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L'Iran 


sur la défensive 


L. décision de 
l'imam Khomeiny de déléguer 
ses fonctions de commandant en 
chef des forces arméss au prési- 
dent du Maïlis, M. Rafsandjani, 
reflète le désarroi et la confusion 
qui règnent à Téhéran à la suite 
des récentes défaites subies sur 
le front de ia guerre du Gotfe. 
Pour la première fois depuis la 
victoire de Khorramchahr en mai 
1982. l’armée iranienne se 
trouve sur la défensive. La perte 
de Fao suivie de celle du saillant 
de Chalamcheh a porté un coup 
Sérieux non seulement au moral 
des militaires, mais aussi à celui 
de la population. Ainsi que l'a 
noté avec courage M. Bazargan, 
dans sa lettre ouverte à l'imam 
Khomeiny. les dirigeants ira- 
niens, qui, depuis 1986, 
n'avaient cessé d'annoncer 
comme imminente «l'année de 
la victoire », en sont maintenant 
réduits à appeler la population à 
« résister jusqu'à la victoire ». 

Apparemment, en accordant 
les pleins pouvoirs à M. Rafsand- 
jani, l’imam Khomeiny espère 
renverser cette situation. Mais, 
quelles que soient ses qualités. 
le président du Majlis ne pourra 
faire de miracles. | peut espérer 
mettre de l'ordre au sein des 
forces armées visiblement en 
pleine déconfiture, mais non 
changer l'équilibre des forces qui 
s'est installé sur le front. Déjà 
« pauvres en équipement », faca 
à une armée irakienne surarmée 
et jouissant du soutien de la plu- 
part des grandes puissances, les 
iraniens sont devenus mainte- 
nant «a pauvres en hommes ». 


Hx années 


d’une interminable et sanglante 
guerre, ponctuée de promesses 
de victoires non tenues, sont 
venues à bout du moral d'une 
armée dont la principale force 
était l'ardeur au combat et le 
mépris de la mort. La facilité 
avec laquelle les irakiens ont 
repris Fao et le saillant de Cha- 
lamcheh, que les franiens avaient 
conquis au prix d'innombrables 

ifices en vies humaines, 
indiquer que les fameux 
— l'armée des volon- 
taires — ne sont plus prêts à 
mourir pour gagner une guerre 
qui ne peut plus ëtre gagnée et 
qui est peu à peu en train de rui- 
ner l'iran et de compromettre 
son avenir. 

Qu'il le veuille ou non, M. Raf- 
Sandjani — en véritable « ani- 
mal » politique dont la principale 
qualite est Île réalisme — sera 
obligé de tenir compte de cette 
nouvelle donne. Les fonctions qui 
lui ont été confiées par l'imam 
constituent à cet ägard un 
cadeau empoisonne. Ü devra 
essayer de redresser une situa- 
tion militaire compromise, pour 
donner satisfaction à l’imam, 
tout en préservant les chances 
d'un règlement négocié honora- 
ble souhaité -— c'est certain 
maintenant — par l'ensemble de 
la population iranienne. 


S choisit la voie 


de la paix. M. Rafsandjani risque 
de rencontrer sur son chemin 
deux obstacles. Tout d'abord, il 
lui faudra convaincre limam, de 
tient tous ses pouvoirs et 
qui s’obstine toujours à vouloir 
remporter une victoire qui 
constitue à ses yeux la seule 
garantie de la survie de son 








. régime. Quant aux Irakiens, 
encouragés par leurs récentes 


victoires Sur le terrain. ils pour- 
raiont être tentés d'abandonner 
toute solution négociée pour 
essayer d'abattre lé régime de 
Téhéran sur le champ de bataille. 
Its commetiraient dans ce cas la 
même erreur qu'avait commise 
limam Khomeiny en 1982 en 
refusant de négocier avec Bag- 
dad une paix honorable. 


f Lire nos informations page 5. 
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L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 





Caldoches et indépendantistes envisagent 
la création de deux régions autonomes 


Un sentiment de détente prévaut en 
Nouvelle-Calédonie où les porte-parole 
des deux principales communautés. 
M. Lafleur (RPCR). d'une part, M. Tji- 
baou. de l'autre, se déclarent prêts à 
débattre de l'hypothèse d'un nouveau 
statut qui se traduirait par une partition 


La Nouvelle-Calédonie a souf- 
fert de trop de sottises, depuis la 
« prise de possession » de ce terri- 
toire par la France, en 1853, pour 
qu'on puisse hésiter un seul ins- 
tant à se réjouir du vent de raison 
qui paraît y souffler depuis 
quarante-huit heures, en dépit de 
la tension qui subsiste en plusieurs 
endroits de la Grande Terre et des 
îles Loyauté. 


Il y a bien longtemps que l'on 
n'avait entendu le chef de file de 
la majorité locale, M. Jacques 
Lafleur, dire des choses aussi sen- 
sées. Oui, « un mauvais accord 
vaut mieux qu'une bonne guerre 
civile ». 


La «marée d'algues » 
en Norvège 


Fjords souillés 


La marée d'algues qui, 
depuis plusieurs jours, détruit 
la faune et la flore sous- 
marines le long des côtes de 
Scandinavie commence à 
régresser. L'algue mortelle, qui 
donne à l'eau une teinte brun- 
jeune et forme des « langues 
de pollution », a provoqué la 
mort de nombreux poissons. 

Tout danger semble écarté, 
mais les brologistes sont à 
présent préoccupés par le fait 
qu'en mourant les algues Glis- 
sent vers les fonds manns, où 
feur décomposition risque 
d'entraîner la baisse des taux 
d'oxygène des eaux profondes 
et de transformer ces fonds an 
déserts. 

{ Lire page 14 l'urticie 

de notre envové spécial 

ROGER CANS.) 






























Et il y avait presque aussi long- 
temps que l'on n’avait vu le prési- 
dent du mouvement indépendan- 
tiste, M. Jean-Marie Tjibaou, 
revenir à l'idée qu'en toute hypo- 
thèse l'accession de la Nouvelle- 
Calédonie à l'indépendance ne 
saurait être immédiate. 

Les morts d'Ouvéa pèsent dans 
chaque camp et La « mission du 
dialogue » — cela doit dès à pré- 
sent être porté à son crédit — a 
aidé, de part et d'autre, à la dou- 
loureuse prise de conscience de 
réalités qui sont, en effet, « incon- 
tournables ». 


Fonte de son superficiel succès 
électoral au référendum du 


du territoire sous l'arbitrage direct de 
l'Etat. Le président du mouvement indé- 
pendantiste a ainsi pris + acte » du « chan- 
gement de ton-+ du chef de file de la 
majorité locale qui a réaffirmé sa volonté 
de faire «des concessions » pour éviter 
une « guerre civile ». 


13 septembre 1987, pacifique- 
ment boycotté par le FLNKS, la 
majorité d'origine européenne 
avait fini par croire, contre toute 
évidence, comme le lui rabâ- 
chaïent ses porte-parole dans une 
illusoire tentative d'exorcisme, 
que le mouvement il 

tiste canaque avait été réduit à 
néant. Brutalement tirée de cette 
autohypnose, et tombée des nues 
après la réélection de M. Mitter- 
rand, elle commence à réaliser, si 
l'on en juge par les propos conci- 
liants du président du RPCR, 
qu’elle n’a plus le choix. 


ALAIN ROLLAT. 
{Lire la suite et l'article 
de JACQUES ISNARD page 7.) 
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Parti socialiste et les attentes de l’o 


La rencontre Kohi-Mitterrand 


À Evian, les deux hommes d'Etat se sont concertés 
sur la question de l'endettement 
et sur un échéancier pour l'Europe 
PAGE 3 


La maladie du président Duarte 
La succession s'annonce difficile au Salvador 
PAGE 4 


La réconciliation algéro-marocaine 
La réouverture de la frontière va créer 
un grand choc psychologique 
PAGE 34 


Les suites du sommet de Moscou 


« Quelque chose est en train de cl 
déclare M. George SI 
PAGE 3 


Le Monde. 
SANS VISA 


Boston avec vue sur l'océan 
Escales, Gastronomie, Jeux 
Pages 17 à 21 


Le sommaire complet se trouve en page 34 
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Une victoire en trompe-l’œil 


ar Jérôme Jaffré 


La gauche vit-elle, comme 
en 1981. un nouvel état de grâce ? 
Michel Rocard s'inquiète publi- 
quement d'un niveau de confiance 
exagérément élevé. les projections 
des instituts de sondage annon- 
cent une chambre rose horizon. 
Pourtant, l'état de l'opinion et les 
attentes des Français divergent 
profondément de ce qu'ils étaient 
cn 1981. 

En premier lieu. la très nette 
victoire de M. Mitterrand à l'élec- 
tion présidentielle paraît plus per- 
sonnelle en 1988 qu'elle ne l'avait 
été en 1981. Il y a sept ans. la vic- 
toire du premier secrétaire cou- 
ronnait la progression régulière de 
la gauche et du Parti socialiste 
depuis le congrès d'Epinay. 
En 1988. la réélection du prési- 
dect sortant s'inscrit après un 
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véritable cortège d'échecs électo- 
raux. 

Au demeurant, le 24 avril, au 
soir du premier tour, le retard des 
candidats de gauche sur ceux de 
droite était de 5,6 points au lieu 
de 1,5 point sept ans auparavant. 
Au second tour de 1981, François 
Mitterrand avait recueilli un mit 
lion des voix de droite du premier 
tour; le 8 maï dernier, ce sont 
près de deux millions des suf- 
frages de la droite qui, en quinze 
jours, se sont reportés sur son 
nom. 

Tout se passe comme si 
M. Mitterrand avait réussi à com- 
penser, et même au-delà, le recul 
de là gauche en bénéficiant de son 
image personnelle et des effets de 
l'éclatement de la droite en trois 
pôles distincts. 

{Lire la suite page 12) 
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ANT LAON 


Les producteurs d'électricité en quête d’autonomie 





EDF : le virage du tout-commercial 


La hausse des tarifs de 
l'électricité, repoussée par le 
précédent gouvernement, 
devrait intervenir très rapide- 
ment — probablement le 
1e juillet, — a assuré 
M. Pierre Bérégovoy. Après 
avoir obtenu safisfaction sur 
ce point, EDF, qui réclamait 
depuis le début de l'année une 
augmentation de 2,5 %. va 
tenter de renégocier un nou- 
veau contrat de plan pour 
qguaire ans d'ici la fin de 
l'année. Contraint, comme 
tous ses collègues européens, 
de revenir à une gestion indus- 
trielle er commerciale classi- 
que, l'établissement cherche 
avant tout à obtenir une plus 
grande autonomie. 


L'électricité européenne, la 
plus grande industrie du Vieux 
Continent, est en pleine ébullition. 
Privatisations en Grande- 
Bretagne mais aussi en Espagne 
et en Autriche, concentrations 
aux Pays-Bas et en Norvège, 
décentralisations — au Portugal, 


au Danemark et peut-être en Its- 
lie, — le tout stimulé par la déré- 
glementation internationale qui 
s'amorce dans la perspective de 
1993, par la remise en cause quasi 
générale des programmes d’inves- 

tissement ct par la contestation du 
aucléaire. Partout, de profonds 


changements de structures sont À 


l'étude ou engagés. « Les compa- 
gries électriques européennes 
sont soumises à l'examen arrentif 
des gouvernements, des orga- 
nismes de contrôle. des groupes 
de pression et du public. Presque 


partout, il y à un désir de nou-. 


velles structures d' DrasnCon > 
écrit Humpbrey Harrison, de 
banque Paribas Capital Maries. 
dans une étude sur l'électricité 
européenne. 

EDF, la plus grande compagnie 
du monde, n'échappe pas à ce 
vaste exercice de remise en ques: 


tion. « Maintenant que notre miis- . 


sion d'indépendance nationale est. 
remplie, nous nous (OUFHONS vers 


le commerce. l'amélioration du- 


service, bref une gestion de 
groupe industriel er commercial 
normale +, explique M. Jean Ber- 
gougnoux, directeur général. de 


l'établissement, qui revendique, 
pour ce faire, une liberté bead- 
coup plus grande -visä-vis des 
por vos publiés si. cu/imige sens 
rémir une Ouverture du Capital 


‘aux fonds privés. « « Pourquoi pas, 


dit-il, ne serait-ce que pour sanc- 
tianner la gestion... » : 

Un langage totalement neuf. Il 
ÿ a trois ans encore, EDF, obsë&dé 
comme la plupart de ses concur- 
rents par objectifs quantita- 
tifs, ne parlait que technique et 
équipement, mission nn re et 
investissement. Désormais, les 
«ayatollahs» du nucléaire s'effa- 
cent devant les gestionnaires. 


. Aujourd'hui, comme l'expliquait 


l'un des rapports SD ne du 
congrès de F'UNI 1), qui 
a réuni, à Sorrente, du 29 mai au 
3 juin, toutes les compagnies curo- 
péènnes, l’enjeu Principal des 
électriciens est bien de 

d'une «société de la quantité à 
une société de la qualité », 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(Lire la suite page 28.) 





{1} Union internationale des produce 
raie disibuicors d'énérgic el 
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Tant legement le débs 
tent largement t sur 
l'évolution des forces sociales. 

A deux égards. Le diagnostic 
d'abord : en quoi les résultats élec- 
toraux traduisent-ils une transfor- 
mation des rapports sociaux ? le 
bullatin de vote est-il aussi une 
xpression des actifs (et 


L ES joutes électorales, person 


mode d'e: 
des retraités) agissant comme 
électeurs ? La poli À è 
en quai ies manœuvres d’ouver- 
ture, de rassemblement, de listes 
de candidats, de composition du 
gouvernement, sont-elles des 
réponses à ces évolutions ? 
DA 

La déclin du PCF, la montée du 
Front national, le succès remarqua- 
ble de F. Mitterrand, l'écho favora- 
ble à l'ouverture de la gauche 

k ate vers le centre at, 
selon les sondages, la victoire du 
PS et de ses alliés aux légisiatives 
font dire que le corps électorai 
| s'est globalement « droïtisé ». 

Mais qu’en est-il de la société 7 
La lutte des classes est-elle dépas- 
sée quand le tertiaire constitue 
sensiblement plus de la moïtié de 
la population active ? Est-elle abo- 
lie quand plus de la moitié des 
foyers sont propriétaires de 
l'appartement qu'ils occupent ? 
Que des millions de petits salariés 
et retraités sont devenus, puis 
restés, actionnaires ? Finis les 
conflits sur le partage des 
richesses créées dès lors que leur 
croissance s'est ralentie ? Qu'en 
est-il surtout des représentations 
collectives des rapports sociaux ? 
L'aliénation ouvrière et l'exploits- 
tion de l'homme par l'homme sont- 
elles définitivement reléguées aux 
poubelles de l'histoire ? 

PP] 

Les indicateurs sociaux révéla- 
teurs sont flous : l'adhésion syndi- 
cale n'a cessé de régresser depuis 
1975. Mais la CGT demeure le pre- 
mMies syndicat de France et les syn- 
dicats plus modérés n'ont pas 






SOCIÉTÉ | 
Le TGV électoral et les wagons sociaux 


par GEORGES BENSAID {*) 


gagné les cotisants qu’elle a 
perdus. Les grèves se sont raré- 
fées au cours de la période 1981- 
1984, quatre ministres commu- 
nistes siégesnt au gouvernement 
Et le même gouvernement réhabili- 
tait l'entreprise dans les espris du 
« peuple de gauche ». La « généra- 
tion morale s qui a manifesté 
contre le projet de lai Devaquet en 
novembre-décembre 1986 refusait 
l'exclusion, mais rajetait résolu 
ment toute forme de politisation ou 
d'appui syndical, réflexe droitier s’il 
en est. Ses membres se 
syndiqueront-ils quand ils devien- 
dront salariés ? En attendant, ils 
se sont inscrits en proportion net- 
tement plus forte sur les listes 
électorales en mars 1988 qu'en 
mars 1986 {1}, comme le recom- 
mandaïient les dirigeants du mou- 
vement étudiant, et LS ou 
majoritairement pour F. Mitterrani 
à le présidentielle. 
”. 

Le débat électoral, dépoiitisé 
oserait-on die, est-il en train de 
rernplacer le débat idéologique jugé 
désuer ? Qui aurait imaginé, il y 
a dix ans, que le champion des 
restructurations à la hussarde 
assorties de «dégraissages>, le 
héros des grandes écoles da com- 
merce, se présenterait en mai 
1988 avec le soutien socialiste ? 
Son passage aux Jeunesses com- 
munistes et son réflexe anti-Le Pen 
dissiperont-ils l'image de patron de 
Choc dans l'esprit des électeurs de 
gauche de la circonscription ? Le 
vote en faveur de Bernard Tapie 
des gens les plus pauvres agira-t-il 
comme une sublimation du chô- 
mage et de la baisse du pouvoir 
d'achat ? L’interprétera-t-on 
comme une modalité de l's« ouver- 
ture» sociale ? 

Manquent d'expérience mais 
certain de réaliser une sortie natio- 
nale de ja criss économique mon- 
diale, le gouvernement Mauroy 


n'avait pas su trouver les formes 
de la-gestion des rapports sociaux. 
de travail en particulier, à la 
manière social-démocrate  prati- 
quée en RFA, en Autriche et en 
Suède. Les affrontements sur les 
natonalisations avaient servi de 


tion, qui se serait diffusée dans le 
secteur privé. On connaît la suite. 
Le patronet français manque aussi 
d'expérience en matière de gestion 


- sociai-démocrats. Il avait dénoncé 


avec vigueur.les lois Auroux, dont 
les dispositions étaient appliquées 
depuis longtemps dans certains 
pays voisins. Le gouvernement 
Chirac n'a pas mis en cause ces 
lois. Un bilan honnête montrerait 
que leur influence sur les relations 
d'information et de pouvoir dans 
les entreprises a été faible. Cet 
antécédent susciters-t} dans le 
monde du travail la crédibilité 
espérés par l’équipe Rocard ? 

Gageons que cette équipe, dont 
le capitaine pratique assidüment le 
patronat depuis qu'il a quitté le 
PSU — exemplaire parcours de 
«droitisation », — tentera des 
ouvertures du côté du CNPF et de 
ia confédération des PME en 
s'appuyant sur la CFDT, qu’il 
conneît bien. Désigner un ancien 
patron, M. Fauroux, au ministère 
de l'industrie, et lui adjoindre un 
ancien syndicaliste CFDT, M. Ché- 
réque, maintenu en Lorraine par le 
gouvernement Monte est plus 
qu'un symbole de rassemblement : 
c'est de l'œcuménisme. 

. 
DA 

Le patronat français est-il dis- 
posé à une négociation franche et 
Persévérante sur les salaires, la 
modernisation, l'emploi, et aussi le 
Pouvoir dans l'entreprise ? En 


€) Maître de conférences en éco- 
nornie à l'université Paris-L 





HISTOIRE 








syndicale des 

chêmage et la faible combativité le 
dispensent de faire preuve de 
bonne volonté ? 1 sait qu'il détient 
le pouvoir économique et financier 
{dans ie cadre des contraintes 
internationales). !! sait, depuis 
1984, que l'Etat social-démocrate 
inhibé par ses échecs sur la relance 
et les dévaluations ne lui disputers 
pas ce pouvoir. I] ne peut plus dis- 
diller le chantage à la fuite des capi- 
taux, cer le gouvernement à majo- 
rité socialiste n'effraie plus les 
financiers 


gration dans l'Europe sans fron- 
tière, avec une Couche de chefs 
d'entreprise largement rentière, 
une immense « petite bourgeoisie » 
assoupie et des exclus accablés, le 
tout à l'ombre d'un Etat rassem- 
bleur gérant les tensions sociales 
en assumant [a protection et la 
prévoyance ? Qui donc a observé 
dans l'histoire une société dynami- . 
que Sans projet mobilisateur de sa 
fraction dirigeante et sans confiit 
sur ce projet ? 

Penseurs sociaux-démocrates 
de tous les pays européens, 
unissaz-vous Pour activer vos ima- 
ginations! Comme les résultats 
demanderont du temps, il est 









(1) De roars 1986 à mars 1988, le 
taux d'inscription sur les listes électo- 
rales est passé de 769% à 824% 
Chez les jeunes nés en 1965, de 73,6% 


À 81.3©2 dans la génération de 1966 et 
de 66.8 % à 82,4% celle de 1967. 
Source : INSEE, lers résultats, 
n° 124, avril 1988. 





« Glasnost » à Pitalienne 


par MARC LAZAR (*) 


EPUIS 1985, la politique de 

Gorbatchev suscite en 

France des interrogations et 

soulève des débats dans un milieu 

Somme toute assez restreint. La mar- 

ginalisation politique du Parti com- 

muniste français et son déclin électo- 

ral ont rendu moins ionnelle 

cette interrogation. Telle n'est pas la 
Situauion en lialie. 


Iaura suffi de l'annonce en URSS 
de la réhabilitation de Boukbarine 
pour que, au début du mois de 
évrier, en Italie, le Parti socialiste 
saisisse la balle au bond et rouvre 
avec force provocations le dossier 
Toghats pour ne pas dire le procès 
de l'ancien responsable de j'Interna- 
tionale communiste et du Parti com- 
muniste italien disparu eu 1964. 
L'ancien président du conseil, Bet- 
tino Craxi, et ses amis étaient Join 
d'être préoccupés de la seule vérité 
historique. Leurs intentions étaient 
également politiques: continuer à 


mettre sur les charbons ardents le 
Parti communiste, procédèr à une 
clarification idéologique de la gau- 
che italienne, poursuivre leur entre- 
rise de rééquilibrage en faveur de 
formation. 


L'affaire prit une étonnante tour- 
nure. L'ensemble de la presse 
déborda d'articles d'opinions. d'ana- 
lyses, de témoignages, la télévision y 
consacra des émissions, le Parti 
socialiste réunit avec fracas un colio- 
que sur le stalinisme en Italie. Au 
cœur des débats et des controverses, 
non seulement Togliati, mais aussi 
Gramsci et son évolution politique 
lors de ses dernières années, passées 
en prison, le Parti communiste mais 
aussi le Parti socialiste alien durant 
les années 30 et 50, la gauche 
aujourd'hui, l'URSS enfin. Ce débat 
eut une conséquence inattendue. 


Offre fantastique 


NEUB 


UER 


otre 2OS sonores 


en livraison 


immédiate’ 


avec l’intérieur en CUIR 


GRATUIT 


COR PTRITTT 


cest 
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Pour se dégager de cette situation, 
le Parti communiste rendit publique 
une décision prise deux ans aupara- 
vant., réclamée dépuis longtemps par 
ses historiens, et dont on ne saurait 
assez souligner en France l'origina- 
lité, Le 10 mars. la direction du PCI 
annonçait l'ouverture sans restric- 
fr à Pr les chercheurs, des 

ives de ses organes dirigeants de 
1944 à 1958. Pour La première fois 
dans le monde, à notre Connaissance, 
un parti communiste prenait délibé- 
rément une telle mesure. Il est vrai 
que, de tous les partis communistes, 
le parti italien est déjà le mieux 
connu, du fait d'une conception plus 
«laïque » de l’histoire, comme 
aiment à le dire les communistes de 
la péninsule, de La publication de 
documents internes de dirigeants, de 
récits autobiographiques contenant 
de nombreuses informations, de la 
possibilité offerte à n'importe quel 
chercheur de consulter à l'Institut 
Gramsci de Rome les archives du 
PCI de 1921 à 1944 (tout au moins 
celles que les Soviétiques ont bien 


voulu restituer), ou encore celles des- 


fédérations communistes régionales. 





Les archives du PCI 


Néanmoins, l'accès à ls documen- 
tation du sommet de l'appareil com- 
muniste italien de J'après-guerre 
apportera peut-être des éclairages 
nouveaux Sur quelques chapitres 
controversés au encore obscurs de 
Son passé ; sa réelle stratégie à la 
Libération et jusqu’en 1948, son atti- 
tude dans les règlements du traité de 
paix où lors de l'affaire de Trieste, le 
tournant: de 1947 et l'entrée en 
guerre froide, ses relations avec 
TURSS de Staline, le Kominform, 
Tito avant et après le schisme de 
1948. le comporiement précis de 
Togliatti face à Khrouchtchev et à La 
déstalinisation, etc. 

. Gardons-nous cependant de nour- 
rir des illusions. La connaissance his- 
torique ne se réduit pas à l'examen 
d'un seul fonds d'archives. Enfin, 
beaucoup d'incertitudes demeurent. 
Officiellement, les dirigeants du PCI 
déposent à l'Institut Gramsci tout ce 
qu'ils possèdent jusqu'en 1958, res. 
pectant ainsi la loi des trente ans. 
chsque année s'enrichissant d'une 
année supplémentaire de documents. 
Tout? En réalité, il semble que 
seront donnés les procès-verbaux des 
comités centraux et des réunions de 
la diresione, sorte de bureau politi- 
que du parti. 

:(*) Chercheur au CNRS (centre 


d'analyse comparative des systèmes poli 
tiques). 








Ne sont donc pas compris les docu- 
ments du secrétariat ni 


tions de vravail du comité central. 


Prudemment, les responsables com- 


munisies ont déjà laissé entendre ou 
annoncé que, sans attendre des révé- 
lations leversantes, apparaï- 


iraïieni sans doute au grand jour les 


be qui DR au sein du 
groupe dirigeant. Plus surprenant : 
lors de jeur conférence de presse, les 


dirigeants communistes affirmèrent 


u'il ne subsistait guère de traces 
des liens internationaux du 


PCL. Seuts seraient disponibles quel- 


ques procès-verbaux de rencontres 
avec le PC soviétique et de corres- 
pondances avec Moscou. Quant à la 
participation du PCI au Kominform 
ou à ses liaisons avec les autres partis 


communistes, if n'en a point été ques- 
tion. 


Le chercheur intéressé pourra se 


rendre à l'Institut Gramsci de Rome, 


dépositaire du fonds, et le consulter 


en respectant les règles édictées par 
cet institut, sur le modèle du règle- 


ment de consultation des archives de 


l'Etat italien. En agissant de la sorte, 


chrétienne de faire de même. Mais 


son geste a incontestablement une 


autre dimension. Il reflète son rap- 


port à l'histoire. Le partia em 

êu lenance non Pas à vouloir 
ver un Cerlain mystère sur sOn passé, 
ou à donner de celui-ci une vulgate 


assurer une présentation de son his- 


toire qui soit au moins linéaire et 
Continue. Dans le même temps toute- 
fois, il développa ou laissa se dévelop- 


per, en toute liberté, des travaux 
d'historiens 


je es chercheurs le plus 
souvent issus de ses Le 
PCI tente de {a sorte de mieux 3e 
connaître et de mieux se comprendre. 


Que cette relation à l’histoire, qui 
ressemble de plus en plus à celle des 
autres partis, ne soit pas indépen- 


dante de son évolution vers un réfor- 


consulter le fond français de l’Inter- 
natiouale communiste que jusqu'à 
l'année 1932. Et après? Les 
archives, déposées avec parcimonie, 
semble-t-il, par le PCF à l'Institut de 
recherches marxistes, sont réservées 
aux chercheurs membres du parti 
Qui. eux-mêmes, jusqu'à plus ample 
informé, n a accès que de manière 
? n rats 
rieure à la Libération. nt 
























































ni, pour le. 
moment, les procès-verbaux des sec- 


OUVERTURE 





Aléatoires convictions 
contre siège assuré 


ES partis politiques s’avan- 
cent selon une logique qui 
leur est propre, qui s'inspire 

de leur Satége | de cmquate du 
pouvoir ou de leur survie ct qui 
méconnait la réalité du vécu quoti- 
dien de leurs concitoyens D'où. bien 
sûr, leur recours aux sondages pour 
apprébender les préoccupations des 
électeurs et meutre au plus tôt en 
conformité leurs discours avec les 
aspirations de ceux-ci et leur stupé- 
faction lorsqu'ils découvrent qu'ils 
ne sont plus en phase avec les fan 
çais. 

« Je vous suis. donc je suis vorre 
chef. » 

Ainsi, la campagne de l'élection 
présidentielle a-t-clle occuité 
l'immense phénomène de Ia société 
que représente l'éclosion des initia- 
tives privées, dans tous les secteurs 
de la vie de nos concitoyens par le 
canal de Le vie associative. 

Les réponses institutionnelles aux 
grands problèmes contemporains 

ue sont le chômage ou là pauvreté 
L sont révélées inefficaces sans le 
relais des réseaux associatifs. Mais 
la peur des politiques envers fout ce 
qui leur échappe, surtout dans ke 
domaine des idées, leur fait soit 
combattre, soit confisquer, soit igno- 
. rer ce secieur. 


La méconnaissance de cette réa- 
lité du terrain révèle qu'aujourd'hui 
les formations pelitiques sont des 
a, ils et que le seul parti papu- 
ie est, hélas ! crois fois hélas 1 Je 
Front national. 

Le Parti socialiste lui-même n'est 
souvent qu'un refuge obligé en 
l'absence d’un véritable centre, 

La composition du gouvernement 
Rocard est à cet égard significative. 
N n'y a ni ministre ni secrétaire 
d'Etat à La jeunesse 2yant tradition- 
nellement en Charge la vie associs- 
tive. Ce terrain de l'initiative, de 
l'éducation populaire, de la respon- 
sabilisation, cette école du service 
gratuit, de La solidarité ne bénéfi- 
cient même pas-d'un strapontin. 
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Le président 


Reagan, de retour de Mos- 
cou a fait étape jeudi 2 juin à Londres, où il 
a rencontré la reine et le premier ministre, Il 
devait regagner Washington ce vendredi, 


après an entretien avec M. Takeshita, ï 


actuellement en tournée 

côté, le secrétaire d'Etat américain, 
M. George a dressé le bilan du som- 
met, jendi à Bruxelles, devant les alliés de 
POTAN. M. Sbultz ra commencer une Rou- 


-BRUXELLES : M. Shultz estime 
que « les choses changent » à Moscou 





BRUXELLES 
de notre correspondant 


« Les conclusions et résultats du 
sommet sont itifr, très promet- 
te pour l'avenir », a estimé 


jeudi à Bruxelles les partenaires 
l'alliance atlantique sur le déroule- 
ment des entretiens de Moscou. 
< Les relations entre les deux pays, 
marquées par une plus grande com- 
préhension, sont bien meilleures 
qu'en novembre 1985, à l'époque du 
Premier sommes ertre les diri- 


Selon le secrétaire d'Etat, les pro- ; 


on Re me 


_ avant la A GU panda du prés du prési- 

t Reagan, tz & répondu 

qu'il était impossible à ce stade de se 

prononcer. Après quelques 

vacances, les 

remettre au travail à Genève. 

septembre, en marge de l'Assemblée 

générale des Nations unies, 
Chevardnadze et Shultz feront 

Je point sur les progrès accomplis et 


Dhndrenme eme 


« Traiter les causes 
de la méfiance » 


Le secrétaire d'Etat s'est félicité - 
accords confinnés à Mos- - 


des deux 

cou sur les expérimentations 
au leur vérification. Les 
Etats-Unis avaient indiqué qu'ils ne 
1 ces deux. traités — 


150 ki A ue les Sex 
rties nc rvi raicat 

Fe entendre E leur VérifcaG en. Ce 
ES es été franchi à Moscou et 


à suivre pour vérifier la bonne exé-, 
cution d'accord, qui visent la limita- 
tion et, à terme, l'arrêt des essais 
Dacia. 
S'agissant de l'élimination des 
armes chimiques, M. Shultz a parlé 
de progrès, sans se montrer très 


quand le Ar ee auront décidé 


débloquer ». aurait-il observé. 
+ Ce qu'on cherche à établir, a dit 
encore le secrétaire d'Etat, c'est un 
vaste, solide, entre les 


Ë fait 
d'une « bonne discussion sur l'Afri- 
Lenderr le Relevant que les 
Sovéiqes donnent l'impression de 
favoriser un arrangement en 
Angola. i il a noté que le récent 
succès de la conférence qui s'est 
tenue à Londres n'aurait pas été pos- 
sible «si les Soviéii tant 

pas un Coup de pouce » 
secrétaire d'Etat a donné peu 
d' ions sur le Proche-Orient, 
malgré les questions posées. Les 
positions respectives n'ont pas évo- 
14, ai sur La auture de ls conférence 
internationale ni sur le mode de 
représentation des Palestiniens. 
M. Shultz a noté que 
Moscou n'entreprenait rien pour 
ï sa propre initiative de 


contrent des ur Le pour ne 
cier de ces Pripemb en 
Lats-Unis pensent à eux. » 


L'in, générale 
M. Shuitz sur l'évolution en cn en URSS | à 
est favorable. « On voit des ap 


choses changent, et aides 
sera vont Changer de façon fon 
e, » 
PHILIPPE LEMAITRE. 


est 
: l'amélioration des relations Est- 





Somanet, à Prague, ouralr été noel, Selon 
à été 
progresser de manière A Ne RE 
sotable les négociations sur les armes inter- tale tchécosloraque. 


velle tournée au Proche-Orient, qui le ne émet qe Le Deus Cra 
conduira en premier lieu an Caire. les 

Parmi les commentaires qu'a suscités le 
mr Er 
tlaguent par loer bataille chefs de parti des 

Europe. De son daiérées r scracitiques » des superpuis- pacte de 
se poursuivra sans frein», faute 
d'une ralonté poigue de MM, Reagan et 
de faire 


dn 


LONDRES : Mr Thatcher 
a « chaudement félicité » M. Reagan 





à coïncider avec les journaux tél£ 
visés du matin aux Etats-Unis. 


Cet exercice, relativement bref — 
CC 


une demi-heure, — effectué en pré- 
sence de Mw+ Thatcher et des 
ambassadeurs des pays de l'alliance 
t destiné 





{aire les Lois due er 
lement proclamée avec 
soviétique. 


par 
Cela va sans dire, mais cela allait 
encore mieux sans doute en le 
L. que 


CEE accroît la solidité de 

dmph pes de pervieir smiat 1 
pas de parvenir, avant 

fin de son mandat, à un accord avec 


comporte, | ls Sig, on rés ds 


ne veut poses gr 


| dans la ation ». Bref, il 
} n'entend jus die Homme per oui 
{ tout récent « ami » soviétique. 









La rencontre franco-allemande d’Evian 


M. Kohl et M. Mitterrand se sont concertés sur la question 
de l'endettement et sur un échéancier pour l’Europe 


EVIAN 
de notre envoyée spéciale 


Les rencontres entre le président 
Mitterrand et le chancelier Kobl 
sont tellement fréquentes (celle qui 
a eu lien, jeudi 2 juin à Evian, était 
la cinquanteseptième) qu'elles 
aussi de moins en moins 
formelles. Cela signifie que la 
concertation  franco-alle: est 
res rs de part et d'autre une 
Ée quasi évidente de toute 
démarche de extérieure. 
Cela signifie aussi que, lors de la 
conférence de presse qui, tradition- 
aellement, clôt ce genre de rencon- 
tre, aucun des deux dirigeants ne se 
sent tenu de rendre compte de façon 
exhaustive de conversations menées 
à bâtons rompus. 
se propos du sommet de Moscou, 
ppris seulement du de pre 
dent de Rep République qui en reti- 
«l'impression que Les choses 
Ont crane. M. Mitterrand a toute- 
fois saisi l'occasion pour rappeler 
ques de son po (vues la priorité 
en matière de désarmement portait 
désormais sur le domaine conven- 
tionneL. Il à nent déclaré qu'il qu'à 
était « qu'il rencontre 
M. Gorbatchev … «Cest probable, 
donc plus que possible », à 
le président de la République. 
L'Elysée avait fait savoir, il y a quel- 
ques jours, que le président Reagan 
souhaitait, avant là fin de son man- 
dat. avoir un entretien avec le chef 
de l'Etat français, qui aurait lieu à 
l'occasion d'une visite aux Etats- 
Unis à l'automne. A Bonn, on a; 
nait d'autre part jeudi que le c 
celier se rendrait à Moscou dans la 
deuxième quinzaine d'octobre et que 
M. Gorbet£hey serait reçu en Répu- 


‘blique fédérale euvron aix mais plus 


C'est dire que les rapports Est- 
Ouest sont sur dr l'agende des deux 
bommes, qui auront d'ailleurs pro- 
chainement une nouvelle occasion 
de s'en entretenir, lors du sommet 
des pays industrialisés qui doit de 
nouveau les réunir du 19 au 21 juin 
à Toronto, 

Le sujet princi sommet de 
Toronto (* ne me melheureuse- 
ment rituel -, à dit M. Mürterrand) 
sera l'endettement. « Les pars 
endettés espèrent rotre solidarité, 
nous n'avons pas le droit de les 
décevoir », a déclaré, à cet ke 
chancelier Kobl Le président de La 
République a, pour sa part, annoncé 
gui allait très prochainement saisir 

partenaires de Toronto. sous 
fous d'une correspondance, d’une 
s£rie de propositions sur cette ques- 


Le mandat 
de M. Delors 


Mais ce sont les pr £uro- 
qui ont été, comme tou- 
Pres centre des conversations. 
Ün Pare réunira, les 26 et 


soumettre 
ires un calendrier 
fixant les principales échéances 
jusqu'au 31 décembre 1992, date à 
puce L marché intérieur devrait 


as a a dau 
rencontre d'Eviaa le sentiment que 
ce sont La France «x La RFA qué, à 
elles deux, éonnent 1 rythme de la 


construction européenne. Bien sûr, 
on y met . formes : il est des ques- 
tons que l'an ne se permet pas 
d'aborder publiquement à deux, car 
elles relèvent d'une des 
Douze. Ce fut le cas à Evian à 
propos de la reconduction ou non 
pour deux ans du mandat de 
M. Delors à La présidence de la 
Commission, poste convoité par 
l'actuel ministre de l'économie 
œuest-ailemant, M. Martin 
au. Les deux hommes ont 

dure absolue Syria sur le sujet, 
mais on ne peut guère imaginer que 
le chance 36 OP ensgDé 
Cr les projets que, nourrit où 

Mitterrand, sur le plan intérieur 
Fais, pour M. Jacques Delors. 

ident de la Républinge a 

à qu'il souhaitait É rt mt la ques. 

Ée ge l'harmonisation 


pars de la Communauté se réunis. 
sem ders les mois qui viennent» 
po ee ds renforcement du 


Fée d d'use 
don tel comité des sages, faite 


récemment par M. Genscher, 
devrait être soumise, à Hanovre, aux 
européens, 


Le président américain était 
arrivé jeudi à Londres en 
matinée, 


Etats-Unis, avant d’alles prendre le 
thé, À 5 beures chez la reine, à Buc- 


Il s'est ensuite rendu au 10 Dow- 





ET À CE MOMENT- LA; ; 
ALORS QUE, J'ÉTRS" 
ENTOURÉ DE 
COMMUNISTES... 








Aucune fausse note dans ce concert | des 


dé premier nünistre a 

te défense des us E 
l'homme à | Jaonelle DE livré 
‘M. un régime à 


Le Joçon dons tré es caen» 
2 La dame de fer», qui avait den 


accueilli sur une 
base de La RAF, alors qu’il se ren- 
CHE pour ia première fois à 


Mjourd hui flatter d'avoir 

ai se avoir 

é la première à recevoir les 
Reagan 


Ceinci Fa d'alleurs invitée à 20 
Hd 


a élection 
qe Eait donc dre 


premier gui de gouvernement 
à rencontrer. le nouveau 
ne prendra ses 
lonctions qu'en janvier. On ne sau- 
rait, sur le plan 
illustrer 
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Fou Pen ne pas pour 


intention. des --+i 


jsation T'Europe, 
a Dumas a évoqué « es divers 
architectes qui parlent pour 


l'Europe d'une « maison com- . : 


une est de M Gor- 
Cote D er ce 
grandes 


est déjà à sor niveau 


n 
ou la Now 


Deux autres nouveautés ont 


émaillé le long discours de 
M. Dumes devant l'Assemblée : 


France a proposé la création, su sein 
gs Naiiss Dre di 2 san de 
traitement el interprétation des 

lmages spatiales», qui réunisait - 


AUJOURD'HUI 
EN LIBRAIRIE 
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La classe politi 


Hopital à Washington, le 
_ rare 2 
président salvadorien Napoleon 
Duarte est toujours dans un état 
critique, maïs décidé — comme il 
la déclaré, le jeudi 2 juin, depuis 
son lit d'hôpital, — à «lutter 
jusqu'au bout +. Au Salvador, la 
classe politique, désorientée, 
prévoit déjà l« après-Dnarte ». 


SAN-SALVADOR - 
de notre correspondant - 
en Amérique centrale 


< St j'avais démissionné en signe 
de protestation à la suite des mas- 
sacres commis par la droite ou la 
gauche. j'aurais accordé la victoire 
aux extrémisies. » Le président sal- 
Lois ain dns vue antoblogre* 

ique ainsi, une autobiogra- 
phie joviée en 1986, les raisons 
pour lesqui il est resté an pouvoir 
au cours des années noires vécues 
par les cinq millions d'habitants de 
ce minuscule pays d'Amérique cen- 
trale. Plus de soixante mi os 
sonnes ont été victimes, entre 1 
et 1986, des escadrons de la mort et, 
dans une moindre mesure, de la gué- 
rilla du Front Farabundo Marti de 
Ébération nationale (FMLN). 

# Si j'avais quitté le pouvoir, qui 
aurait été en mesure de prendre la 
relève ? », écrit encore le dirigeant 
démocrate-chrétien. M. Duarte se 








croyait indispensable pour mener 
son pays à la démocratie et il avait 
sans doute raison. Ses adversaires — 
très nombreux — comme ses amis 
reconnaissent aujourd'hui que #2 
maladie et les conséquences graves 
qu'elle implique arrivent * au pire 
moment ». Son parti est déchiré par 
des luttes de tendance et a u de 
façon spectaculaire les élections 
générales du 20 mars dernier au pro- 
it de la principale formation de 
droïte, l'ARENA., qui a obtegu la 
majorité absolue l’Assemblée 
législative et a raflé la quasi-totalité 
des mairies importantes. Le pays est 


morale, ni le poids politique » 
nécessaires pour diriger le pays 
jusqu'à l'élection présidentielle de 
mai 1989. 

Malgré son engagement réel en 
faveur de la démocratie, M. Duarte 
s'est fait beaucoup d’ennemis au 
cours de sa carrière politique com- 
mencée au début des 1960, 
notamment lorsqu'il est appelé à se 
joindre au gouvernement mars 


COLOMBIE 





Retour précipité du président Barco 


Le président Virgilio Barco a 
décidé d'interrompre son à 
l'étranger devant la gravité de la 
situation sn Colombie, marquée 

is le semaines par 
We: Fr À green et de violences. 
L'annonce a été faite, le jeudi 2 juin, 
par Îes envoyés spéciaux des radios 
colombiennes qui ont accompagné 
M. Barco à Rome. Le président 
avait quitté la Colombie le 25 mai’ 
pour se rendre au Portugal, en Espa- 
1 devait partiper à l'Astemblée 
où t partici l'Assemblée 
extraordinaire de ONU sur le 
“et surtout rencontrer 


es 
instants 


es 
UE 
MEUTIÉ 
ne 
son! 
pas 
les 
plus 
chers 








le président Reagan. Depuis son 
départ de Colombie, de graves 


désordres ués par la guérilla 
castriste & TELN (Armée E libé- 
ration nationale) se sont produits 
dans le nord-est du pays. 


e ETATS-UNIS : M. Dukakis 
interrompt sa Campagne après 
l'hospitalisation de son épouse. 
— M. Michsel Dukakis, probable 
candidat démocrate à l'élection pré- 
sidentislle américaine, a interrompu, 
jeudi 2 juin, sa campagne électo- 
rale, son épouse Kitty venant d'être 
hospitalisés pour une hernie discale. 
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Amériques 
SALVADOR : la maladie du président de Ja République 


1980, tändis que commence pour le 
pays une période. de terreur san- 
glante. Un de ses collèguès de l'épo- 
que, le colonel Adolfo Majano, ren- 
tré en avril dernier d'un exil de six 
ans, ss-souvient.des premières diver- 
gences apparues entre eux : = Je fui 
reprochais alors, dit-il, de ñne pas 
étre prêt à prendre des mesures plus 
énergiques pour imposer les 
réformes politiques, économiques et 
sociales. Par la suite, quand il a été 
élu président, en 1984. il a fait ce 
qu'il a pu compte tenu des circons- 
tances, mais il a commis l'erreur de 
ñe pes chercher une alliance avec 
les autres forces poltiques. 

I s'est épuisé en voulant se battre 
sirrultanément contre l& gauche et 
contre la droite =, 


Coup der 
pour les Etats-Unis 

‘La gauche lui en:veut de l'avoir 
empêchée d'accéder au pouvoir. 
Pour le président du Front démocra- 
tique révolutionnaire , (EDR, bras 
politique de la guérilla), M. Guil- 
lermo Ungo — qui fut pourtant 
autrefois un allié de M. Duarte — les 
choses sont claires: «/{ était le 
meilleure couverture, avec son Parti 
démocrate-chrétien, pour mener à 
bien la politique contre- 
insurrectionnelle des Etats-Unis au 

Salvador. > à L 


Le président Sarney restera au pouvoir jusqu’en 1990 


Le président du Brésil, José Sar- 
ney. a obtenu jeudi 2 juin en fin 
d'après-midi de l'Assemblée consti- 
tuante de rester au pouvoir jusqu'au 
15 mars 1990, de telle sorte que son 
mandat de transition aura duré cinq 
ans. Après deux jours’ de débats 
animés entre partisans d'un mandat 
de cinq ans et ceux d'un mandat de 
quatre ans, les hommes du président 
ont finalement imposé leur décision 
ea dépit d'un baroud d'honneur de 
la gauche, par 328 voix contre 222 
etSabstentions. * ‘*- * 


que prépare la succession de M. Duarte 


Curiensement à coûte où fer 
même Fate parition 
Diane alle le colonel Sigifredo 


les. couleurs de l'Alliance. républi- 
caise naticpaliste (ARENA), sera 
un coup-très dur pour les Etats- 
Unis, qui avaient tout misé sur la 
démocratie chrétienne. Si nous 
gagrons ‘l'élection présidentielle 

‘an prochain, nous maintiendrons 
d'alliance-avec Washington mais 
AOUS ne Serons des marionnettes 
comme Ù chrétiens. 
Dans Fbmervalle, les Etats-Uni. 


vor devoir accepter Castillo. ce qui. 


ne leur sourisgu’re > : 

- Tous les adversaires de M. Duarte 
reconnaissent que le bilan de ces 
dernières années n'est pas tütale- 


moins : la modernisation des institn- 
tions politiques. Les Saivadoriens et 
leur président ont payé un prix très 
lourd poar’&e maigre résultat A 
soîxante-deux as, M. Dnarte est 
mine par la maladie et les combats 
politiques qu'il avait continué à 
mener malgré .son état de santé 
Jusqu'au bout. Une ES pes avoué 
vaincu. De l'hôpital, ashington, 
il's'est encoré adressé aux Salvado- 
riens en ces termes : « Je vais lutter 
pour survivre comme vous devez 
continuer de lutter pour la démo- 
cratie » 
BERTRAND DE LA GRANGE. 


BRÉSIL 





Depmis plusieurs jours, l'issne des 
débats ne faisait cependant plus 
aucun doute, et le président Sarney 
avait méme déclaré mardi que « /a 
question du mandat était liquidée ». 

Le 15 janvier 1985, José Sarney 
avait été élü pour six aps par un col- 
lège de grands électeurs (députés et 
sénateurs) comme vice-président de 
Tancredo Neves. Avant sa mort, ce 
dernier avait annoncé son intention 
dé quitter le pouvoir après quatre 
ans, date à laquelle serait organisée 
uv ‘élection ‘présidentielle directe. 
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VOLS ALLER RETOUR AU DÉPART DE PARIS. PRIX: A PARTIR DE. 


DÉPART DE MARSEILLE. DÉPART DEPARIS:2 130F, * * DÉPART DEMARSEILLE. 


MEXIQUE 
La guerre des polices 
décourage la justice 

A des pe de Fee RE mp pris 


maves, et ami d'enfance de Le à 
ration de « - menée ces Portillo, ounné 
aières semaines pm (dix direc- Le tête de la plus importante police de Je 

le EI Ce Capitale. Il s'est forgé une fortnne 


M Sales semble profond. N's- $ 
Hilpes 3 « Je n'ai plus conficnce + ns du de 
en personne, ni mème en mOn nouveGu  GEnenbre dans {a scuk tale trois 


; 

Devenu ésident, José Sarney avait | 

ensuite décidé de rester au pouvoir | 

Pc éocconique er à éngion. | de violenc 27 or. Vans 
j 





d » violence déclenchée par 
e, est cependant bien vue des | 195 * 14Toris:8s ». ont indiqué. jeudi à 


orces armées — qui prônent la | : : mem 
continuité an nom dl eUbRE à : bres du Sontier lumineux ont été tués 
et des milieux d'affaires: ceux-ci : lors d'un affrontement avec l'année 

que le mandat prolongé : au sud-est de Limu. Un avocat a été 


Certe victoire, bien que très à 


. facilitera la fin des négociations sur ; tué par les guéritieros du mouvement 
e 


la dette extérieure de 121,4 mil. : Tupacamaru, deux autres personnes 
liards de dollars avec les banquiers, | l'ont égelement été dans le départe- 
le FMI et le Club de Paris. [l ment d'Apurimac. — {AFP.} : 
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Proche-Orient 
Lima Khomeiny él déègue ses fonctions 
de chef des armées à M. Rafsandjani 


re Rooney. a nomme, 


ex: chef des forces armées 
rim en mi donnant pape né 


Voirs » pour «'unifier ioutes les ‘î 


Jorces militaires ». Aux 
Constitution éttetsqgr Lee : 
gerde: titre de 




































Pouce el papes 
là région ont coordonné leurs 
révolution islami- 





‘de commandemant général: 
de réaliser l'unité totale » gp 
: irons les organes de In défense». 


:: Var ailleurs, il a fix£ Jeë tâches de 
ljani, qui : assurer 

«la° coordination de, toutes les 
armées, les gardiens de la 

des volontaires er’ les 

forces tros de sécurité de tout Le pays ». 
t également œuvrer pour la 
Or et 





(Publicité) 


le leader de. 


e y Môde d emploi du bonheur. | 


les recettes de Zeldin 


e JJ.SSS, retour d'Israël. 
Arr QE | 


 LRRSSRT Situk, Valérie 


ment irani l l'hodj _ 
1e. a. 
H LA Ljatoleslam 


D HARLEM DESIR 


! Dans une longue interview, 

OS-Racisme 

S ‘explique: "Ce que j'attends . 
du gouvernement" 


e Dominique Jamet 


pie url bombe decor | 


Tate comp ts Pas | 


Îsté et communiste — ont, au 
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Europe 


GRÈCE 
Les grèves prennent de es 


départ, vainement Leuté de s'y oppo- 


Les Fonetnes des eue 
£nants portent aussi biensur 'orga- 
msation des écoles et les conditions 
de leur travail que sur leurs rémuné- 
rations. Au moment où il est 
nommé, un enscigpant tonche 
59 000 drachmes par mois, soit un 
peu plus de 2 500 francs, ce qui le 
met an bas de l'échelle des revenus 


difficilement 
tauons jmporiantes, qui remet- 
en ER sue sa politique 


ment en 
grève toute cette semaine. . De 
les de banqu ns 

empl le qui viennent 
de voter rêves LDurnantes, 


THÉODORE MARENGOS. 


Afri 


La recherche d’an règlement en Afrique australe 
…:Les Sud-Africains et les Angolais 
”"SOnf nettement moins optimistes 
que MM. Reagan et Gorbatcher 


Namibie ainsi que l" isation 
d'élections qui conduiraient Le pays 
à l'indépendance. 

à la, où 


| RFA : Ja catastrophe de Borken 





De nombreuses victimes 
seraient mortes asphyxiées 


malgré leurs masques respiratoires 


Tont espoir de retrouver des survi- 
vants parmi les cinquante-sept 
mineurs ensevelis par une explosion 
dans la mine de Borken. en RFA, 
s'est évanoui au fur et à mestiré que 
les sauveteurs poursuivaient Jeur dif- 
ficile wavail d'approche pour locali- 
ser les victimes. Treize corps, sur les 
trente-six repérés, avaient été 
ramenés vendredi 3 juin à la surface. 


=. Quarante-huit heures après la 
catastrophe, le aux d'oxyde apparu 
au fond du puits après l'explosion 
rendait toujours impossible, même 
avec des masques à faz. l'accès à la 
partie de la mine où étaient supposés 
se trouver les vingt et un derniers 
disparus. Les épuipes 

dû entreprendre de creuser des puits 

d'air avec une excavatrice géante 

afia d'y parvenir. 

Certaines des victimes ont été 
tuées sur le coup par l'explosion, 
mais la plupart de celles dont le 

avait été remonté jeudi soir 
étaient mortes lentement par 
asphyxie. 

«Certains des morts portaient 
encore leur masque respiratoire 
lorsqu'ils ont été remontés. Cela 
signifie qu'ils ont survécu à l'explo- 
sion et qu'ils ort vraïisemblablement 
manqué d'air ensuite », 2 indiqué le 
directeur du service des mines de la 
Hesse, M. Edwin Braun. Chaque 
mineur est muni d'un masque des- 
tiné à lui permettre de respirer lors ; 
d'éventuelles émanations d'oxyde de | 


que 


de secours ont ï 


carbone, mais l'autonomie de ces 
masques est limitée. 

Selon les experts, l'explosion est 
dus à un «coup de »,Quia 
immédiatement déclenché «un 
coup ier» — déflagration 
brusque des poussières de charbon 
en suspension dans l'air. 

Les drapeaux ont été mis en berne 
dans toute la RFA. Le président de‘ 
la République, M. Richard 

von Weizsaecker, le chancelier fédé- 

M. Helmut Kohl, et de nom 
Eur responsables politiques ont 
envoyé des messages de condo- 
léances aux parents des victimes. — 
(AP, AFP.) 


© Grève de la faim devant 
l'ambassade de Roumanie à Paris. 
— Une Rournaine et son fils de que- 
torze ans, réfugiés politiques en 
France, ont entamé mercredi 1* juin 
une grève de la faim devant l'ambas- 
sade de Roumanie à Paris pour obte- 
nir que le reste de leur famille son 
autorisé à les rejoindre per les auto- 
rités de Bucarest. 

Mre Mihaela Toma et son fils Ser- 
ban sont réfugiés depuis septembre 
dernier en France, où is avaient pu 
£e rendre avec un visa de tourisme. 
La fille aînée de Mr Toma et son 


après que la France leur a promis un 
| visa, mais n'ont encors obtenu 
j one réponse des autorités rou- 








SOMALIE : l'offensive des rebelles 


Paris, Londres et Washington 
envisagent l’évacuation 
de leurs ressortissants dans le Nord 


Le situation demeurait extrême- 


uée par se de secondes 
arBcisA, radio capitale 
du none la Somalie, « sr ne ses 


7 que à minutes, après deux pre 
interruption. 


Elles ont de nouveau été ; brusque 


ment interrom 
quart plus RE out des les commu- 
nications téléphoniques entre Dji- 


bouti et Hargeisa à environ 

Kfomètree au sud) sont inter- 
rompues de; une semaine, Ont 
indiqué, jeudi, | les services djibou- 
tiens des postes et télécommunica- 











Pour aller en Angleterre, 


“le seul tunnel 
c'est 


Le tunnel de St-Cloud. 


Interrogé par un journaliste, le 
chargé d'affaires de l'ambassade des 
Etats-Unis à Djibouti a, d'autre 
pars indiqué que les Etats-Unis, la 

rande-Brei et la France envi- 
sagem d'agir de concert pour, en sas. , 


uor. rate de pr coma de Bar 


us diplomates français à Dji-: 
RUE Hg à ne déclara-: 
et, à Paris, le Quai d'Orsay a, 
fait savoir qu'il ne souhaitait faire : 
« aucun commentaire » à ce sujet. î 
A frontalier routier 
djfbouto-somalien, aucun mouve-* 
ment n'a été enregistré, jeudi, dans! 
un sens ou dans ee Dibaut dE: 
peurs, a-t-an appris ibauti, 
fèrent attends l'annonce d'une ; 
accalmie pour reprendre La route. : 
Des ruméurs non vérifiées ont cours : 
ai à Djibouti sur la présence à: 
l'ambassade de Somalie, pour sy; 
réfugier, de personnalités so soma 
liennes ayant quitté Berbera. — * 
AFP.) 
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ISLAMABAD ; 
de notre envoyé spécial 


Adossés aux premiers contreforts hime- 
layens et dominant de très haut les maisons 
de « la ville de l'islam », les quatre minarets 
effilés de le gigantesque mosquée Roi-Faycah 
d'Arebie faisaient beaucoup parler d'eux cas 
jours derniers dans une capitale pakistanaise 
où on s'attendait à tout sauf au renvoi, par le 
président Zia Ul Heq. du premier ministre 
Mohamed Khan Junejo. 

On se demandait plutôt quand partiraient 
enfin du « plus vaste sanctuaire du monde » 
musulmen les cinq appels quotidiens du muez- 
zin à ja prière. Quoique achevée depuis de 
longs moïs, la superbe mosquée de marbre et 
de béton, financés par Ryad, restait fermée 
aux fidèles car le pouvoir politique n'avait pas 
encore décidé à qui serait confiée la gestion 
religieuse d'un complexe auquel sara bientôt 
adjoint une « université musuimene internatio- 
nalezs. | 0x 

Déà emblème d'une « république islamique 
de cent millions de croyants », cette nouvelle 

e, pourvue de puissants 
moyens financiers et culturels, aura toutes (es 
chances de devenir une tribune influente à 
l'échelle de l'islam asietique. Encouragé par 
ses proches amis saoudiens, le président- 

- général — c’est ainsi qu'il se fait appeler pour 

donner le pas à sa fonction civile sur son 
grade militiare, sans pour autant renoncer à 
celui-ci — souhaiterait doter le mosquée de 
servants islamistes ultra-consarvateurs. 
tandis qu'on prétait au ci-devant Chef de gou- 
vemement le désir d'y placer des religieux tra- 
ditionalistes plus modérés et surtout moins 
soumis aux influences saoudiennes. 

Ce n'était là sans doute que l’un des 
aspects, parvenus sur la place publique, du 
débat de plus en plus vif agitant ces derniers 
mois la classe dirigeante pakistanaise à 
propos de l'« islamisation » de la vie quoti- 





La « reprise en main » par le général Zia UI Haq 
Les deux islams du Pakistan 


La nation pakistansise est trés majoritaire 
ment composés de musulmans pratiquants et 
sans doute croyants, mais elle n'en est pas 
moins attachée, dans de très larges couches, 
à une pratique induigente sa référant plus à un 
précepte souvent occuité du Coran : « Pas de 
contrainte en religion { », qu'à l'intransigsance 
de nombre de mallahs — terme utilisé au 
Pakistan pour désigner aussi bien le clergé 
Ssunnite que chiite, puisque le pays comprend 
ces deux communautés, la seconde étant 
minoritaire et pou associée au pouvoir. 
Pendant le mois de jeüna diurne du rama- 
dam, qui s’est achevé fm mai, ü n'était pes 
rare de croiser dans ls rue ou à {a campagne 
des ouvriers et des paysans buvant de l'eau, 
parfois même fumant. Cels est théoriquement 
interdit. Mais comment rester sans boire de 
4 heures à 19 heures quand on travaille et 
lorsqu'i fait, comme c'est le cas ces temps-ci, 
45 degrés à l'ombre 7 « Je m'ebstiens bien 
de tout, moi! », nous répondait un religieux 
Sunrite dans son buresu climatisé de Lahore… 
« L'application intégrale da la loi islamique 
n'est réclamée que par une minorité sociale 
composée de pas mel de mollshs, de latifun- 
diaires et d'étudiants auxquels s'ajoutent des 
fonctionnaires, qui ñe peuvent faire autre- 
ment. et des militaires. Mois ceux-ci sont loin 
d'être majoritaires dans l’armée ; le tout est 
très choys par l'Arabie saoudite et également 
par les Américains, qui voient dans l'islamisa- 
tion un rempart absolu contre le commu- 
nisme >», nous expliquait le jeune journaliste 
Javed Benzir, du nouveau quotidien libéral 
ænglophone de Lahore, The Nation. 


Les troubles 
de Karachi 
Notre confrère ajoutait: «Le résistance 


dienne et de !s législation, A peine M. Junejo . régions 


destitué, le chef de l'Etat a d’ailleurs indiqué 
que l'application « à {a fettre » du droit islami- 
que dans toutes ses dispositions était « sa 
passion principale ». Quelques jours aupara- 
vant, il avait blémi sous l'apostrophe publique 
d'un des dix parlementaires faisant campagne 
pour la « coranisation » complète du cadre 
législatif, le mettant au défi d'islamiser enfin 


peuple, pratiquement 

dre parier de cels. Aussi bien dans la bour- 
geoisie frottée d'Angleterre que chez les 
ruraux du Pendjab ou du Sind, tout la monde 
trouve que l'islamisation doït s'arrêter là. On 
en a assez! > 


Les 








tière chinoise, un différend entre sunnites et 





Le général Zia a argué de ces troubles pour 
dénoncer l'e incapacité » de M. -Juneja à gou- 


minerets « saoudiens » d'Islamabad ? =° 
J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


CORÉE DU SUD 
discussions publiques 
sur la réunification 
ne sont plus interdites 








































Séonl a annoncé jeudi 2 juin la 
levée de l'interdiction qui était 


jusqu'à présent faite aux Sud- 
en AP . Cortes à disster pa L 
« Année complète - octobre à juin $ réunifi res L éninsule. 


Toutes options assurées. Sessions trimestrielles - février à juin 
Nouveau programme 88. | *. Session intensive juillet-août 
‘ TOLBIAC: 83, av. d'italle 75013 Paris TéL : 45.85.59.35 + 
AUTEUIL: 6, avenue Léou-Heuzey 75016 Paris TéL:42.24.10.72+ © 


entre le et le Sud ne seront 
autorisés qu'au niveau gouverne- 

€ gouvernement a 
aux étudiants de 
fin à leurs tentatives de contacts 
directs avec le Nord. 
une marche estudiantine est pré 
vers la zone démilitarisée le 10 juis 
RE Su 

autre part, Séoul a proposé, 

vendredi, l'ouverture de pourparlers 
À faut niveau avec Eyongyang, pour 
discuter de la participation la 
Corée du Nord aux Jeux olympiques 
de septembre, ainsi que des moyens 





mental. 





Les autorités chinoises ont 
annoncé, vendredi 3 avril, l’arresta- 
tion de deux voyoux coupables 
d'avoir assassiné up assistant cher- 
cheur et molesté deux autres per- 
sannes au Cours d’une nouvelle rixe à 
proximité du campus de l'université 
de Pékin entre étudiants et malfrats. 


Grande promotion “toits ouvrants” 
Pose gratuite de tous modèles sur 
tous véhicules par spécialiste 
d'usine et cadeau d’une housse de 
protection pour les démontables 


 Dardl'nae 


29, rue Frémicourt 
75015 Paris 








de mettre fin au conflit entre les 
deux pays. Selon les autorités sud- 
coréennes, le Nord a refusé'de rece- 
voir la lettre adressée par le premier 

a Dr png 
808 homologue nordiste Li Gun Mot. 

De son côté, 

indiqué jeudi que 
le Nord en à ier et eu mars der. 
nier demandant des rencontres afin 
d'apaiser les tensions entre les deux 
parties de la péninsule. Enfin, le 
gouvernement nord-coréen a été 
remanié vendredi. LR vice- 
premiers ministres chargés ues- 
tions il es ont été relevés de 
ds OS à deux autres ont 
changé d’auribution. — {UPI, Reu- 
ter, AFP.) 


ng avait 
j devait 





CHINE 
Nouvelle manifestation étudiante 


témoins, la police est intervenue à 
l'intérieur de l’université pour rame- 
ner l'ordre après qu'un rassemble- 
ment de tion eut quelque 
pen dégénéré en bagarres entre 
groupes mal définis. Tandis que cer- 
tains manifestants scandaient le slo- 
ga «Nous voulons les droits de 
"homme!, d'autre cassaient des 
vitres. Des témoins font état de quek 
ques arrestations. 
L’ Chine nouvelle a précisé 
qu'environ mille manifestants ras- 


PAR 
ont marqu istoire chinoise 
moderne. — 
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VIETNAM : la libéralisation de Féconomie 
L'ancien Saigon 
tente de faire peau neuve 


HO-CHI-MINH-VILLE 
de notre envoyé spécial 


Rue Ly-Tu“Frong, dans le centre, 
des mobylettes fleibant neuves, de 
fabrication japonaise, s'alignent par 
dizaines sur le trottoir. Î en coûte 
entre 3 et 4 taels d'or», soit une 
vie de salaire d’un onvrier. Plus bas, 
enire les boulevards Ham-Nghi, 
Nguyen-Hue et Le-Loi, dans un 
dédale de ruelles piétonnières, le cho 
troï, le marché =<à ciel ogvert», 
connaît de beaux jours. Tont s'y 
vend. Les étalages regorgent. de 
légumes et les boutiques de produits 
de contrebande les plus divers. 

Mais l'axe commerçant le plus 
impressionnant de l'ancienne A re 
est encore le boulevard An-Duong- 
Vong. dans le quartier chinois de 
Choïon, où des centaines de mags- 
sins affichent toute La des 
vidéocassettes, récepteurs de 16lEvi- 
sion, machines électroniques. Un 
récepteur en couleur de télévision se 
vend 3,5 millions de dongs, soit 
l'équivalent de 6000 F au marché 
noir. À Saigon, un bon salaire men- 
suel n'est que de 40 000 à 
50 000 dongs. 

Après 1975, le sud du Vietnam 
avait réappris l'usage de la bicy- 
clette. Depuis deux ou rois ans, les 
pétarades les motocycl es TECOM- 
mencent à donner le ton à Ho-Chi 
Minb-Ville, redevenue fébrile, avec 
ses milliers de petits commerces €t 
son appétit de bruit. Chacun fait ce 
qu'il peut et, quand l'occasion s'en 
présente, les enfants quittent l’école 
pour exercer les 1out petits métiers 
de la rue: vente de cigarettes, de 
bonbons, de boissons sucrées, de 
chewing-gum ou de journaux. 

Le centre de La ville, dessiné par 
les Français, tente de faire peau 
neuve. Les chasseurs de l'Hôtel Rex, 
le meilleur du Vietnam, ont touché 
leurs premiers uniformes. À l'Hôtel 
Cuu-Long — l'ancien Majestic, — on 
refaït les chambres l'une après 
l'antre. L'Hôtel Continental — l'un 
des plus célèbre de la région — s'est 
transformé en un vaste chantier: Sur 
le jardin intérieur, on construit un 
dancing. La façade est préservée, 
mais l'intérieur de ce beau bâtiment 
est entièrement réaménegé. En 


après plusieurs années, sa vaisselle 
se retrouve chez les marchands de 
souvenirs. 


«Vocation 
commerciale » 


Seion M. Huynh Lieu, directeur 
adjoint de Vietnamtourism, dont les 
bureaux sont encore installés dans 
un ancien garage un peu crasseux du 
centre, sept hôtels penvent désor- 
mais «accueillir des rs. 
Une capacité actuelle de de 
sept cents chambres, dans Jeur 
grande majorité climatisées. Il 
existe également quelques petits 
hôtels moins confortables. Un grand 
projet est à l'étude : transformer le 
Brink, un énorme bâtiment du cen- 
tre, autrefois occupé par des services 
administratifs américains et qui 
avait été le théâtre d'un sanglant 
attentat, en hôtel de luxe. 

Tout cela semble fonctionner. Le 
taux de remplissage des hôtels est 
d'environ 80 %. A Saigon, Vietnam- 
tourism dispose de deux cents véhi- 
cules pour promener sa clientèle, ce 
ne «insuffisant », dit M. Lieu. 

importe donc d'autres véhicules 
du Japon et de Hongkong. La sec- 
tion de Vietnamtourism à Vung-Tau 
— l'ancien cap Saint-Jacques, sta- 
tion balnéaire de Saigon où une 
compagnie de Hongkong est en train 
de construire un hôtel de cinq étages 
sur la plage, — a fait un chif- 
fre d'affaires de 5 millions de dollars 
en mars et en avril. = 

Tandis que Vietnamtourism pro- 
pose pas moins de dix-sept circuits à 
travers le pays — de trois À vingt et 
un jours, — ja rue Dong-Khoï, 
l'ancienne rue Catinat, en plein cen- 
tre. s'est transformée en un véritable 
débit d'artisanat : broderies, laques 
incrustées de nacre, bibelots, porce- 
laines, statuettes. Magasins privés, 
points de vente de coopératives, 
«intershops » étatiques, tout un 
monde guette les visiteurs 
dont le nombre augmente de 10 % 
par an. Dans les rues adjacentes, des 
Cafés s'agrémentent de jeunes 
bôtesses souriantes. 

M. Nguyen Huu Phuoc, président 
du comité populaire du premier 
arrondissement — le centre de Sai- 





" ©& des «drogues douces» 


- icite de voir ainsi se réa- 
gen en commerciale » de 


domaine. - Les boutiques, dans 
Four imenense majorité, sont de nou- 
veau ouvertes », dit-il * Avec 
Les commerçants S'en 


naires. H y a des gens 
bi mangent 1 ie 
pat me pas la major», 
poursuit-il 

Le commerce ambulant, celui des 
pauvres, est toléré. Sar une grande 
avenue, M= Liem vend quelques 
boissons sucrées, tandis que Ses ÊTUES 
füs, dont un 


portier. 
Bille a quitté Nh2-Trang cn 
bateau, en 1975 - {La panique était 
totale», dit-elle), pour Vung-Tau, 
et a échouË sur les trottoirs de Saï- 
gon. Elle y vit depuis « Quand il 
pleut, le café d'en face nous auto- 
rise à dormir sous son auvent ». dit 


n'ont guère de clients car ils ne sont 
pes seuls dans leur ças, et les gosses 
de la ville, à coups de poing, SE Sont 
arrogé des territaires infranchissa- 
bles. Chacun reste devant son cafe 
ou son bar de peur de prendre une 
bonne raclée. 


« Poussières 
del rie> 


Il existe des milliers de gens qui 
vivent ainsi, à Saigon et ailleurs. de 
pas grand-chose, sans compter les 


traînent dans les rues. Selon M. Lu 
Sanh Thoai, directeur de la Banque 
du commerce et de l’industrie, qui a 
ouvert ses portes l'an dernier, le chô- 
mage, déguisé où non, affecte nn 
million de personnes, soit la moitié 
de la force de travail. Mais des cen- 
taines de petits métiers permettent 
aux plus démunis de grapiller ici et 
Hdequoimalee mourir. 

Le ville a, cependant, avec la tibé- 
rabsation de l'économie, retrouvé sa 
vitalité. « Le secteur u'est plus 
li, Il n'y a plus d'entroves. C'est 
ni, es1ime, à ce propos. 


M. Huyabh Hoa Nha, vice-prési 


«la lutte contre les p 
fs». Aïnsi mis en cause, cer- 
directeurs d" ises natio- 
pales sont obligés de se justifier dans 
les colonnes du journal « Les jec- 


-2eurs jugent », dit M. Viet. 


Le système s’est assoupli et cha- 
cun tente de s'organiser en consé- 
quence, à commencer par le derni 
million de Chinois de Cholon. 
Depuis 1975, les viet-kieu, les Viet- 
namiens résidant à l'étranger, appor- 
taïent leur contribution sous forme 
de colis envoyés aux familles. 
Depuis peu, ils reviennent en visite 
et devraient même constituer, dès 
1988, les premiers clients de l'hôtel. 
lerie saigonnaise, avant les groupes 
de touristes des pays de l'Est, d'un 
rapport ven, maigre. « Des <boat 
people», qui ne som À ’en 
1986, sont déjà rene. FN racome 
un Saigonnais. Pourtant, la plupart 
des vier-kieu sont hébergés par leurs 
propres parents demeurés sur place, 


. Démission de l'Etat, retraite pro- 
visoire ou libéralisation de longue 
haleine ? Personne ne s'avance à le 
dire. Un millier de voitures particu- 
lières, le plus souvent importées en 
fraude, ont Fait leur apparition dans 
les rues de Saigon en 1987. Entre- 
temps, pous nourrir leurs familles, 
des Lieriapes reconvertissent en 

Soir. Les statistiques 
sont là : le journal de j'armée, le 
Quan Doi Nhan Dan, estime que 
pieds moitié des enfants aban- 
premier eux ni : rs 

le un pays où Jes 
lettrés conservent pourtant ua grand 
prestige. 

Saigon. sans doute à l'image 
l’ensemble du pays, semble en us 
mue. M. Phuoc se plaint des embau- 
tcillages, de la « petite délinquance » 
ui cireu- 
lent, le soir, dans les parcs paies 

en dehors des vols à la tire et 

des pic kets, la métropole du 
Sud semble l'une des villes les plus 
sûres du monde. Enfin, si Chacun 
pet vaquer plus librement que par 
€ passé à Ses affaires, la contesta- 
tion politique n'utilise que les 
mis en 5 é 
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Politique 


.- Décrispation en Nouvelle-Calédonie 





©" talent absents. Cet attentat, qui n’a fait ni blessé 


© À Paris, in polémique continne à propos de 


- l'ouverture d’une information judiciaire sur les 


conséquences de l'assaut d'Ouvéa et de la déci- 
Sion prise par le ministre de la défense, M. Che- 


_ vènement, de lever le «secret-défense» sur les 


premiers éléments de l'enquête militaire de com- 


*. &randement qui ont déjà permis de constater que 


des «actes contraires au devoir militaire ont été 
commis ». 

MM. Michel Debré et Pierre Messmer, 
anciens premiers ministres et anciens ministres 
de la défense ont accusé k gouvernement, jeudi 
dans un communiqué commun. d'avoir «ah Com- 
portement inadinissible » à l'égard de l'armée. Ils 
estiment «qu'il n'est conforme ni à {a règle 
morale ni au bien de l'Etat de paraître condamner 
avant toute enquête les soldats qui ont obéi aux 
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ordres et exécuté dans des conditions périllenses 
{a mission qui leur a été confiée ». 

Le président de FUDF, M. Jean Lecanuet, 
qui était jeudi soir l'invité de France-Inter, a 
«déploré que l'on tente une exploitation électo- 
rale d'un drame humain à propos de l'assaut à la 
grotte d'Ouvéa. Il faut que chacun prenne ses res- 
ponsabifités, a-t-il notamment déclaré, l'honneur 
de l'armée ne peut pas être mis en cause dans 
cette affaire. » 


Caldoches et indépendantistes 


M. Tjibaou prend acte du «changement de ton» 








ur l'instant de M. Jacques 
Enieur, président du RPCR, qui a 


une partition de fait, même si tr0l ne 


se beserde pour Fheure À utiliser 

: Celie expression un brin sulfureuse.. 

C'est pourtant bien l'esprit des trac- 
en Cours... . 


… M: Lafleur préconisait lui-même 
il y a quelques jours une solution de 


ünes dans leur cire nous dou le 


Tübaou. Un référendum national 
Organisé rapid t pourrait consti- 
tuer, selon Iui, « un verrou constitu- 
tionnel appréciable » qui prévien- 
drait « fout retour en arrière ». 

Le chef indépendantiste juge, en 
outre, que M. Lafleur tient ce 
moment «un discours plutôt 
ouvert » et qu'il faut « re acte 
de ce changement de 1on7. Cetie 
décrispation autoriserait-elle une 
rencontre entre les deux hommes ? 

M. Tjibaou ne s'y déclare pas 


tenu ca fa que er au des trois assemblées provin “AOsile tout en précisant que 
électeurs sur le scénario ion Re ere dirt rançais de 
mel €: Dans un entrétien …C£ nouveau statut devrait - are mine e à 
dl au quotidien local les Nou= (re, À ses Yeux, que « les soient qe non oots, Me vomoine 
velles calédoniennes, | évoque ainsi les, par commente plus sévérement l'appel 
perspective ‘d’un redécoupage dE ans >. Autrement dit:ilsagirait Ge M. Lafleur « aux sacrifices » et 
éediora : « L'idée qui court, c'est une transi sanction aux « concessions réciproques ». 


vinces _aulonomtes, 
Grande-Terre, une pour les îles 


née, croit-oh deviner, par un 
deuxième d'autodéter- 
minetion (1). , 


« C'est de la re aux erée 
à l'opinion a poudre mét opol! taine 
et internationale » at-il estimé. Il 


Loyauté. » Ce nouveau modus , Les indépendantistes pourraient. est vrai: qu'il réagissait à chaud de 

vivendi géographique qui juxtapose-  ïsaccepteruntelschéma? Île de Maré, juste a avoir été 

rait une régioin cana- «Si c'est pour revenir en arrière, informé de l’atientat dont son domi- 
les îles R côte est onne peut pas être d'accord maîs si cile de Nouméa avait Eté La cible 

couplée à une ie de la côte certe période transitoire peut ouvrir jeudi soir. 

ouest). et ure domi sur l'indépendance, on est Par ailleurs, dans le cadre de 

européenne associé à l'autre d'accord», nous a déclaré vendredi, l'information ouverte après les morts 


le chef du-FENKS, M: Jean-Marie 





suspectes d'Ouvéa, Mots Ron- 


de M. Lafleur 


dreux, le magistrat chargé du dos- 
sier à Nouméa, n'avait toujours pas 
signé vendredi en fin d'après-midi 
(heure locale) l'ordonnance de dési- 
gaation des médecins légistes 
appelés à réaliser les autopsies. On 
fait valoir sur place La difficulté 
technique de joindre les experts 
métropolitains volontaires et d'orga- 
niser matériellement leur déplace- 
ment en Nouvelle-Calédonie. 


FRÉDÉRIC BOBIN. 





(1) Dans un entretien publié ven 
éredi 3 juin dans le Figaro, M. Lafleur 
est encore plus clair : « Mous avons le 
choix, dit-il, entre le bain de sarg et la 
recherche d'une solution. Je ne sus pas 
pour le bain de sang. Ensuite. si la dis- 
cussion commence, Il faut que nous 
cdmettions les uns et les autres deux 
réalliés incontournables : il faur qu'ils 
Îles indépendantisies] reconnaissent que 
nous eXISTORS., Que nous he nous en irons 
jamais, el que nous sommes largement 
majoritaires ; el nous, nous reconnais 
sons qu'il y a dans la communauté 
mélanésienne, des indépendantistes, et 
qu'ils sont incontournables (.….) Un 
mauvais accord vaut mieux qu'une 
bonne guerre civile parce qu'il n'y a 
jamais de bonne guerre civile... » 


Après ja décision de «déclassifier» le rapport sur Ouvéa 
«Ça bouillonne furieusement dans les armées » 


«Cela bouillonne fürieui 
ne reg no 
cier placé, par ses fonctions, 
pour sonder les états d'âme de la 


communauté militaire près Ë 


le ministre 
défense qu'il «déctassifiaits, à 
les besoins de La fusciée: ren Ou à 
commandement inierne À ; 


t'adminis- 
tration sur les suites de l'affaire 


amA ae Neeu ne en gue ee 


F7 Fest ation . 


sions qu'il leur faudra désormais 
édulcorer leurs rapports. Quitte à ce 
qu'en pätisse la nécessaire franchise 

traditionnel + debriefing » après 
opération. C'est l'intérêt mal com- 
pris des civils, disent ces officiers, 
d'un compte-rendu d'opérations que 
‘de communiquer à ses destinataires 
les tions ou critiques des 
sl sur le terrain, quant à 


à Sn RC M k et Chois 
Ver de Jean-Pierre Plus loin, ce sont d'autres cadres Erbet due We cuire Jun ae 
Chevènement a entamé le’, Qui déplorent la divulgation, telle mêlant diverses unités. 
crédit de fance qui avais été Le l'elle par ke ministre, de a lettre de «On commente un 
sien. au’ de sa nomina- Suieaion du médeën du 11 68 officier d' une 
» sm ce ment parachutiste de choc, avec Son tions, à faire * 
ae UE POUNOE nte ce M origine: cœnvre demine Jéeru de de We VOLS Ge Jon 
Law » n'est pas seulement a Ne Témoin à ses supérieurs immé- 
pereptible à l'Ecole militaire, à garer g nes rs 
Eee mnt le Dino gén dk mn PA 
L guerre À  extérisure (DGSE) à Cercottes 


de la 
future «élite» des armées fran- 


(Loiret). Pour Ia première fois, 
donc, l'existence de cette annexe, 


Mais c'est le tour judiciaire pris, 
désormais, par les suites de l'assaut 


Ses plus deponibles Dour ele, connue des initiés, est officialisée contre la grotte de Gossanah qui est 
fer, entro-cux, au moindre frémisse- par le ministre. le plus diversement apprécié par 
ment, ici ou 1, de l'institution. > Passe encore, pour ce qui peut Cette communauté militaire. 
Cette «grogne» est ‘également apparaître comme une série de Si certains cadres ne contestent 
ble en province où, dans cer- dues à l’inexpérience pas le devoir, pour la justice, de 
percepill uni dans le de la nouvelle équipe ministérielle, mener son enquête contradictoire 
midi de la France, des officiers géné. mais propres à envenimer une frus ment et avec sérénité, en rovanche 
- tration qui trouve sa raison d'être d'autres ont vite fi une 
raux ou supérieurs ont été approchés dans d'atres considérants. * auitude plus critique après la déci- 


par leurs subordonnés qui leur 
demandaient des explications — 
qu'ils n'ont pas été en mesure ‘ 
leur donner — sur le thème suivant : 


son collègue de la justice ? : 

Dans les couloirs du ministère de 
la défense, on exhale aussi son amer- 
tume, même si c’est À mots couverts. 


eux-mêmes, regrettent l'annonce 
— qu'ils estiment prématurée — de 
la suspension de ses fonclions du 








Témoignages de ravisseurs 
en fuite 


La « grogne », en réalité, a com- 


de ‘ mencé, dans les armées, avec la mise 


sur la place publique du compte- 
rendu d'opérations du chef du 
GIGN. La décision de M. Chevène- 
ment de confier une enquête mterne 
sur ces révélations à la Direction de 
la ion et de la sécurité de la 
défense (DPSD ou ex-sécurité mili- 
taire) n’a pas réussi à calmer le jeu. 
De nombreux cadres d’active 
tirent de cette divulgation et, par- 
tant, de l'inaptitude de leur institu- 
tion à garder secrets, la conclu- 





sion de .« déclassifier » le rapport 


administratif des généraux Berthier 
et Rouchaud. 

« Ce n'était pas au ministre de la 
défense de prendre les devants en la 
matière, prétend un officier. £n 
toute logique, Jean-Pierre Chevène- 
ment aurait dû attendre qu'on le lui 
demande et « déclassifier » le rap- 
port par pelits bouts, au fur et à 
mesure des sollicitations du magis- 
srat instructeur. Hisioire de faire 
trainer, pour se faire respecter. » 

La société militaire à ceci de par- 
ticulier que, sans nisations de 
défense professionnelle, ses mem- 
bres ne sont garantis, dans la prati- 
que, contre l'arbitraire que par la 
bonne volonté de leur re hiérar- 
chie, à commencer par celle de leur 
ministre. Dans ces conditions, la 
«transparence » nécessaire à une 
enquête de commandement 2 pour 
contre partie la protection de leurs 
sources par les états-majors. 


« Avec un tel précédent, avoue un 
officier supérieur, les subordonnés 
pris dans la tempête ne se confieront 
Plus à leurs chefs er leur manière de 
s'autoproréger sera d'en dire le 
moins possible et de se limiter à des 
banalïtés ». 


JACQUES ISNARD. 


Pour aller, avec votre voiture, de 


envisagent la création 
de deux régions autonomes 


{Suite de la première page.} 


Quelles que soient les orienta- 
tions du pouvoir central, les caldo- 
ches devront choisir en face d'une 
communauté canaque tentée par 
ja violence, entre le compromis ou 
l'état de guerre. 


Ce constat parachève la faillite 
du système institutionnel mis en 
place en 1986 par le gouverne- 
ment de M. Chirac, qui avait cru 
pouvoir faire l'impasse sur les 
aspirations des Canaques. 

M. Tjibaou, lui, sait, en l'état 
actuel des données démographi- 
ques et du rapport des forces, 
qu'il n'a pas les movens d'arra- 
cher cette indépendance qu'il 
revendique au nom de la majorité 
de la communauté mélanésienne. 
Aujourd'hui comme hier, le chef 
du mouvement indépendantiste, 
en vérité, ne conçoit l'indépen- 
dance qu'en accord avec la 
France. 


Il appartient donc à l'Etat 
d'arbitrer, quitte à rompre radica- 
lement, dans une phase transi- 
toire, avec les options autono- 
mistes fixées ces dernières années, 
et à revenir. provisoirement, parce 
qu'il y a urgence, à un régime 
d'administration directe. 


L'esprit de 
Nainville-les-Roches 


La perspective d'une partition 
de la Nouvelle-Calédonie, qui 
n'est plus exclue par M. Lafleur 
et que M. Tiibaou ne rejette pas, 
n'est certes pas nouvelle. Le fait 
nouveau, et important, est qu'elle 
devienne officiellement une base 
de discussion. En l'occurrence, la 
législation ne ferait qu'entériner 
les évidences. 


Si l’idée de la partition 
s'impose à l'esprit des uns et des 
autres, c'est tout simplement 
parce que cette partition est déjà 
inscrite dans la géographie politi- 
que, économique, sociale et cultu- 
relle d'une Nouvelle-Calédonie 
coupée en deux : les indépendan- 
tistes canaques contrôlent les 
deux tiers de la Grande Terre et 
la presque totalité des îles 
Loyauté, tandis que les caldoches 
prédominent à Nouméa et sur la 
moitié environ de la côte ouest du 


Après le tunnel de St-Cloud, 
l'Angleterre c'est par CAEN. 


en cabine) et à vous l'Angleterre, Ë 


territoire. L'Etat jouerait donc un 
rôle intermédiaire de tampon. 


Un tel schéma pourrait, en 
effet, si chacun joue le jeu, per- 
mettre un retour à la paix civile 
sans préjuger du futur. 


La mémoire du proche passé 
incite, toutefois, à la circonspec- 
tion. Jarmais MM. Lafleur et Tiji 
baou, leurs lieutenants et leurs 
partisans respectifs, n'étaient aljés 
aussi loin dans le dialogue et dans 
la négociation d'un compromis 
qu'à Nainville-les-Roches 
(Essonne), en juillet 1983, 11 
s'agissait déjà, il y a cinq ans, 
pour les uns et les autres, au cours 
de cette « table ronde », de mieux 
partager Le présent pour mieux 
assurer l'avenir, et de le faire, 
déjà, par une étape transitoire qui 
devait, elle aussi, être sanction- 
née. à terme, par un référendum 
d'autodétermination accepté par 
tous. On sait, malheureusement, 
ce qu'il est advenu. 


A supposer que l'Histoire 
accepte de resservir ce « plat »-à, 
tous les « invités » accepteront-ils 
d'oublier les drames de ces der- 
nières années, qui ont creusé 
encore davantage le fossé entre 
les deux principales commu- 
nautés? M. Lafleur est soumis 
aux surenchères d'une extrême 
droite en expansion ; M. Tjibaou 
est menacé de débordements par 
les générations montantes. 


Jamais lueur d'espérance 
n'avait été à la fois si bienvenue et 
si fragite.. 


ALAIN ROLLAT,. 





© PRÉCISION. — Dans son 
numéro du 3 juin, le Figaro, sous la 
Plume de Jean Bothorel, s'étonne de 
n'avoir pas retrouvé dans le texte de 
l'entretien accordé par M. Michel 
Rocard au Montée {nos éditions du 
3 juinl, les extraits des déclarations 
que nous avait faites le premier 
ministre sur les suites judiciaires et 
militaires de l'affaire d'Ouvéa et que 
nous avions publiées sur le champ 
Pour répondre aux exigences de 
l'actualité (nos éditions du 1° juin). 
Et il veut y voir la preuve que le pre- 
mier ministre aurait. « brusquement 
feit machine arrières C'est voir 
malice là où à n'y avait, tout simple- 
ment, qu'impératif d'information puis 
nul besoin de répétition. 












échapper eux forces armées au  cuté avec 






dait {a cuvette au fond de 
laquelle 


affirme, à son tour, que plusieurs 


gendarme 5gé — devait être 
dans ls grotte d'une équips 


ü a «entendu ce vieux pleurer » 


Il ki a demandé pourquoi il pla groupe. » 





Alphonse 
on a décidé, dit-il, de le libérer. 
C'était le premier otage à devoir 


était située ts grotte, et il mäitaires sont änrivés, les ravis- 







réussi à s'échapper en se 
Ce mäitant indépendantista sau fond de laqueñe Î Yo 
affirme orages — un  indique-t-il, {es squalol 
be ancêtres 2. il explique y être 
fibéré échange venus resté jusqu'au lendemain de 
L me l'assaut, «allongé à côté des 
‘d'Antenne précise qu' ir ossements ». «Je suis, déclare- 
cd ee rene ti, le seul survivant de mon 


[Disnou] et 





pas la tête. 





















Paris en Angleterre, ne vous creusez 


Un seul tunnel: le tunnel de St-Cloud. 

Fileztout drort sur l'autoroute A13 de 
Normandie jusqu'à Caen/Ouistreham. 

L'un des paquebots-ferries de 
Brittany Ferries vous y attend. 3 départs 
par jour sauf le mardi* (le dernier 
éhaque soir à 23h59 pour une bonne nuit 


Brittanÿ Ferries 


#. 
L'ANGLETERRE AVEC VOTRE VOITURE , 











frais et dispos, en débarquant à 
Portsmouth. La bonne porte pour 
l'Angleterre: à 118 km seulement de 
Londres et à l'entrée des plus 

belles régions d'Angleterre. fe 


L'Angleterre par Caen, s 
histoire de perdre le Nord! / ss 
Toutes agences de voyages S 
et Paris, téL 42 96 63 28. 
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La campagne pour les élections législatives 


Paris : le retour de M. Bertrand Delanoë Marseille, cible du Front national 




















i é Antoine Bell 
face à M. Alain Juppé La leçon de Joseph-Antoine Bell ’ 
96 voix! La bataille est serrée : organisée 1 Tautre samedi place des mêmes. Et quand Bertrand Delanoë — politique appliquée qui vaut bien de ser de f'OM pour 55 campagne 
Bertrand Delanoë se bat pour  Abbesses avec Lionel Jospin, qu'il Pattaque sur son _gouverne- MARSEI 4 petites phrases entendues cas der- -dlectorale ? » Dens ce post d'inter- 
conserver à la majorité présiden qualifie de « bal des revenamts», en mental — + c'est le ministre de de notre envoyé spécial nières semaines. rogation autant que dans son | 
Hello es 56 ME d'avance srrachées s'éonnant er r'avoir mais Les De fiscale », con Be mn Le capäsine de l'OM ne quitte gp Re Foricaton de Je 76 bel 
: a , dE vs : 
por FRE de ticrrand Je ral core re once dane er rues h dre : « Je suis aussi le ministre Un comble i La campagne supporters de cette équipe. Lei, nd ape. à es le 
Paris (partie du dix-huitième arron- Peut-être ! Mais le candidat socia- des Jinances de La ville, et j'y ai fait 
dissement) Alain Juppé part à la  jiste peut faire remarquer que luia baisser les impôts de F4 us L 
ces voix ré “: trois ans. >» L] 
reconquéte Pos vécu douze ans dans je 18°, qu'il y a ment de Jacques Chirac a-t-il besoin , I U 


verser la situation La bataille est 
symbolique : la défaite du porte- 


parole de Jacques Chirac et, 


milité de 1974 à 1986, alors que 
celui du RPR n'y est arrivé qu'en 
1983, en provenance de ses Landes 


de s'effacer derrière celui des 
adjoints du maire de Paris ? 


deuxième adjoint au maire de Paris  gatales et de son domicile de larue Le coup de poignard peut venir 
aurait un écho dépassant la butte . de Castiglione. du Front national. Alain Foppé, qui 
s'est toujours rangé parmi Ceux du 


Montmertre autour de laquelle se 
serre le terrain de l'affrontement. 
Vous ne connaissez pas 
« Coco» ? Si vous habitez le dix- 
huitième arrondissement, vous avez 


sûrement un jour avisé ce. 
bonhomie 


pourtant 
petit bomme brun à 

ventrue corsetée dans son uniforme 
d'officier du corps urbain de La 
police nationale : le commandant 
Roger Cochinal. Pendant près de six 
ans patron des flics en tenne du dix- 
huitième, il 2 inculqué à ses hommes 
le b.2-ba du maintien de l'ordre 
républicain, les vendeurs 
de drogue et fait soigner les drognés, 
bref tenté de calmer un quartier 
malade de la délinquance et au 
racisme à fleur de trottoir. Les per- 
sognes ägées de l'arrondissement, 
elles, le connaissent bien : ïl est venu 


peer es rassurer. Aujourd'hui, 
de La retraite a sonné pour ce 
syrubole de l'ordre policier, et il est 
je suppléant de... Bertrand Delanoë, 


Qui est le plus «fidèle» à son 
uartier ? Celui qui se fait élire là où 
il a vécu, où celui qui est venu y 
chercher un terrain électif, même si, 
cette fois, il a, sans hésitation et d'un 
revers de main, contraire- 
ment à certains de ses amis, toutes 
les propositions qui lui ont été faites 
de circonscriptk plus conforta- 
bles? Des offres ont également él 
faites à Bertrand Delanoë: lui aussi 
les a rejetées; sa malheureuse expé- 
rience du Vaucluse lui a suffi. Et 
aujourd'hui il se vante même de son 
éclipse passagère : «J'ai voulu 
refaire l'expérience du privé. Il est 
bon qu'un homme politique se recy- 
cle temps en temps.» Pendant 
Palques Dot bobo dans lui 
tiques, il s'est battu uni- 
vers ficile de la publicité e1 de la 
communication. Aujourd'hui, il a 
acquis une indépendance d'esprit 
que n'avait pas toujours eue ce jeune 
loup arrivé très {trop 17) au 
sommet de l'organisation de son 
parti. 


RPR qui refusent toute COMPrOmIs- 
sion avec l'extrême droite, le sait 
bien_ II se rassure en constatant que 
Jean-Marie Le Pen n'a pas atteint, 
Je 24 avril, les 12,5 % des inscrits 
permettant de sc maintenir au 
second tour. Mais il ne lui a manqué 
ue 46 voix pour atteindre le seuil 
fatidique. Alors le candidat de 
l'URC va expliquant qu'il ne peut 
admettre ni le racisme ni la bonre 
conscience des habitants des beaux 
quartiers qui ne vivent pas à cûté des 
immigrés. Et pour donner mauvaise 
conscience à ses interpellateurs, il 
leur demande s'ils partagent l'extré- 
misme de celui qui a écrit à l'ancien 
ministre que l'on devrait * payer 
ceux qui rapporteraient à la mairie 
des oreilles d'immigrés comme on 
récompensait ceux qui amenaïenf 
une vipère morte » ? Qui pourrait 
partager certe opinion ? 
La politique nationale, en dehors 
du soutien au président, ne forme 
pas davantage le cœur de la campa- 


A Roland-Garros, on appellerait 

cela un splendide passing ! « goe de Bertrand Delanoë. 11 
«Cela que l'Etar-RPR Le bilan... s'efforce simplement de donner un 

avait quelques & », ironise municipal . air de fête à cette bataïlle législative 

Alain Juppé pour se consoler de k grâce au soutien de ses nombreux 

n'avoir pu rattraper cette belle bien Un petit tour avec lui dans les  gmis comme Jean-Marc Thibault et 


placée de son adversaire. Car sa ten- 
tative d'expliquer que «Cocn» est 
un flics Defferre » et non « à la 
Pasqua» n'a pas encore eu beau- 
coup d'effet. La droite pourtant n'a 
pes Été surprise par Ce Coup : si 

Cochinal n'a jamais eu sa 
carte au PS, ce fervent syndicaliste, 


rues de Montmartre prouve qu'il 
connaît ce quartier, et qu'il y est 
conau. Son adversaire, lui aussi, 
l'arpente en tout sens. Curieuse- 
ment, alors qu'il en est, moralement, 
le «député sortant», Alain Ju 

paraît jouer le rôle de challenger de 
Bertrand Delanoë. Bon élève de son 


le chanteur Jean Guidoni. 
Trois semaines de fêtes, trois 
sernaines de marathons… 
der ou prendre 96 voix. Es HBbe 
tants de la dix-huitième circonscrip- 
tion de Paris sont gâtés ! 
THIERRY BRÉHIER. 





A Mont-de-Marsan 
M. Mauroy rappelle « Paxe à gauche » du PS 


Sur son terrain. Pour iller des 
voix ic ef là. » Ti et infatige- 








eufants vivant dans une pièce de 


fondateur de la Fédération auto- maître en politique, il court un véri- MONT-DE-MARSAN n 
nome des syndicats de police avec table marathon électoral, volant 7 L : 12m. La misère ordinaire. « Une 
Gand Ne A Fe caché d'une cage d'escalier 'ELM à une © RECTIFICATIF. — Contraire- | De notre envoyée Spéciale ble, il termine son tour de France au chambre de bonne coûte ici plus cher 
qu'il penchait à gsuche. re commerçants en compagnie de D à ce Rens ph ed PERS RRE pas de course. que dans le seirième. Erre Pa 
Sou aller et retour, infructueux, Jacques Chirac, en passant par r erreur, de i « € est une élec! 54 passe matin marché Propriétaires, c'est une course 
danse Vaucisec en 1986, quand Li l'isaugurauion d'üne exposition dans | 3 jui, M. Alsin Devaquet, candidat | ren. J'ai le sentiment que beaucoup Qu dicnenne aronissemeut, cou 1 Jautra mettre en place rap 
rareté des bonnes places à Paris un collège et la tournée, avec Berna- URC-RPR dans la septième circons- | de nos concitoyens ont déjà arrété leur " Daniel Vaillant, secrétaire #% i#Sance de contentieux €] » 
l'avait fait écarter de le liste socia- dette Chirac, des cinq restaurants de | Cription de Paris, n'est pas député | pasition » Ainsi M. Pire Maury ii sdioint aux fédérations. Ce Puis ke premier secrétaire gagne 
liste, Bertrand Delanoë savait que la « Butte » où il a invité à déjeuner | sortant. Elu à l'Assemblée nationale | dome le ton de cette fin de camper dir Lent gagner. dit-On. mais « (a iers, fief communiste où se 
son concurrent l'utiiserait autant les «anciens» de sa circonscription. | en 1978, l'ancien ministre avait été | gne, jeudi 2 juin Cu sa demie Er sonne d'une M. François Doubi 5 
qu'il est possible, Alain Juppé ny Son discours est simple : « Ne fais- | battu en 1881 et ne figurait pas sur | Journée de Paris à Mont- pas "dem du MRG. Sur Le va 
ue pas, en faisant de sa «fa sez pas tour le pouvoir aux socia- | la liste parisienne du APR aux légisia- | de-Marsan en passant par Lyon. Balade en voisin sur un deuxième pe de: cégétistes 
fité qu Le son principal slogin, en Hstes» : et surtont, « voyer touf ce | tives de 1986. D'autre part, | Que peut donc faire ke premier marché, demske dichuitèmepourren Kemuk les accueille fraîchement, 
insistant sur la fermeture de el Del qu spots M. David Assouline est présenté par | secrétaire dn Parti socialiste? -Un contrer M. Bertrand Delanoë, «7 M Manroy, décontracté, qu'il 
manence de son adversaire ter», efforts certains que ne peuvent | les comités Juquin. et M, Patick Blo- | peu d'animation. Un immense travail homme de courage ». M. Mauro se _ fat «Le premier ministre de Punion de 


que constater les socialistes eux- 
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C'est une LO.A. sur 60 mois. Moyennant 
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Politique | La 
or 3. 
| La campagne pour 


Gard: la course au centre du maire de Nîmes 





M®. Dufoix est-elle sûre, 


c'est, en un mot, tout ce qu’elle 
déteste. 


tion de Nimes-Beaucaire, M. Bous- 
quet, qui avait accepté l'accord 


Les “bébés Médecin » 




















Nîmes - aujourd'hui, de vouloir Nîmes, avec 
Sois r 9 à de la 
de notre envoyé spécial ses petitesses, ses aficionados émé- Inversement, le premier tour de conclu pour la pré ne DS 
g chés, ses socialistes cabochards et l'élection présidentielle domne-t-il la région entre la te et l'extrême 
A peine remise de la Feria de la  imprévisibles, ses 21 Œde voix Fiont mesure des sentiments de “Nimes _ droite, en a refusé les clauses électo- font de la résistance des 
Pentecôte, Nîmes s’est lancée dans  naïional, mais, aussi, avec l'allant envers son maire? Le candidat en  rales. : : +. 
un autre combat : celui de la ville que ja ville 2 trouvé sons les coups * faveur duquel celui-ci s'était _Alors que M. de Chambrun, fonds de sa société d'organisa- Le 
contre son maire, M. Jean Bousquet de come de son maire ? Çar c'est M. Raymond Barre, a obienu député sortant du FN, pensait béné- NICE : tion de courses moin, cs que le 
Ce n'est pas la première fois qu'elle ainsi que M. Bousquet. inspiré peut-  15,76% des voix, alors que La liste ficier d’une «primaire» UDF-RPR de notre en £ spécial Front national ne se prive pas de sé “ue 
Paffronte. Entre Nîmes et le fils de être par ces ires taureaux de de M. Bousquet avait recueilli dans sa circonscription, le maire de de notre ENVOYÉ SPEED peler à mi-vaix, Une main bien CE de 
petits commerçants de ia ville. qui -course à {a cocarde qui ont leur sta- ‘31.32% des voix aux € Nîmes 2 imposé l'investiture comme Quand il a fallu choisir, pour la intentionnée à d'ailleurs fait par- ne 
l'avait quittée avec un en rue à Beaucaire, pratique la politi . latives, en mars 1986. Le RPR est Lt unique, par { URC, d'un de isième circonscription de Nice, ver à tous les consèlllers géns- ni 
poche pour construire, à la force du que. Jl-privatise les services munici passé de 9,43% à 16,69%. ct le ses amis, M. Jean-Marie André, entre deux de ses protégés, Jac-  raux la photocopie d'aite coupure La 
ignet, la maison de couture peux; il fait passer de trente-cinq à Front natiogal, qui avait atteint, ily maire (non inscrit) de Beaucaire. Médecin n'a pes hésité. En d'un bebdomadaire parisien Ds 
EScharel, les charges et les passes se ‘trente-neuf heures la durée de tra- 4 deux ans, 13,85%, est monté à Ainsi, selon le député lepéniste, dans présence des intéressés, il à pris tent les déboires fiscaux de ee 
succèdent depuis le début des vai hebdomadaire des employés de 21.44%. Le maire, candidat de l'hypothèse où M. André serait Un chapeau. 1 4 inscrit les deux l'ancien sportif, eo 
années 80, lorque, devenu l'un des  ]2 mairie. il crée un minimum social l'URC, estime qu'il peut prendre devancé, dimanche, dans cette cir- Rudy Salles et Chuistian lose LE : 
employeurs importants du départe- garant, il casse la colonnade du aux lepénistes la moitié de leurs où le Front national a noms. Et il a demandé aux pes Médecin bel F4 
ment, M. Bonsquet avaït pris la Pré. vieux théâtre pour construire, à la Voix, provenant, pour partie, d'élec- obtenu 25,64 % des voix le 24 avril cs RS ice de tirer esfin ge Prigent Re 
sidence du club de football et décidé place, un somptueux centre d'art leurs pieds-noirs et, pour l'autre par- (MM. Chirac et Barre en totalisant hd js ra inière ares  * J'ai auprès sa CT 
de se lancer à la conquête de la mai- Contemporain, il précipite les tie d'élecieurs «bou ». Ce 27.80%). M Bousquet aire cs pis Es engeds L - 8 À 
rie, tenue par les communistes Nimois dans le tourbillon des uart des électeurs du Front natio- d'une paie d'échange pour obte- Médecin, RP  disour ge sucun veut mort », Peut crée 
is 1965. médias et du show-biz, il retire leurs %2l. qui, selon son analyse, ne sont ni  nir le retrait de M. Durand a RL Dee Come dans rprtinel lheureux père rs tt 
Certe mairie, l'inpétueux et taci- délégations aux adjoints RPR. jugés ds "<Ommwustes», ni des «rapa- propre circonscription. M. Bous. | rent ce F ciokter 08 on nlonntns 0 ais Réiiers .# 
tume chef d'entreprise l'avait litté complices des tractations de leur ‘79>. ni «d'extrémedroite-, ést-  quet, ant, se déclare « plutôt une fans pou 4 quelques-uns de ses , mn 
ralement arrachée, en mars 1983, à parti avec le président du conseil © Qu Ce ne seraient pas 5% de pour le maintien», au second tour, va passer les vacances 3, Lors téranisés d'admirion. Ce n'est . 0 À 
ane gauche divisée et à une popula- général, il Pt ses propres listes déçus ou d'excédés de la manière des candidats de l'URC qui seraient pare Martine Daugreilh — pas le maire de Nice qui initerat t 
tion lassée du débonnaire Émile pour les élections législatives et PO0squet ? > devancés par ceux du Front natio- adjoint de cabinet, — candidate  l'esreur de Gaston Deffarre, « qui 
Pour les récupérer, ceux-là et  nal. dans la deuxième circonscription. 3 désigné un dauphin et 2 fabri- 


Jourdan er de sa gestion vieillotie, 
mais qui ne savait pas trop où elle 
voulait aller, ni avec qui, et, encore 
moins, si elle était prête à se réveil 


régionales, il sermonne les électeurs 
qui ont voté Le Pen le 24 avril der- 
nier... : É 


d'autres. le PDG de Cacharel 
s'affirme résolu à briguer un nou- 
veau mandat de maire en mars pro- 
chain et met en avant les progrès 


«Au moins, ça forme le cerac- 
térer, reconnaît Rudy Salles, 
fl du jugement de Dieu. 


ler à droit Jundi matin, dans ce . è 

département où l'on est de gauche M Dufoix : «une autre qu'il a fait faire à sa ville depuis veut - prendre sa revanche sur la niçoise un dénouement heureux, mieux que es autres, sera 

comme on est huguenot, cévenol, manière d’être » cinq ans. + Ni de gauche ni de bataille de Poitiers» — atteint des son concurrent malchanceux 4 maire de Nice ». 
droite : de Nimes », affirme son slo- proportions pathologiques, le dernier Cette saga leçon de philoso- 


espagnol, italien ou gitan, c’est-à- 


dire depuis jours contre le pour < Fais o me Dufoi 

voir, l'ordre et la morale venus d'ail- 2 a Le Hériees La : Dos recherche de convergences avec le ment qui, il y a dix ans, en comptait libérée au dernier moment. être aussi méditée à l'ouest du 

leurs. , Tépr æ gouvernement, il espère compenser quatre sur Quatre espère retrouver " é i à vu se dérou- se 
manière d'être en politique ». On est au centre les voix qu'il perd à droite certains de ses électeurs qui avaient png cos dre LA Sr de buriesque et * 


Le monde à l'envers : Nîmes pas- 
saït à droite quand Montpellier la 
blanche réélisait, au milieu du recul 
général de la gauche, un maire 
socialiste. Ah! si Mme Georgina 
Dufoix avait tenu bon dans le refus 
de reconduire l'union derrière les 
communistes : les socialistes 


* auraient pu incarner le renou- 


veau.Ce regret, on l'entend encore, 
comme un reproche fait à celle qui 
était alors secrétaire d'Etat à la 
famille de n'avoir pas osé braver 
Paris, risquer son portefeuille — 
mais les communistes n'allaient-ils 






































Face à ce style de big boss qui 


tenté d'y vair une résurgence naïve 
d'un féminisme un peu passé de 
mode, et puis l'on se dit que dans ce 
pays où le machisme est, lui, bien 
vigoureux, s'affirmer une femme 
politique a un sens. Le ministre délé- 
gué à la famille, aux droits de la 
femme, à la solidarité et aux rapa- 


triés n'a pas oublié ce jour de. 


mars 1987 où, face à la minorité 
municipale et aux employés qui 
Contestaient le retour aux trente- 
neuf heures, M. Bousquet avait 
appelé la police pour faire évacuer 





Ban électoral. Se prononçant pour la 


et se prend à rever d'un partage des 
rôles avec Mr Dufoix : cile, le 
ministre socialiste; lui, le chef de 
file départemental de l'«ouver- 
ture». Ii aurait bien besoin, en effet, 
d'un accord avec le PS, lui qui, sur 
le papier, n'a plus de majorité muni- 
cipale. Mais l'ambition de M. Bous- 
quet peut-elle se limiter à Nimes ou 
au Gard? 


La pression 
lepéniste 


député communiste de ce départe- 


voté pour M. Mitterrand le 24 avril. 
Paru Je premier en campagne, 
M. Bernard 


ps ne 
pas se faire beaucoup d'illusions sur 
le succès de son principal argument : 
< Il y a un député de gauche ici : 
c'est moi.» Le candidat socialiste, 
M. Jean-Marie Cambacérès, colla- 
borateur de M. Lionel Jospin. est 
venu de la circonscription voisine, 
où se trouve sa commune de Som- 
mières, pour faire barrage à 
l'extrême drote. 
M. Mitierrand n'ayant obtenu 


loire», à “laquelle le candidat du 





EN BREF 


© Mrs Veil: coalition. — 
S'exprimant le jeudi 2 juin devant la 
communauté juive de Sarcelles (Val- 
d'Oise), Mr Simone Veil a estimé 
qu'a une coalition gouvernementale 
est possible si les partis susceptibles 
d'y participer s'entendent sur un pro- 
gramme, Sur un projet précis pour 
gouverner ensemble ». Evoquant les 
élections législatives. M Veil a 
encore indiqué «que même si on 
perd ces élections, il faut savoir qu'il 





fini, lui aussi, par décrocher une 
circonscription oppOrtunément 


beeu département, où Jacques 
Chirac, le 8 mai, à recueil 59 % 
des süffrages ! Ah ! la joke ville, 
dens laquelle Jacques Médecin 3 
décidé que les candidats du 
Front national arrivés avant les 
siens bénéficieraient d'un ratraît 
sans condition. «Retrait, et pas 
désistement, précise M. Méde- 
cin. On ne donne pes de consi- 
gnes, on sa retire, c'est tout » Et 
les directives de l'URC? «Si 
vous saviez comme je me fous 
des directives de l'URC ! M. Noir 


photos des candidats médeci- 
nistes étaient déjà tirées le fundi 
à 15 heures, alors qu'il fallait 
encore attendre le lendemain 
Pour que les états-majors pari- 
siens accouchent de l'URC. 

La jolie ville, et l'attengris- 
sante couvée ! Le maire de Nice 
et président du conseil général 
des Alpes-Maritimes ayant 
décidé de ne pas sa représenter 
en raison de la loi sur le cumul 
des mandats, il a lancé dans la 
bataille, d'un seul coup, cinq 
« bébés Médecins de sa pépi- 
nière. Outre MM. Salles et 


désordonné du grand romen de 
la kite des générations. D était 
une fois une mairie — Cannes — 
tenue d'une main de fer par une 
ancienne ambulancière de 
de Georges Pompidou et duègne 
politique d'un jeune hommes 
nommé Jacques Chirac : 
Me= Anne-Marie Dupuy. 

Un beau jour, enfourchent le 
cheval blanc du « renouvelle 
ments, débarque un pétuiam 


quadragénaire léotardien, 


pas quitter le gouvernement l’année la Salle, et un journaliste de Radio- En se proclamant + ni de gauche que 27,54% des voix, le 24 avril, i 
Suivante ? — pour gagner cette ville, France avait perdu un œil dans la  gide droites lemaire de Ninesris dans cette circonscription, on ne et M. Malhuret peuvent aller se M. Michel Moulot, qui loue uns 
la sienne, qui avait été surprise de bagarre. Arrogance, brutalité, refus que d'apporter de l'eau au moulin peut pas exclure que M. Camba- faire raper où ils veulent, moi je permanence dans la rue 
découvrir en elle, parmi ses conseil. du dialogue : le comportement du du candidat du Front national,  cérès soit devancé par M. de Cham suis dans une tranchée et jé ne d'Antibes à l'ensaigne « des amis 
lers municipaux, un jour de mai maire est, aux yeux de M®= Dufoix, M. Pierre Durand, directeur de la brun. Les conditions pourraient être regarde pes la couleur de l'uni-. de Michel Mouillot », se fait pré- 
1981, l’une des révélations du le contraire même de l'idée qu'elle publication du quotidien d'extrême réunies, alors, une «triangu- forme ue csadee _ senter comme « /« Kennedy des 
: tranchée. me bats contre 


‘Alpes-Maritimes » dans un 
kxueux , 


«changement». se fait d’une communauté civile: droite Présenr, Dans la circonscrip- " 
ER — Front national se dit décidé. Ce manistes, les léninistes, ceux magazine, parcourt Île 
serait un cas de fi, idéal par exemple qui pleurent les ter- vie en se vantant d'avoir « con- 
l'ouverture» : l'une de ces équa- roristes du FLNKS massacreurs  2ribué à fabriquer l'image de Léo- 
tons à plusieurs inconnues, dont le de gendarmes français, » tard» et entreprend, à l'aide 
Gard raffole et auxquelles les plus d'un confortable budget de rela- 
réfractaires à ces jeux politiques L'alliance tions publiques, de pousser 

finissent par prendre goût. des mamies Marnie dans les bégonias. 
Cene agression a réconciiée 

PATRICK JARREAU. 

o à peu les £ Me Dupuy avec ss rivale côtière 
cénmobhel er) x en de toujours, Louise Moreau, 
parisiennes sur la Filviera que maire {UDF) de Mandelieu. 


Me Dupuy est aujourd'hui ls 
suppléante de M Moreau. 
« Cent quarante ans à elles 
deux», raie Mouillot mauvais 
perdent. Les affiches, unanimes 
Sur ce thème, ont fait leur appari- 
tion sur les murs de Cannes, 
mais L8, On soupçonne plutôt le 
Front national. «Le régicide, ça 
Peut marcher, théorise Jacques 
Médecin en : mais il 
faut s'y prendre trois ou quatre 
mois avant les élections pour 
créer un choc. » 


Les mêmes objectif, 


y a suffisamment de points de 

Convergences sur des questions qui Jacques Médecin 8 estimé que le FN 

importantes |...] pour se dire qu'on digne de donner un coup de j 5 

peut éventuellement former une cos- pouce en 8 présentant lui-même La droite modérée, il est vrai, 
pouvait, dans les Alpes- 


fition ». 


© M. Jean Lecanuet: vive 
T'UDF. — Invité, le jeudi 2 juin, de 
France-Inter, M. Jean Lecanuet a 
plaidé pour une meilleure organisa- 
tion de l'UDF : « Je crois qu'un cen- 
tre organisé, mieux organisé qu'il ne 
l'esz doit non seulement être main 
tenu mais développé, Je souhaite 


tion réunirait avant la fin de ce mois 





comme son suppléant, — 
MM. Gérard Renaudo, chef de 
cabinet du maire, et Jean-Claude 
Pastorelli, conseiller général. Ces 
lotis de la bande : ils ne sont que 
suppléants. Le premier, de 
l'incontournable maire d'Antibes, 
M. Pierre Merli, UDF, et le 
second de M. Charles Ehrmann 
{soixante-dix-huit ans), le seul 
élu local de France à avoir de son 
vivant donné un nom à un stade. 
« Ça aussi, c'est Nice ». soupire 
Jecques Peyrat, responsable 
départemental du Front national. 

Les cbébés Médecins ont 
déjà une histoire commune, Pres- 


nistes dès leur passage à l'uni- 
versité quand, dans les 
années 70, ils assuraient la 
« résistance 2 contre l'e agitation 
Le ». Tous, il 

est vrai, sont enés» médeci- 
nistes. Le grend-père de Chris- 
dan Estrosi, charpentier aux 
dios de la Victorine, était un 
fe jen de Jeon Médaci 
père de l'actuel maire. Le père de 
Rudy Salles, directeur adminis- 
nt de l'opéra de Nice, est un 

hommes de confiance de 
Jacques Médecin. 


Certains ne sont pas 
regardants sur la frontière at 
business et politique. Quatre fois 
Champion de France motocy- 
cliste, Christian Estrosi à ainsi 


cal, notamment pour avoir 
une de ses 
Campagnes électorales avec les 


Maritimes moins qu'ailleurs, 2e 
payer le luxe de primaires sau- 
veges, soumise qu'elle est à La 
Pression du Front national, qui, 
dans toutes les circonscriptions, 
devrait être en état de maintenir 
son candidat au second tour. 
Que fera Jean-Marie Le Pen ? 
Sera-t-il sensible aux « signaux » 
que lui adresse son ami Jacques 
Médecin, qui, en [a matière, 
déploie une véritable activité de 
sémaphore. Sera-t- tenté de 
rt godes 

lacques Chirac, dont !a 
netteté fut remarquée lors de 1a 
présidentielle ? « Le Pan est un 
homme droit, répond Médecin, 
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Pour bieñ comprendre {a tique 
dans le Vaucluse, Do vaut 
conbaître le billard. Dons la 


jeu. 
”_ Premier cou, 
oi np jé 
accord avec national. 
RS 
d'A prociame al 


ne ee eepe 0 ne ne ou va mega en 


tripartite Sgen 
; M Gaudin, eue l'UDÉ, D RPR 
; le FN, et mieux encore, d'envisager 
aix municipales de mars 1989, une 
liste de large rassembjement 


com- 
t non sculement des socia-. Ses 


, listes, mais également 'e un ou deux 
‘représentants locaux du FN ». 

L'astuce de M..Roux, candidat 

: «d'union pour une grande majorité» 

est de se présenter comme une 

: homme d'ouverture «au-delà. des 

appartènances politiques ». Des 

rumeurs ont-elles couru ser son. 


contraire, il en est « flatié car cela: 
prouve qu'il « rest pass 





ut ene ae cute le Drome ne ee tm de coumbe bee eee sun an pee = 


mama mom 


nm ne nuque ete Aus amne de mue me me 


lors . second, 
locale ne 





catrée dans maÿ É 
tièlle ? {1 ne dément pas. Au 








- partant la tmairic d'Avignon à un - 


=. -2dverisire qu'ils combattent 


- trente ans. 
bénéficie pour Rene que M. Roux 


“droite. [ls notent en effet que 
l'ancienne monté a œganké me 


dans la "circonscription 
) qui dora favoriser” la 


"face au maïre 


date, Mr = Michele Daire, ame une 
trente-huit 


4 anciennc enseignante. de 
-‘Ans, créatrice d'une société . 
Contre “Sirfomatique smnelle vos dE | 


Politique, dont M: Roux ne paraît 
Pes craindre le maintien évei 4 


que “x. préfiguration des 


= municipales reg » est 


aussi questions locales. La repré 
sentante du PC, Me Marcelle 
u, i te de quarante-neuf 





- famrdn FN mg 


Au come e Front 2 présenté. 


“enption qui fond avec le grand . .AnCien 


; Vaucluse: le billard avignonnais 


Fautre à peu près sur les mines 
- bases électorales M. Roux 
sans façon M. Ravier de « Dés mul 


- et très con ». M Ravier lui ni répond 
tacite. entre la droite et l'extrême . 


. haut de sa dignité de professeur 
lettres modernes par une citation 
dandre Gide: « La médiocrité 


mérite au moins le châtiment de 
l'indifférence. » Le Socia- 
liste n'est sorti tout à fait 
indemne de la lutte de qui 
a fait rage lors de édure 
d'investiture dans le 
nombre de Pins Vinies 
‘abord prononcés 
dature de M. Jack qu a fina- 


parachutage 
dans ke Vaucluse « en l'absence Dan 
réel consensus ». Opposé au à premier 


- secrétaire de ‘la section d'Avignon, 


M. Jean-Louis Guigou, 


F6 rocardien 
. “Comme lui, M. Ravier l'a emporté 
|. avec deux tiers des voix. 


M. Ravier doit compter aussi 


‘avec les états d'âme de quelques 
socialistes 


«Ou on bat Roux », CET 


M. Ravier — qui admet jouer 


 somnellement + à quifte ou Bne 
; bles», — «ou il sera réélu maire, 


quel que soit -le candidat socialiste 


: qui lui sera opposé. + Le PS espère 
secrètement un 


vote-sanction contre 


le maire d'Avi 3 de la 
notamment de Fo 


conseil municipal. 
LR bouillant : député te sortant 


F toutefois 
Et pr devant le Candidat | du FN, 


le viatique est constitué par les 
23,6 % de voix obtenues par 
ÎLe Fer, k le 24 avril. Dans le cas 


inverse, M. Roux prendrait « ses cli- 
-. ‘ques el'ses claques »_ 
GUY PORTE. 





Hi Le jon redé- 


ère circonscription. 
En et 
Rs SEL 
au 
Eine "Avignon. 


PRIX DU 


er dela chance : zum bille de rombols granit (sans obligation d'achar ou d'acès à 
a pelouse}, ous sera remis l'errée de lhippodrome. Un tirage au sort, organisé à 
Re Aa Tan 
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Hauts-de-Seine : le candidat de Rocard 
contre l’homme de Pasqua 


« Le soutien actif d'un ténor 
national à un candidat local est sus= 
ceptible de déplacer entre ! et 1,5% 
des su Fire » C'est la conviction 


joint au maire de Chatenay- 

AS a ae préete n ge 
té se UXx 

Gr). candidat dat socialiste dans la 

des Hauts-de- 


J Line (Anton: Bourg-la-Reine, 


Chatenay-Malabry. Roux). Le 
soutien qu'est venu lui au 
soutien, q apporter 


Antony M. Michel Rocard en 
sonne était donc à la fois et 
Naturel, 


èrement 
PS Me ant e 
actuellement technique à 


Matignon, est l'un des plus anciens 
et collaborateurs du 


Peu sue OPDUtEn reree 





le escroquerie morale » qu’a 
constituée la substitution in 


JOCKEY 


Le RPR en dissidence à Courbevoie 


conscription et que le siège se jouera jugées brutales comme « l'antithèse 
donc le 12 juin à quelques dizaines de l'ouverture - et l'un des tenants 
de voix. de cete + France à deux vitesses » 
L'adversaire principal est le jeune dans laquelle, par exemple, ce sec- 
avocat RPR Patrick Devedjian, teur encore vert et accueillant du 
député sortant, maire d'Antony sud du département était confisqué 
1983, un fidèle de M. Pasqua par - les seuls privilégiés qui en ont 
auquel M. Merle reproche notam- les moyens ». 
ment «ses anciennes amitiés à Devant l'épreté du duel Merle- 
l'extréme droite et sa réaction plus Devedjian, on en viendrait presque à 
que molle à la conversion au Front oublier la candidature sans illusion 
national de l' nur L se, us Le du communiste André Aubry. 
municipaux. ou >. 
candidat socialiste aime donc à se rien ne Crea 
présenter comme - le candidat de plus incertaine nr toutes les 
Rocard contre l'homme de Pas- circonscriptions « jouables» dans les 
qua ». Ce dernier est accusé d'avoir, Hauts-de-Seine. Si elle est , les 
dans le département dont il estrede- Si antres que convoite le Parti 
venu le sénateur, « raillé certe cir- jaliste le t a fortiori, et la 
ne Te PONT LEON droite deviendra pour La, première 
M. Rocard est venu à la rescousse 105 minoritaire en dépuiés dans le 
de son conseiller en présentant, département. 
jeudi, M. Devedjian et ses méthodes FRANÇOIS ROLLIN. 









M. Jacques Toubon, secrétaire  investiture. Les documents 
général du RPR, nous a adressé le s par l'URC 

2 juin une lettre indiquant que ela (date limite de dépôt des candida- 
position du RPR sur la troisième  tures) mentionnaient toujours le 
circonscription des Hauts-de- 








blement et du centres. || dément q 
également avoir adressé diman-  missive — si elle ne se révèle pas 
che 29 mai un télex annonçant elle non plus é 

une décision contraire {le Monde  fauxs, nous a été communiquée 
du 2 juin). par M. Haby. 


On peut s'interroger sur l'ori- 








Dans sa lettre au Monde, L d 7 
M. Toubon econfirme» que contraires à celles qui étaient 
M. Haby bénéficie de l'investiture  Convenues sans en prévenir le 
& t'URC. Or jamais jusqu'alors le  RPR2. 
: RPR ne lui avait accordé une telle A.P. 














reniiaes ; l'un des plus beaux hippodromes du monde, en 
. qe pes. Sirour und is sont dotés d'un à C LUB Ne: vébranc à l'unisson d'un public de rurfistes avertis 
{GrendPrauamôble une LanciPrisna 500 qui ne se déplacent que pour les grands événe- 


| gage Mais Fi us Jockey Cu Lancia plofsouse signe du Pres | mes. Le perce sea parut sur pis, dal bus, au pesage, naiss 


dans Le ciel où vous assisterez à de spectaculaires démonstrations de voile contact, de 
volrelatf, so dr nrEn tie nr exécurées par l'Equipe 
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Le Parti socialiste et les attentes de l’opinion 


Une victoire en trompe-lœil 


{Suite de la première page.} 


La victoire de 1981 avait 
constitué pour l'opinion ane 
énorme surprise après vingt-trois 
années où la gauche avait ét€ 
écartée du pouvoir. La victoire 
de 1988 était Aro de elle sur- 
vient a, cinq ann le gestion 
de la prets et deux annécs de 
cohabitation. Contrairement à ce 
qu'on écrit ici ou lä, on ne 
constate donc pas de véritable 
étar de grâce ou de grand élan du 
peuple dè gauche. Certes. les 
niveaux de popularité du prési- 
dent de la République et du pre- 
mier ministre sont très élevés — 
63% de confiance pour M. Mit- 
terrand, 66% pour M. Rocard, 
selon je baromètre Figaro- 
Magazine-SOFRES, — mais ils 
sont inférieurs à ce qu'ils étaient 
en juin 1981 (74% pour M. Mit- 
terrand, 71 % paur M. Mauroy). 

Surtout, on ne retrouve pas le 
bouleversement du climat psycho- 
logique et le degré d'espérance 
qu'avait suscités le première vic- 
toire de la gauche. En avril et en 
juin 1981, la proportion des Fran- 
çais se déclarant pessimistes était 
brusquement passée de 63% à 


37% ; en 1988, elle a plus modes- 


tement reculé de 46% 240%. Il y 
a sept ans, 44% des Français pen- 
saient que le résuitar de l'élection 
aurait des conséquences favora- 
“bles sur <leur vie de tous les 
jours ». is ne sont plus 
aujourd'hui que 26%. C’est dans 
la base traditionnelle de la gauche 
que a baisse des attentes es1 le 
plus spectaculaire : de 85% à 
32% parmi les sympathisants 
communistes, de 72% à 49% 
rmi les socialistes, de 59% à 
2% chez les ouvriers et de 54% 
à 27 % parmi les dix-buit - 
vingt-quatre ans. 

Si l'électorat communiste n'est 
pas galvanisé -— sa confiance dans 
le président se situe aujourd'hui à 
60 # au lieu de... 92% en 
juin 1981, — l'électorat de droite, 
quant à lui, se situe plus franche- 
ment dans l'opposition qu'il y a 
sept ans. En juin 1981, 595% des 
UDF déclaraient ne pas faire 
confiance à François Mirterrand; 
en juin 1988, ils sont 71% dans 
cet état d'esprit. Dans l'électorat 
RPR, le changement est plus 
spectaculaire encore : de 54% 
en 1981 à 81 & sept ans plus tard. 
En cas — très hypothétique — de 
majorité RPR-UDF aux pro- 
chaines élections législatives. 
61% des sympathisants UDF et 
69% des RPR ne souhaitent 
que François Mitterrand aille 
jusqu'au bout de son deuxième 
mandat. 


Une sitnation 
pins équilibrée 


Cet état d'esprit très différent à 
sept ans de distance se retrouve 
dans les rapports de forces préé- 
lectoraux, tels que les sondages 
ont pu les faire connaître au 
public jusqu'à la fin de fa semaine 
dernière, Au cours de la campa- 
gne législative de 1981, 57 % des 

rançais soubaïtaient que les élec- 
teurs donnent à M. Mitterrand 
une majorité de paucte pour gou- 
verner, 35 % seulement se pronon- 
Gaient pour la reconduction de la 
majorité RPR-UDF comme 
contrepoids aux pouvoirs du prési- 
dent. En 1988, à la même ques- 
tion, les pourcentages sont beau- 
coup plus équilibrés : 50 & contre 
39 %. Cette évolution se retrouve 
dans les intentions de vote : 
en 1981, la gauche et les écolo- 
gistes avaient recueilli au premier 
tour 57 % des suffrages exprimés, 
L droite 43%: en 1988, les son- 
dages indiquent que la situation 









che rend possible. 



















inquiète, car : 


applications et combler 
Liver 


{Publicité} 


DÉCLARATION DES MILLE ET UNE 


. Une majorité de femmes a voté contre la régression que proje- 
taient pour elles les droites. Elles a voté pour l'avenir que la gau- 


L'absence d'un ministère à part entière nous surprend et nous 


1. Les droits des femmes ne sont pas acquis : malgré les 

etforts législatifs précédents, il reste beaucoup à faire, notamment 
pour vaincre les résistances à leur application. 
2. Plus encore, l'amalgame des droits des femmes avec les 
intérêts de la famille dénie deux cents ans de transformations et 
de luttes qui ont permis l'irréversible sortie des femmes de leurs 
+ fonctions » prétendues naturelles. Leurs intérêts de citoyennes 
et de travailleuses relèvent de la loi, celle des droits de l'homme, 
que nous préférons appeler droits de la personne. 

Dans la tradition républicaine 
des droits de la femme qui a suscité un intérêt intemational. 

Nu ll faut donc non seulement un ministère à part entière, doté 
d'un budget propre, garant de la majorité politique des femmes, 
mais encore des délégations interministérielles pour veiller aux 
les retards réels de 


Telles sont les conditions pour relever les défis de notre 
temps, honorer le vote des lemmes et remplir le contrat de ce 
fouvemement qui ne peut, sans inconséquence, s’économiser La 
iberté des femmes dont il a brigué le suffrage. 

Cette annonce est payante. Envoyez dons à SOS Femmes et 
signatures aux « Mille et uñe », 14, rue de Picardie, 75003 Paris. 


est beaucoup plus équilibrée : un 
peu plus de 50 % des voix pour la 
gauche, un peu moins de 50 & 
pour les droîtes. 

Une opinion publique sans véri- 
table érat de grâce, un rapport de 
forces blus serré, on pourrait logi- 
quement en déduire que la majo- 
rité absolue socialiste à l’Asserm- 
biée est exclue. Or les simulations 
et les projections semblent annon- 
cœær une victoire parlementaire 
plus grande encore qu'en 1981 où 
le Parti socialisie et ses satellites 
avaient recueilli deux cent quatre- 
vingt-cinq sièges. soit 58% de 
l'effectif de l'Assemblée natio- 
nale. A quoi cela est-il dû ? 

La position très favorable du 
Parti socialiste résulte 
aujourd'hui des effets mécaniques 
du scrulin majoritaire à deux 
tours, qui s'additionnent en sa 
faveur. Dans les simulations, le 
Pani socialiste bénéficie en effet 
de sa position hégémonique au 
sein de la gauche. En 1981, il 
recueillait 38 % des voix et le PC 
16%. En 1988, il est crédité dans 
les intentions de vote à douze 
jours du scrutin de plus de 40 % 
des suffrages et le de moins de 
10%. Au mieux, le Parti commu- 
niste peut espérer placer son can- 
didat en tète de La gauche dans 
une douzaine de circonscriptions, 
soit quatre fois mains qu'en 1981. 
En outre, ie Parti socialiste béné- 
ficie de l'amplification du scrutin 
majoritaire au bénéfice de [a coa- 
lition victorieuse. Dans l'étude de 
la SOFRES réalisée pour /e 
Monde et TF1 sur le nouveau 
découpage électoral (1), il était 
établi qu'avec 51% des voix la 
coalition gagnante, si elle se mon- 
trait unie, pouvait espérer rafler 
56%c des sièges. Avec 52% des 
voix, elle emporterait 61 % des 
sièges. Enfin, le PS bénéficiera, 
comme à la présidentielle, de 
l'éclatement des droites et du 
caractère composite du vote Front 
national — dont une partie non 
négligeable (entre 20% et 25%) 
préférera, quels que soient les 
mois d'ordre de M. Le Pen, voter 
pour le candidat socialiste plutôt 

ue pour ie candidat RPR-UDF. 
es mauvais reporis du Front 


national pourraient coûter une 


cinquantaine de siège à l'URC. . 


Contre le monopole 
da PS 


{l n'en demeure pas moins que 
la majorité absolue socialiste, si 
elle se produit, reposera davan- 
tage sur l'alchimie du scrutin 
majoritaire que sur un grand élan 
populaire. La simplification d'un 
scrutin bipolaire empêchera-t-elle 
le président de la roue et le 
premier ministre d'entendre le 
message des Français. tel que les 
sondages permettent de le discer- 
ner ? 

En premier lieu, l'opinion 
publique ne souhaïte pas le retour 

une véritable politique socia- 
liste. En 1981, elle se prononçait 
en nette majorité (51% contre 
33%) pour une transformation en 
profondeur des struciures écono- 
miques et sociales du pays. En 
1988, selon le sondage Tribune de 
l'ExpansionSOFRES, elle pré- 
fère à 47% contre 38% la mise en 
œuvre d’une politique libérale 
plutôt qu'une politique socialiste, 
le quart des électeurs du PS abon- 
dant en ce sens. 

En second lieu, les Français et 
les électeurs socialistes eux- 
mêmes sont opposés à la monopo- 
lisation du pouvoir par le Parti 


socialiste. Seuls 22% des Français. 


souhaitent une majorité absolue 
socialiste à l'Assemblée nationale. 

















française est né un ministère 
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Il ne se trouve que 15% des Fran- 
çais pour souhaiter un gouverne- 
ment socialiste monocolore après 
les élections et 29% seulement 
des électeurs socialistes se pronon- 
cent en ce sens. En 1981. une par- 
tie importante de l'électorat socia- 
liste regardañ vers la gauche et Le 
Parti communiste, en 1988. les 
regards sont tournés vers le cen- 
tre. 

Dans la majorité sortante RPR- 
UDF, tous les leaders en 1981 
avaient subi après La défaite une 
importante baisse de popularité. 
En 1988. ce phénomène épargne 
les dirigeants classés au centre — 
Simone Veil, d Barre et 
surtout Valéry cs d'Estaing. 
qui progresse de quinze points. 
Au sein de l'électorat UDF, le 
plus grand nombre souhaite un 
gouvernement ouvert À des per 
sonnalités du PS et pour 20% la 
participation pure et simple de 
l'UDF à un gouvernement socia- 
liste. Dans l'électorat socialiste, 
une large majorité (59%) sou- 
haite un gouvernement réunissant 
le Parti socialiste et les centrisies. 

Pour les dirigeants socialistes, 
l'enjeu est capital. S'ils sont vicio- 
rieux, Ce sera grâce au scrutin 
majoritaire, qui leur assurera 
certes le pouvoir pour cinq ans, — 
ce qui explique à tout le moins la 
décision de dissoudre. Mais, seuls 
au pouvair, ils risquent malgré 
leur bonne volonté d'être dans 
quelques mois sévèrement jugés 
par l'opinion. en raison à la fois du 
glissement idéologique du pays 
vers la droite et du mécontente- 
ment des Français de voir le pou- 
voir monopolisé par un seul parti. 
Quels que soient les résultats des 
5 et 12 juin. l'ouverture politique 
restera pour les socialistes un 
impératif catégorique. 

JÉROME JAFFRÉ. 


Le titre, emprunté à Gabriel Gar- 
cia Marquez, est beau. Est-il tout à 
fait exact? Tout au long de son 
livre, Kathleen Evin explique que 
cette = chronique d'une victoire 
annoncée » est aussi celle d'un 
succès qui n’a pas toujours êté aussi 
évident qu'on le décrit aujourd'hui. 
Pour trois raisons : 


- Le 16 mars 1986, lorsque la 
droite l'a emporté aux élections 
législatives. nul n'aurait parié sur le 
score du 8 mai 1988, remarque 
l'auteur, et peu sur une nouvelle 
candidature de François Mitterrand. 
Le président, peu avant sa réélec- 
tion, confiait, rapporte Kathleen 
Evin : « Quand je songe que certains 
m'ont é pourquoi j'avais 
appelé Chirac à Matignon il ya 
deux ans ! Quelle question ! C'était 
évidemment parce que je ne voulais 
suriout pas qu'il arrive intact en 
1988. (…) Ces deux années om 
permis aux Français de l'apprécier, 
en quelque sorte. » Maïs la partie 
a'est pas jouée d'avance et François 
Mitterrand n'était pas, dès 1986. 
candida 


— Le 21 juillee 1987, François 
Mitterrand. dom on suppute les 
intentions sans rien en connaître, 
parait proche de l'abandon politi- 
que, da choix d'une autre vie. Ce 
jour-là, sur une route d'Espagne. son 
Mis Gilbert et deux de ses petits- 
enfants ont été victimes d'un acci- 
dent de voiture. Kathleen Evin 
raconte, avec pudeur, l'histoire de 
deux - convalescences ». celle de 
Justine, six ans, crâne enfonce ; celle 
de François Mitterrand, son grand- 
père. qui « promène un regard fari- 
gué que l'on dirait lavé à grande 


{1} Le Monde du 9 octobre 1986. eau -. L'homme dit - sa nostalgie 


de Kathleen Evin 


d'avoir quitté ses jils enfants er de 
des avoir retrouvés hommes sens y 
avoir pris garde ». La vraie vie est 
ailleurs qu'à l'Elysée. 

En mars et avril 1988, Français 
Mitterrand. enfin candidat, a dû se 
Forcer un peu pour mettre à la raison 
‘ses conseillers en Communication 
qui. tels ceux de Valéry Giscard 
d'Estaing en 1981. lui chantajent Ja 
« berceuse du président-au- 
dessus-de-la-mélée-vulgaire ». et la 
plupart de ses collaborateurs qui, 
pour les mêmes raisons, «5 £ 
faient tranquillement à lui faire 
courir le risque de perdre l'élec- 
tion ». 


Une « sainte 
relique » 


Les faits rapportés de cette rai 
sième période sont souvent cruels 
pour les bommes de communication 
du président. Gérard Colé, conseil 
ler en «image». en sera babillé 
pour l'hiver. Kathleen Evin relève — 
entre autres déclarations suffisantes 
— que l'intéressé a répondu un jour à 
Pierre Bérégovoy qui proposait, 
modestement, une petite tournée sur 
un marché parisien : « Mitterrand, 
c'est Dieu, et Dieu ne se promène 
pas sur les marchés. + L'auteur 
manie gentiment l'ironie à l'encontre 
du dieu en question, que J'on tris- 
balle à travers le pays comme une 
« sainte relique + Elle raconte com- 
ment quelques-uns de ses conseillers 
n'osent jamais le contredire. Elle 
souligne combien il faut d'effort 
pour sortir des engourdissernents de 
l'« adularion perpétuelle ». 


Kathleen Evin. qui convaït son 
Mitterrand depuis longtemps et qui 


«François Mitterrand, chronique d’une victoire annoncée» 


a fait partie de son état-major de 
campagne, ne pratique pas l'adula- 


von. Elle éprouve simplement de l2 . 


tendresse pour l’homme blessé du. 
21 juillet 1987. rentré en lui-même. 
c'est-à-dire vers la petite fille qui 
faïfli mourir. Le portrait intimiste 
qu'elle en dessine est rare. Le por- 
trait politique, bien que par nalure 
plus fréquemment tracé, est sauvent 


original. Ainsi une réflexion à . | 


propos de ceux qui, par facilité, 
refusent d'imaginer que - ce priacr 
de l'ambigu puisse jamais dire la 
vérité » : « Mitterrand dir toujours 
la vérité. Oh. certes. pas toute. Pas 
en détail. Uniquement celle qu'il 
veus bien confier ce jour-là à cer 
auditaire-là. » 

Une critique sans critique ne 
serait pas une vraie critique. Voici 
une erreur dans cetté relation alerte 
et d’une belle écriture du combat de 
deux anvées entre Miticrrand et 
Chirac. Kathieen Evin attribue à 
Chartes Pasqua la paternité d'une 
formule que Jacques Chirac affec- 
tionne : « Les promesses n'engagent 
que ceux qui Les écoutent. - Or ce 
«dicton iranien» a été inventé de 
toutes pièces par un pape du journa- 
Esme, André Passeron. On en trouve 
la première trace dans un reporlage 
de Passeron, envoyé spécial du 
Monde à Tébéran pour la couver- 
ture d'une visite officielle du pre- 
mier ministre de l'époque, Jacques 
Chirac (ie Monde du 25 décembre 
1974). Jacques Chirac, ensuite, en 
fit ses choux gras, 


JL 
% François Mitterrand, chronique 


d'une victoire annoncée, Fayard, 
197 pages. 69 F. 








peine sortis de ce mariage de la carpe . 

et du lapin que fut la cohabitation, 

voilà qu'il nous faut songer à l'ouver- 
ture. La droïte est à peine chassée du grand 
salon qu'elle se voit offrir la chambre d'amis. 
Le mariage de raison avec la cousine disgra- 
ciée n'est pas annulé qu'il est déjà proposé 
l'union libre à sa petite sœur encore moins 
gêtée par la nature. Comme si, la droite 
ayant tiré les marrons du feu pour M. Mitter- 
rend, il fallait, pour prix de ses brülures et en 
consolation de sa naïveté, lui donner de quoi 
Sécher ses pleurs et étouffer ses cris. 

Que la cohabitation ait été inévitable, 
nombre d'éléments le laissaient penser lors- 
que la question s'est posée — c'est-à-dire 
bien avant mars 1986 — et, cette période 
close, rien ne le dément. Pas même l'échec 
qui en est résulté pour M. Chirac, alors que 
tant M. Balladur que M. Pasqua lui avaient 
promis qu'il s’en ferait un merchepied. Telles 
furent bien, pourtant, ces deux années, mais 
au profit d'un autre. 

lt est vrai que, vainqueur des élections 
législatives, M. Chirac ne pouvait refuser 
d'aller faire le premier ministre, et que 
M. Mitterrand, vaincu d'élections où il ne 
figurait pas, ne pouvait, sans ruiner la fonc- 
tion présidentielle, la quitter. Pas même pour 
la solliciter derechet. D'autant qu'alors le 
résukat n'aurait probablement pas été ce 
qu'on le voit aujourd’hui, 

Cela a été dit et redit : s’en aller en mars 
1986 eût été reconnaître de facto que le chef 
de l'Etat était un sous-produit de l’Assemblée 
nationale, qui se serait trouvée investie de la 
facuhé de défaire celui qui a le droit de ja dis- 


U lieu de cela, demeurant à son poste, 
où les avanies, pour ne pas dire les 
humiliations, ne lui ont pas été épar- 

gnées, M. Mitterrand en a tiré l'accasion de 
redessiner le rôle du chef de l'Etat. Au maître 


avant 1986, de prédire la météo du week- 
end, devrait donc succéder, mais libéré de 1a 
fonction thaumaturge qu'on attendait en 
quelque sorte de lui, un chef d'Etat : pour 
recourir à une image recuite : un chef 
d'orchestre qui üent sa baguette sans faillir 
mais ne prétend pas aussi jouer le deuxième 
violon, le premier trombone, le troisième 
hautbois, sans oublier le piccolo et le triangle. 

Les péripéties institutionnelles de ces deux 
dernières années, les commentaires et les 
Précisions qu'elles ont suscités de la part de 
M. Mitterrand, enfin ce qu'il a explicitement 
dit sur ce qu'il pensait être le contenu de sa 
charge, que la majorité parlementaire lui soit 
ou non favorable, aboutissent à conférer au 
chef de l'Etat, d'une part, quatre domaines 
dont il est le maître et qui sont, pourrait-on 
dire, juridiquement protégés par la Constitu- 
tion; d'autre part, quatre missions qui 
découlent du prestige de <a fonction et, 
accessoirement, de sa personne. Ce sont évi- 
demment les quatre missions qui ont le plus 
pâti de li cohabitation. 

Les droits juridiquement protégés sont 
ceux que nl la défaite de 1986 ni les appétits 
de M. Chirac n'ont pu remettre en cause : 


JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


les institutions, les relations internationales, 
la défense et les libertés. 

Dans le domaine des institutions, il faut 
d'autant plus inclure la composition du gou- 
vemement que M. Chirac lui-même s'est bien 
gardé, en 1986, de mettre M. Mitterrand 
devant le fait accompli. C'était un contrôle 
Minimum, maïs if existait. La question de la 
défense a été réglée par le discours du camp 
de Caylus, et les relations intemationales 
furent résolues par. un maniement habile du 
protocole, que soutint l'exercice de l'autorité. 

Avec les libertés, domaine essentiel mais 
dont les contours sont fatalement flous, cha- 
Cun en ayant une conception plus où moins 
éminente, on débouche tout naturellement 
sur le terrain des missions imparties et recon- 
nues au président de le République : l'une de 
cohésion sociale, l’une qui sera dite d’huma- 
nisme, l’une portant sur le droit d’évocation 
et l'une, enfin, qui est d'arbitrage, 





Président : 





Les deux dernières vont de pair et relèvent 
de la généalogie « royale » du poste présiden- 
tiel. Le monarque français avait en effet le 
Pouvoir d'# évoquer s, C'est-à-dire d'appeler 
à lui, pour l'examiner personnellement, 


soudre. assisté ou non de ses conseils, toute affaire <’abord, pour la gauch pacité de mai 
ra ani, er . , À 

“ de son royaume {y compris judiciaire.) qui lui triser, si ce n'est da aurons, 18 large vie- 

paraissait le mériter ou l'exiger. Cela fait, le toire qui lui est de nouveau promise, Pour la 


roi conservait l'affaire pour la clore ou la ren- 
voyait d'où elle venait. Contrairement à ce 
qu'on pourrait penser, la monarchie dite 
absolue n'a pas abusé de ce pouvoir. 
ô ef de l'Ete 4 Ter, dans le revers, encore plus arrogant que 
Jacques à qui on allait bientôt demander, "EST de ce pouvoir d'évocation que 
M. Mitterrand paraît déterminé à 
avoir une pratique plus restrictive, 
afin de ne pas donner le sentiment qu'il orga- 
nise jusqu'aux menus des cantines scolaires. 
Tout comme il limiterait sa fonction d'arbi- 
trage pour éviter que, dans les faits, il ne se 
trouve devoir décider du tracé de l'autoroute 
Bressuire-Saint-Amand-Montrond (1], des 
sujets de français au baccalauréat ou de la 
qualité (si l'on ose dire) du café dans le TGV : 9 
pour éviter que, successivement et simulta- 
nément, il ne chausse les bottes du ministre 
de l'équipement, il n’enfile la to9e du ministre 
de l'éducation et ne coiffe la toque du minis- 
tre des transports. A une telle extension de 
Son pouvoir, la fonction présidentielle ne 
gagne rien. N'est-ce pas au contraire parce 
qu'il ne pouvait plus être suspecté de tran- 
cher de tout et de rien que M. Mitterrand a vu 
croître son prestige et grandir l'affection 
entre 1986 et 1988 ? 

La mission d'humanisme, c'est, comme 
son nom l'indique, le devoir de veiller à la PS. ement 
condition humaine, de faire en sorte Que la k 
dignité des habitants de la République soit 
l'un des buts premiers de la politique 
Conduite par je gouvernement. 












S'il dit son mot sur les étrangers en situa- 
tion précaire, sur fa’ condition pénitenuaire, 
Sur les victimes du redéploiement écanomi- 
que, sur la situation de l'homme malade ou 
sur celle de l'homme au travail, ou encore Sur 
celle de l’homme des pays de la faim, c'est 
en raison de cette mission d'huranisme. 
C'est vrai : bien que la Constitution ne le dise 
pas (sauf dans les Préambules, qui en éclai- 
rent la finalité}, et que cela sonnerait quelque 
peu mièvre si elle le disait, le président de la 
République est aussi le garant de la dignité 
humaine. 

ll est enfin investi d'une mission de cohé- 
sion sociale qui est l'unique mais pesante jus- 
tification de ce qui est tenté aujourd’hui Sur le 
thème de l'ouverture. Car cette cohésion 
sociale est fatalement mise en cause par une 
élection qui rappelle au pays ses divisions en 
même temps qu'il lui donne un président ou 
un gouvemement. Un camp gagne, un camp 
perd et la France est dite « divisée ». Du côté 
du perdant, à l'échec du dirigeant répond le 
sentiment d'exclusion de l'électeur. Mais s'il 
y a un Kégiime coupable, il y a un condamné 
de trop. Les dirigeants sont censurés mais 
aussi feurs partisans punis. 









































« grande », comme dit M. Giscard 

d'Estaing, ce n'est pas l’improbable 
et dangereuse union de la droire (füt-ella bap- 
tisée centre) et de la gauche : ce n'est pas, 
pour celleblà, de penser comme Krasucki, 
pour celle-ci, d'agir comme Périgot : ce n'est 
Ps, pour lune, de défiler derrière Ja CGT, 
pour l'autre, de financer le CNPF: c'est 


P ‘ira: l'ouverture, « petite » ou 

















droite, de consent à l'échec qui la guette 
encore : pour le massif Parti socialiste de ne 
Pas croire qu'il est toute la France, pour le 
conglomérat des droites, de ne Pas se mon- 














dans le triomphe. 

Le paradoxe, c'est que Pour corriger 
sentiment d'exclusion il faut songer à ris 
cher les champions qui n'ont Pas gagné. Le 













accueillant comme des smis d jours 

rudes adversaires de Ja veille. ie " 
. L'ouverture doit-elle alors être une réédi 
tion de la parabole de l'ouvrier de la onzième 
heure qui deg ren à traiter aussi 
t le rallié que le fidèle, le railié 
ne devant san heuraux Sort qu'à l’habile ra 
tion de son renwement ? C'est vrai qu’une 








































était plutôt fait usage des bornes ae il 
Camp qu'ils viennent de lächer, au nom, sans 


doute, de leur fidélité aux idées qui gagnent, 









































œ Qu'on se rassure, rien de tei n'est & 
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JUSTICE 





Après la mutinerie du mois de décembre 
Sept détenus 
de la maison d’arrêt de Besançon 
condamnés à quatre mois de prison 





BESANÇON 
de notre correspondent 


ceux qui, nor fois leur cellule 
ouverte par les premiers mutins, se 
seraient manifestés eu faisant sauter 


seuls témoins appelés à la barre, et 
qui, au travers de petits trous percés 
dans Ia barricade de portes et de 
matelas, avaient vu celui-ci tordant 
10e pile. où court srnt d'ens 

e au milieu des débris de 


faïence ou encore tel autre s'activant 
auprès d'un matelus en feu, ies pré- 
rt ont opposé parfois de vêéhé- 
tions. Celui qui était 

d’avoir mis le feu au matelas 


parce qu 
avait calculé que sl sous les matelas 
bralaient on se trouverait vite 
asphyxiés dans un espace aussi 
réduit »: 


Mais dans ia plupart des cas et 
même si les témoignages sollicités 
ont pu paraître relever davantage de 
le déduction de l'observation 


ités, 
ture fat de 130 006 francs. 


« Alors, vous pouvez dire que j'ai 
cassé deux, ins ou dix cellules” dit 
l'un des prévenus. Ce n'est pas ça 
l'important. L'important c'est la 

ion des QHS. Ils ont off- 
ciellement été abolis en 1981 mais 
quelle est la différence emre les 
quartiers d'isolement et les quar- 
tiers de haute sécurité ? > 

Le tribunal, a; t au fait 
de a question depuis Les débats de 
mardi, n’a pas voulu en entendre 
beaucoup plus. Il a condamné les 
sept prévenus à quatre mais de pri- 
son 


CLAUDE FABERT. 





Au tribunal de Paris 





Roland Gaucher débouté 
dans son procès en diffamation 
contre André Lajoinie 


M. Goguillot, dit « Roland Gau- 
cher». député du Front national à 
l'Assemblée parlementaire euro- 
péenne, a été débouté, jeudi 2 j juin, 
dans le procès en diffamation qu'il 
avait intenté à M. André Lajoinie 
devant la première chambre du tri- 
bunal civil de Paris. 


Le 24 février, sur la Cinquième 
chaîne de télévision, au cours d'un 
« Face-à-face » opposant M. Jean- 
Marie Le Pen à M. Lajoinie, ce der- 
nier avait déclaré, en désignant 
l'assistance : « C'est cet homme-là, 
au milieu (...j. Je pourrais signaler 
le cas de M Gaucher, député du 
groupe Le Pen, qui, avant la Libéra- 
tion, était un responsable du groupe 
du parti de Deat et qui appelait les 
jeunes Français à s'enrûler sous 
l'uniforme allemand pour aller 
combattre les Soviétiques. » 


Représenté par M° Laurence 
Bruniaux-Chevalier, M. Roland 
Gaucher ne contestait pas avoir 
adhéré au Rassemblement national 
populaire (RNP). où il fut d'ailleurs 
responsable, pour la région pari 
sienne, des Jeunesses nationales 
populaires (JNP). mais il soutenait 
que, son adhésion n'étant intervenue 
qu'en février 1942, elle ne pouvait le 
rendre «signataire intellectuel - 
d'un appel lancé en 1941 afin que 


EN BREF 


© Le Syndicat de la magistra- 
ture va organiser des états- 
généraux. — Le Syndicat de la 
magistrature (SM) sa déciare «prêt à 
effectuer immédiatement toute 
utile concernant la réforme 
du statut des magistrats ». || a décidé 
de « mettre en place, pour 1989, les 
états-généraux de la justice >. 
décentralisée 





frale au plan national et auront pour 


e Suspension de ls grève des 
administratifs des prisons. _ 
L'Union fédérals autonome péniten- 
taire vient de décider, à l'issue d'un 
entretien avec le ministre de la jus- 
tics, M. Pierre Arpaillange, « de sus- 

pendre son mouvement d'action 
Prtamé le 28 mers. Le syndicat 
« prend acte 3 de ce que le garde des 


@.Le président de Paris-XH 
ports plainte contre X. = Le 
conseil d'administration de l'univer- 
sité de Paris-Xilt-Villetaneuse a man- 
daté le 2 juin un président Pour por- 
ter plainte contre X. aprés l'intrusion 


des jeunes Français s'engagent dans 
la LVF. M: Charles Lederman avait 
plaidé le bonne foi de M. Lajoinie en 
rappclant que Marcel Deat et le 
comité central du RNP avaient 
notamment lancé cet appel dans le 
journaf Rassemblement les 27 juil- 
le, 3 et 24 août 1941. 


Daus son j t, le tribunal, 
présidé par M= Huguette Le Foyer 
de Costil, constate que M. Lajoinie 
« a porté atteinte à l'honneur et à la 
considération de celui qu'il mettait 
en cause, dans la mesure où les 
téléspectateurs ont nécessairement 
associé l'intéressé au misme et à 
ses séquelles perverses ». 


Cependant, les magistrats ajou- 
tent « M. André Lajoinie à pu raï- 
sonnablement et sincèrement être | 
convaincu et donc révéler au public ! 
que M. Roland Gaucher avait, en! 
raison de ses engagements au JNP} 
puis au RNP {…}, adopié la doc" 
trine et les objectifs de Marcel Deat ! 
et mis ceux-ci en œuvre », Les juges : 
concluent : = 1! s'en déduit que le: 
défendeur pouvait de bonne foi] 


: s'interroger sur un lel comporte" 
‘ ment dans le cadre d'un débat poli- : 


tique dans la perspective d'une cam: 
pagne électorale. = ï 


M. P. 


de l'extrême droite dans l'établisse- | 
ment, pendant le week-end des 28- 
29 mai. Des graffiti racistes, antisé- ! 
mites et nazis signés du Groupe . 
union défensa (GUD) avaient été des- 
Sinés sur les Murs des départements | 
de sciences économiques et de let- : 
tres Le Monde du 1* juin}. Ls consei | 
d'administration demande si Le GUD 
était responsable de cette campagne : 
raciste, l'interdiction de catte organi- ! 
sation. | 
@ La drame de ja rue! 
Roymond-Losserand : mort d'un 
des deux enfants. — L'un des deux : 
enfants que leur mère dépressive a | 
volontairement entraïinés dans sa! 
Chute, jeudi matin 2 jun ll Monde 
du 3 juin}, du quatrième étage d'un : 
immeuble rue Raymond-Losserand, à | 
Paris 14°, est mort des suites de ses ; 
blessures. Le garçon, Anthonin, huit | 
ans, avait été admis dans un état : 
désespéré à l'hôpital Necker, où son ! 
frère Ferdinand, quatre ans, æ; 
trouve actuellement dans un état, 
jugé esérieux ». M Annie Finas, i 
Quarante-1rois ans. employée de 1a : 
Caisse d'allocations familiales, souf- ! 
frant d'une dépression nerveuse, : 
avait défenestré ses deux fils avant ‘ 
de 0 jeter à son tour par ls fenêtre : 
de l'appartement familial. Très grié- ; 
vement blessée, ane: 
l'hoprtal Bichat. 


parties | 
la Ligue internationale contre le 
racisme et l’antisémitisme 


que us M. Jean Ledoux. 
F1 faut reconnaître que les sujets 
proposés élaient Siaguliérement 
Frdes. Ïl faut Le ass que des 


que pour la 
Er gel ra cel 
ME Henri Angevin, se devait de les 
ter 10us et si l'avocat 
se trouvait dans l'obliga 
de donner son pe en 
sort à réserver à chacun d'eux, les 
avocats de Klaus Barbie n'en plaidè- 
rent, en réalité, que trois, comme ne 
s'intéressèrent qu'à ces trois-à leurs 


confrères tant les 
civiles. T'en une manière de dire 
qu'on ne metiait guère d'espérance, 


cté demandeurs, de crainte, côté 






Rally, épreuve réputée i 
tration de son incont! 


En plus de l'étonnante 





Modële présenté Liele IF intégrale année 88. 


Eancia est Champion du Monde des Rallyes 87, et cela 

pour la 6"fois. Après une brillanre victoire au Monte-Carlo, 

de nat Le Kelre de ro ei mr 

tie remporté le Rallye t le Safari 
éreu at nes dans 

supériorité 
mené ls fabuleuse Delta HF Inrégrale 4 roues motrices à la 
victoire, er qui se retrouve sur Les 6 versions de la Delta. 





L'avocat général a conclu. 
au rejet du pourvoi de Klaus Barbie: 


défenseurs, dans la valeur des onze 
de 
Voilà qui permet aussi s'ea 
tenir à l'essentiel Le premier des 
iefs fans à la cour d'assises du 
et soutenu sérieusement par 
la défense de Barbie n'est pas vrai- 
ment nouveau. Îi se ramène à ceci: 
. Cours ro 
M: Jacques avait 
t à faire déclarer 
Face Pol 


Se Mimanié l'accent 
lesquels l'ancien SS avait été jugé 

contumace dès 1954 par le tri- 
Écnat permanent des forces armées 
de Lyon, actes considérés alors 
comme des crimes de Pius 
de vingtans s'étant és entre son 
jugement et le où Barbie fut 
arrêté, la prescription, avait soutenu 
Me Vergès, se trouve donc acquise et 


l'action publique éteinte. À 


A cela, l'avocat Robert 2 
PT qe qe mr 
faits retenus contre Barbie au lende- 
main de son arrestation et qui Ont 
conduit à sa mise en accusation 
devant les assises du Rhône sont 
sans ra! avec ceux pour lesquels 
il fut jugé par contumace eu 1954. 
L'instruction conduite depuis 1982 a 
Pre da 
faits urent igaorés des 
ste dencre 
pd ap F5 de mort à 

en mort 
nos eut 
à Rsson de Le re 

sur 

Rue Fr 
assurément Se 
vague mais cela ne signifie 
Barbie fut alors our Les 
nn 
DER UN ans Pi Ta 
assises du Rhône sous la Gale 
tion de crimes contre l'humanité. On 
notera, à dit encore l'avocat général, 


: ge ee nr ds Sal Ga 


val (Rhône). pour avoir figuré 


Pre ne RE deu 
urent précisément écartés du 
procès de 1987. 

Led gg emcp airs cu 
aux conclusions de M: Ve que 
Jes crimes dont elle se trouvait saisie 


technologique quia 


étonnante nouvelle Delta HF intégrale 





à 4 roues motrices, vous avez le choix entre la très to 


Delta 1300 à allumage 
GT ie. à injection et double ACT, la 


Tibo (40, 203 km/h sur circuit, 7 Sn norrhes 
UTAC) ou même la très performante Delta Diesel 


priver de l'émotion de conduire la Delta sous { à 
Re 





gen rot ignoré de jus cles étaierit déposées, se 

taires. Essai puisque la cour 

rem l'avait pas encore décidé si 
Barbie serait & Comment 


Nurem en 
‘son article 8, que si l’auteur Fe tel 
crime n'est pas 





la défense 
screen at-on à 
l'autre bord, car point n'Etait 
de poser une telle question, celle de 
l'article 8 du statut de Nuremberg, 
dès lors que l'on posait classique- 
ment celle de savoir s'il y avait en 
faveur de Barbie des crcostances ani fit jus Géhee à 
atténuantes. répondant négative- ge lu nou-chimü 
nt = or meme pan 4 Pre pas à 
tances, la cour et le jury no Qt acfu,-s'W ne : 
obligatoirement à tont ce qui aurait L 
en constituer Une, ÿ COMDrÈs dence FOUT 


ie Der b 





Fuller 1987 ne drole être 
confondue, c'est-à-dire a! 
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Deta 








ès tour, n'ya aucune raison devons 












LANCIA DELTA.CHAMPION DU MONDE DES RALLVES 37 


MTS PARS 1, Garage de LA ROGUETTE. 43 79 88 16175 PARSS 15, TALV. 45 66 15 391N 75 PRRS 14, CHATILLON BRUNE AUTO.45 3957 332875 PARIS TS, Garage GUITENEERG 45.56 1921 MTS PARIS 56, 


SELMANS AUTO. 65 24 50 30 EN 75 PARS 17, PONT CARDINET AUTO, 46 22 ui, 40 8 75 PARIS 19, FAT AUTO FRANÇE, 46 07 37 88 1 77 AN 
T1 DAMMARE LES LYS. NCFCOM 52 53 04, 131977 SERVON BRIE COMTE ROBERT, SADES, 64 05 84 56.18 77 MAREUEL LES MEAUX, Garage 


Garage de CEUROPE 64 22 34 71 8 
de LA RESDENCE. 66 56 10 25 1-78 TRAPPES Carage 78 


AUTOMOBILES, 50 5! 48 351 76 VERSAILLES, Garage de VERSAILLES, 39 21 16 041878 MANTES LA VILLE. MANTES PRESTIGE ALTO, 3092 7894 91 ATHES MONS,AUTO HALL SI,6048 3958 91 MASSE‘ 


Care de: CENTRE. 65 2008 95191 DOURDAN, Grace HUEERTY. 6: 5966 651R9! ViRY CHATILLON, Garage 
1228 92 NANTERRE AUTO SERVICE 47 24 12 15892 BOULOGNE. Garage GONL 45 05 09 6 92 LEYALLOIS PERRET, Garage de LORRAINE, 47 37 158492 LEUALLONS PERSET, à 
47 22 52 00292 CLAMART, Garape MAGNERUVET, 26 65 95 DDINS2 BOULOGNE, AT AUTO FRANCE. 66 0491 1992 ANTONY, Garage PHOLIPPE. 66 66 05 BOSS LE BOURCET, Garage AETISBARONE 4857 LE 


LE GALLOU, 6905 35 71 ES VICNEUX. SODIAM SI, GD0S 35 141894 NA 
VS ALROERANCE, L° 


5° 2C 95 AULNAT SOUS BOIS, AGUNWY CENTRE AUTOS, 48 66 18 51 S3 SAINT DENIS, Garage GABREL PER 42 43 44 1555 LA COURNEUNE, Garage SEX, 48 56 41 SRr9S 
Garage DEMARIA, VILLEJLE, FRANCE 


SPORT 4855 1842 93 NEUILLY PLAISANCE, Garage du Cerère Commercal 4 3 0995 732896 VINCENNES, 


4520 6 5594 AFOMOBILES, 47 2617 OGRIOK SAINT, 
DPNAMC 


SEXE, 46 70 15 SI SS ENGHIEN LES BAINS, Garage ANDREOU, 39 64 70 32195 ERMONT, SEVRA. 34 1597 85H95 SAINT OUEN L'AUMONE. VAL D'OISEMOTORS, 30 37 2076 


MAL. Corège LECLISE 46 23 D6 E5 1 4 NOCENT SUR MARNE. STATION ALTO NOGENT. 45 75 49 399% CHAMPIGNY SUR MARNE. Garage du TREMELAZ. 47 06 07 708894 VA) S/SENE, AUTO! 


AUTOS. 44 60) 10 TON 60 CHANTELY, Garage CHANTILLY, 44 57 15 25 18 60 BEALVAS, Garage MAUPETIE 45 68 29 35 60 CREL. PICARDIE AUTO, 482423 75. 
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Réunis en congrès à La Baule 
Les notaires ne sont pas opposés 
à l’instauration d’un contrat de concubinage 


comme cela se fait notamment dans tte j dique lors d'une séparation 













Rise réponse en les partegaires 
J ’à prése le des à 1 1 
notaires a AE négative pour des raisons ea || | KRISTANSAND Norvège) 
essentiellement morales. Mais certai- notre envoyé spécia 
; comme Favouat l'un valeur de l'achar tontinier (évaluation| | © dat dl : 


nement aussi, ‘ | 

d'eux à La Baule, - par peur de 
Finconnu », Bien que beaucoup crai- 
grent que le contrat ne soit une nou- * 









.velle incitation à ne pas sc marier, Si. compte tenu de l'inflation des algues » il sernble que l'avance de 
l'assemblée a estimé sta ae valeurs jéres. Les congressistes 18 vague toxique Soi rdjourhui 
mt à Smposer un Vie. « Nous donc au garde sceaux Malgré les courants qui 
Mag. Le sopumes ni des rubis nl des las dc ce plafond et sous es 
curés, ni des pasteurs 1», s'est exciamé tent que d’autres achats que le domi 
M: Jacques Guillou, avant de faire soient rendus possibles. 


ue le nombre de pays Un large consensus s'est dégagé sur 

ayant actuellement recours à des la question de la fiscalité successorale. 

contrats de concubinage ne fait Très sensibles à l’ergument selon 
Etats-Unis, 


œ Québec, jequel la France pratique des droits 

Pays-Bas... successoraux nettement plus élevés 

que ceux de ses proches voisins, sou- |, 

Libérer . cieux de ne pas voir s'évader des capi- 

l tontine taux et préoccupés par la fragilisation | 

des portés ec moyennes catreprises qui | 

I a donc été décidé de demander au apparent des droits trop lourds, 

groupe de recherche des notaires de désirent que soit remise à plat la tota- |. 
proposer d'ici quelques mois un certain lité de La fiscalité successorale. 

nornbre de textes. Îl n'est pas question Comme l'a noté un «le 


de s'engager dans des contrats sur le 
modèle américain où chaque détail de 
la vie personnelle des concubins peut 
étre réglé (ce qui, d'ailleurs, donne lieu 
à une multitude de procès), mais de 


< permeitre d'assurer une certaine 
sécu ité et de diminuer les risques de 
jtiges ». 
- La commission sur le concubinage a 
& formulé — comme c'est 
j dans ces congrès — un cer- 
tain nombre de vœux qui seront 
transmis aux ministres concernés. L'un 
d'eux concerne la tontine. 
La tontine est une procédure 


dispositions visant à protéger le 
conjoint survivam. Ils ant toutefois 
vé.une résolution qui 2 





trait au conjoint survivant 
joui de la totalité des biens en 






concubin. ue d'achat concernant uniquement un JOuissance d 4 
temps après rame pes domicile principal pouvant être utilisé l'absence d'un testament stipulant le 

lle pensait, bien que n'ayant pas par deux personnes seulement, mais Contraire. Actuellement, un grand s Pa re de 
enfants cle Le par prends qd ie quels que soient leur sexe ou leur lien nombre de personnes mariées saus lations par pepe La 
moitié de dt, l'autre reve- de parenté. Son avantage, c'est que, g de le communauté (régime fus je ces TT A ford, 
sant automatiquement aux parents de lors du décès d'un des cosiguataires, le adopté par une large majorité de Fran- EL 
l'hamme avec qui elle vivait depuis de survivant devient propriétaire de la es) ire Non lauence de 1er me a décidé de p 
er ds bien et paie des droits suc- nier vivant trois quarts de ceux-ci le large. « Je peux vous assurer 


cessoraux de 8 % au lieu de 60 % lors 


Les notaires voient de plus en plus À 
d'un legs testamentaire au profit d’un 


des concubins venir les consulter pour 
kur demander 





reviennent aux enfants ou aux ascen- 
dams. Les notaires veulent faire en 









comment ils peuvent tiers (ce que sont les concubins) ou à 
acquérir des biens sans SP Iéser des 35 % à 45 & prélevés par le fiscen SOrle que toute personne $e mariant ee on Love td 
mutuellement lors de la séparation, ou cas de fratrie La tontine est très bénéficie automatiquement de ce don pal minester 
bien poux chercher Ia focmule idéale demandée par Les concubins. Quelques au dernier vivant. Il serait bien à Oslo. Pour les éleveurs, plus de 
permettant dj Je maximum de -notaires hésitent cependant à accorder entendu possible de le refuser, soit lors peur que de mal rs rance, 
ressources à Éugtrezn:casde détès, - de:téls contrats à des persganes jeunes, du Contrat de mariage, Soit par testa=|*| prarie mecMau Ce sure 
Parfois ten demandent à : ST ce contrat est avamagéux lors d'un mm PL 
signer un «CHR M GnEUbiS ES, - décès, D'peut être un casse. CHRISTIANE CHOMBEAU. Her RAR ne nor Der chrge on 
dien du Pacifique. 
Les affaires 
continuent. 





Pour les pêcheurs norvégiens, 
le mal n'est pas bien grand non 
plus. « Je pêche les mêmes quan- 
dités qu'avant, affirme un patron 
de Mandat, Cabillauds, maque- 
reaux. crevettes exactement 
comme avant. Simplement. je 
tends mes filets plus profond. 
Parfois jusqu'à 100 mètres, » Un 
autre, ancien ouvrier de fonderie 
et ex-amployé de restaurant, se 
flatte de pêcher au cœur de la 
zone contaminée, à mi-chemin 
entre Kristiansand et le Dane- 
mark. « Je n'ai jamais vu un pois- 
son mort, aîfime-til Je pêche 

. Plus profond, voilà tout, et je 
vends toujours mes prises en 









UN NUMÉRO EXCEPTIONNEL 


EN DEUX CAHIERS SÉPARÉS 






















4 71 TT. : SA fece, à Henstholm, au Danemark. 
‘UND| . 6 JUIN pus fox de males prix 
détail n'ont pas du Ton PRE à 
(DATÉ MARDI 7) 
notes tel | RELIGIONS 
Li # Pour le millénaire 
LEGISLATIVES : LES RESULTATS Neal 
PS RS nn a patriar 
a UE sue 


, Le patriarche œcuménique de 
: Constantinople. Dimitrios, primat 
d'honneur de la communauté ortho- 
doxe mondiale, n'ira pas à Moscou 
ur les cérémonies du millénaire de 
Église russe, qui auront lieu du 5 
. au Î7juin 


SUPPLÉMENT :_ SPÉCIAL ÉCONOMIE 
La CEE face aux problèmes monétaires et financiers. e SMIC : que 
va faire le gouvernement ? @ Planification : La nécessité de 


. 2 juin par un quotidien grec, Dimi- 


ET DES PAGES D'OFFRE D'EMPLOI POUR LES CADRES 


* cou d'avoir violé « les principes dog- 
matiques et canoniques 
fondamentaux de f'orthodoxie », en 

l'accordant en 1970 l'autocéphalie 
aux Eglises orthodoxes d'Amérique 
et du Japon, sans passer par 

inople. 


ACT. ©T EN T 1 © N 


Ce nurhéro exceptionnel du Monde sera vendu au prix habituel de 
4,50 F, en deux cahiers séparés. N'oubliez pas de les demander à 
votre marchand de journaux... 


DÈS DIMANCHE 20 H SUR MINITE 


Dimitrios avait pourtant fait l'an 
dernier une visite historique en 
URSS, C'était la première fois 

. depuis quatre siècles qu'un patriar- 
che de Constantinople se rendait à 
. Moscou. 





© Une lettwe du pape sur le 
Vierge Marie. — Dans une letrre 
publiée à Rome, le vendredi 3 juin, 
adressée à toutes les communautés 
religieuses et aux instituts séculiers, 
Jean-Paul Il demande aux personnes 
consacrées de « participer à l'œuvre 
is mariel de toute 
l'Eglise 3. H les invite à replacer Marie 


© Les résultats par circonscription. 


2615 LME 


© Les commentaires du Monde. 
© Le rappel des résultats de 1981 et 1986. 


a 








Dans .une interview publiée le | 


trios reproche au patriarcat de Mos- 


Sur les côtes scandinaves 
La mort naturelle des algues tueuses. 
me , 




























souffrir. eL'offre du poisson 
baisse toujours à celte sa 
ne 
note un grossiste de is 


ment appravisionnés.z À Lille- 
sand, un détaillant obgerve 
cependant que plusieurs clients se 
sont inquiétés pour leur santé. 
«lis ont paur d'avoir mal au ven- 
tre ou des maladies de pasu. Je 
dois leur expliquer que l'aigue. 
n'est Sp cape Que pour le 
poisson. » Couper Court aux 
rumeurs, le ministère des pêche- 
fes a pris la décision d'interdire is * 
commercialisation du poisson pris 
dans la zone contaminée. 

Quant aux usines de traitement 
du poisson, c'est «business 25 
usual » (les affaires continuent). A 


ment de granit au sud de Stavan- 
Ser, on continue imperturbable- 
ment à congaler en gros blocs 
harengs, sprats et, lançons qui 
dons d'ésvage Lé Poisson, Le 

d Poisson, ici, 
se manipule à la pelle mécanique 
et au cemion-benne, comme ai 
faurs le gravier. 


Pour se disculper, sinon 8 ras- 
Surer tout à fait, les Norvégiens se 
Convainquent que le mal vient 
d'ailleurs : « Voyez Ia langue de 
Pollution : elle nous arrive tout 
droit de la Baltique. » Baltique ou 
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: : ve qui 
n'a rien à envier à {a 
s et volailles en batisrie, 


8 
fE 


laissés par le granit, vaches lai- 
tières qui paissent jusque dans les 
rochers du bord de mer. Comme 


ROGER CANS. 





{17 On en compte 750 sur le lirto- 
ral norvégien, alimentées par 
660 & ies en bassins clos. 


REPÈRES 


Antarctique 





Une convention 


* sur les ressources 


minérales 

Les vingt pays membres consulta- 
tifs du traité de l'Antarctique se sont 
mis d'accord, le 2 juin à Wellington 


(Nouvelle-Zélande), sur le texte d'une | 


sion spéciale devra donner son. 


accord préalable à toute exploitation. 
Et celle-ci ne devra causer aucun 


dommage à l'environnement. En : :: 


Outre, zones seront inter-, 
dites à toute exploitation. | 
Cette Convention n, Certes, com- 
blera un vide du traité da l'Antarcti- 
que (signé en 1959, entré en vigueur 
en 1961), et elle est donc opportune. 
Mais il ne faut pss se faire d'älu- 
sions : 88% du continent antarcti- 
que sont recouverts d'une calotte. 
glaciaire épaisse en moyenne de 
2000 mètres : le plateau tontinental 
est sous 500 mètres d'eeu {contre 
200 mètres pour les autres conti- 
nents] : l'océan Austral est recouvert 
huit à dix mois par an par in ban- 
Quise. at des icebergs, parfois 
énormes, y dérivent fort nombreux :- 
le climat est épouvantable : enfin 
l'Amarctique est loin de toutes les 
zones consommatrices de matières 


premières. 








‘Médecine 





Les lithotriteurs 
reprennent 


vient d'autoriser l'utiisation 
fithotiteurs 


(appareils destinés à bri- 


ser les calculs rénaux sans à 
on chirurgicale) mobiles et iti; 
du Groupement er d'intérêt 


Barzach. alors ministre délégué 


Chargé de La santé et de ja 
avait, en octobre 1987, di 
Pinterdre l'utilisation de ces 
reils (fe Monde du 2 octobre 1 
du 13 avril 1988}, 


Les médecins avaient rusé 
lécisi à 


d'appliquer la 
Les ii ï 
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Chaque année, journalistes, annonceurs et publicitaires 
attendent avec impatience les résultats de l'enquête IPSOS 
“La France des Cadres actifs”. C'est l'unique baromètre 












































4 g8! 1987 de l'audience auprès des dirigeants et cadres de chacun des. 
SR ne en ie titres de la presse française. TT ‘ Eee Li 
| MAGAZINES ÉCONOMIQUE: : Pour la presse économique, IPSOS 88 indique une vérita 
\ NTI FN x -632.000 526.000 +20,2% poussée des titres du Groupe Expansion. L'EXPANSION depuis 
L'ENTREPRISE :. ;. 428.000 : 370.000 +15,7% longtemps premier magazine économique, rejoint maintenant | 
LE NOUVEL ÉCONOMISTE 328.000 399.000 - 17,8% avec sa nouvelle formule (200.000 exemplaires) l'audience des 
k Ch ee 4 AS di news magazines. L'ENTREPRISE, trois ans après sa naissance 
NEWS MAGAZINES - : nt en 1985, devient derrière L'EXPANSION le deuxième maga- 
_TEEXPRESS “‘” ‘“‘ : 752000 807.000 - 68% zine économique français. LA TRIBUNE DE L'EXPANSION, 
TLEPOINT .. ; . 638000 654.000 - 24% lancée en Janvier 1988, enregistre la plus forte progression 


d'audience en pourcentage par rapport à 1987: la preuve d’un 
décollage réussi. LA VIE FRANÇAISE consolide son lectorat 
dans un marché frappé par le krach boursier et qui voit l’ensern- 
ble de la presse financière régresser. ‘ 





LE NOUVEL OBSERVATEUR. 630.000 601.000 + 48% 









; (Audience fbtale patrons et cadres) 








| Groupe Expansion 






16. Le Monde @ Samedi 4 juin 1988 eee 


# 
Re 


Journée de surprises, le jeudi 
2 juix à Roland-Garros. Ivan 
Lendi, qui avaïît disputé au moins 
les demi-finales des dix derniers 
tournais du grand chelem, s 
échoué Porte d'Auteuil en 
quarts de finale contre le Sué- 
dois Jonas Svensson. Pour la 
première fois depuis Olga Moro- 
zova en 1974, une Soviétique, 
Natalia Zvereva, s’est qualifiée 
pour la finale dames après trois 
sets dramatiques contre l'Ans- 
tralienne Provis. Et Henri 
Leconte s’est retrouvé en derni- 
finales comme en 1986. 

Comment devient-on champion 
de tenais ? On sait qu'il faut un peu 
de talent et beaucoup de travail. 
Mais la providence peut aussi s’en 
méler. Ivan Lendl attendait un mira- 
cle jeudi matin se sortir du gué- 

ier dans lequel il s'était mis face au 

uédois Svensson. Et il s'en est pro- 
duit un, jeudi soir, pour que ja 
Soviétique Natalia Zvereva gagne 
sa demi-finale contre l'Australienne 
Provis. L'un et l'autre en proie à des 
difficultés physiques auraient tout 
aussi bien pu quitter le Central en 
renonçant au combat. Tous les deux 
sont allés jusqu'au bout, la défaite 
pour Lendl, le victoire pour Zve- 
reve. Deux moments intenses. 

Qu'on l'aime ou qu'on ne l'aime 
pes, Ivan Lendi est un monument de 
Roland-Garros. Présent depnis dix 
ans, il a disputé cinq finales et rem- 
porté trois titres. Ses bras de fer 
avec Borg, John McEnroe, Yannick 
Noah et Mats Wilander ont été des 
grands moments du tepnis Porte 
d'Auteuil depuis 1980. Rien ne lais- 
sait supposer qu'il n'allait pas dispu- 
ter cette année une cinquième finale 
consécutive. I] était invaincu sur 
terre battue depuis le début de la 
saison (quinze matches). Il semblait 
invincible ici après sa victoire sur 
John McEnroe mercredi matin. 

Vingt-quatre heures après, Jonas 
Svensson est pourtant devenu le sep- 
tième Suédois à le mettre en échec, 
le premier joueur’ depuis l'Améri- 
cain Vitas Gerulaïis en 1979 à lui. 
infliger une défaite en trois manches 
sèches sur la brique pilée de Roland- 
Garros. : ÎLE re le premier SR 
pris, ce Suédois [voir son portrait 
ci-cortre). Bien sûr, il avait ärrêté, 
avec son entraîneur allemand Tim 
Klein, une stratégie pour mettre en 
difficulté le champion du monde : 
» Je faisais des balles lentes pen- 
dent un certain temps, tout d'un 
coup, j'accélérais pour monter au 
Jilet, où je plaçais un amorti. 
C'était risqué. Lendl est très rapide, 
mais il se tient loin sur la ligne de 


Face aux surprises que consti- 
tue l'élimination ns edettes, une 
rencontre peut ois apporter 
un parfum de déjà vu. Les 
actrices sont les mêmes que l'an 
passé, le cadre a à peine changé et 
l'enjeu reste toujours la qualifica- 
tion pour la finale. Jeudi 2 juin, 
sur le central de Roland-Garros, 
se jouait une pièce déjà à l'affiche 
l'an dernier. Steffi Graf, cheveux 
toujours aussi clairs, affrontait 
Gabriela Sabatini, toujours aussi 
brune. | 
Les deux jeunes filles enta- 
maient leur sixième face-à-face 
depuis la victoire de Graf sur le 
même court. Une habitude pour 
elles deux. Une sorte de rituel qui 
agrémente les tournois, de La côte 
ouest des Etats-Unis à l’Angle- 
terre. Une copie des duels qui 
opposaient leurs aînées Chris 
Evert et Martina Navratilova 
lorsqu'elles étaient au -faîte de 
leur puissance. Une partie conti- 
nusllement recommencée àu gré 
de la nature des sols. 

Un combat partiellement inter- 
rompu lorsque les deux vedettes 
jouent ensemble pour écumer les 
doubles. Car ces deux adversaires 
savent se mettre côte à côte — 
certes sans 1rop se parler — 
lorsqu'il s'agit d'ajouter quelques 
victoires à leur tableau de chasse 
ou de faire tomber des billets 
verts dans leur tirelire. Parte- 
naires, elles ont disputé la’ finale 
de Roland-Garros en 1987. Asso- 
ciées une nouvelle fois ce prin- 
temps. elles prennent le même 
chernin. ÿ 


Côte à câte un jour, face à face . 


le lendemain, les deux joueuses 
singent -« je l'aime, moi non 
plus », comme le titre joliment le 
quotidien le Sport. Pour le travail, 
il faut parfois se livrer à des com- 
promissions, semblent exprimer 
ces deux vedettes qui réussissent à 
disputer les doubles sans échanger 
d'amabilités. A dix-huit ans elles 
sont déjà de vraies profession- 
nelles, qui ne:sourcillent même 
pas lors È 








BR bals eurneone la 


Miracles 


Jond. C'était donc un risque calculé. 
Mais il n'y a pas d'autre solution 
pour espérer le battre. » 

Bien sûr, Lendi était averti du 
danger potentiel que représentait ce 
joueur qui avait éliminé ses deux 
Competriotes Nystrüm et Carisson 
après avoir bataillé cinq sets : - Je 
savais qu'il allais faire la même 
choce que contre ces deux-là I 
pres des risques. Si je ne l'avais 
pas vu Jouer auparavant, j' i, 
pensé qu'il avait simplement de la 
chance. Il en a aux moments impor- 
zants. mais il fait en plus des points 
bizarres. Dans le tie-break du 
deuxième set contre Carisson, il a 
mis une volée amortie en frappans 
avec le cadre de la raquette. » 


rose 
Ldssle 


De là à donner Svensson gagnant 
en tois manches il y avait un pas 
que personne ne Se serait risqué à 
franchir. La perte du premier set 
pouvait être attribuée À la relative 
lenteur de mise en action de Lendl, 
qui avait servi pour le gain de la 
manche au neuvième jeu et qui avait 
mené 5-2 dans le tie-break Mais 
cela commença à sentir le roussi 
pour le numéro un mondial quand ü 
se retrouva mené 2-4 dans la 
deuxième manche. Et c'est en cher- 
chant à éteindre ce débnt d'incendie 
qu'il se carbonisa : « J'érais remonté 
à S4 et je voulais absolument 
gegner le dernier jeu. J'ai eu deux 
balles de set sur son service. J'ai 
sans doute trop forcé. À partir de ce 
moment, j'ai commencé à ressentir 
une douleur intermittente à la hau- 
teur de l'épaule droite, » 

Lendi pulvérisa un fluide antalgi- 
que. D fit venir le masseur de l'ATP 
sur le court au moment du repos. 
Rien n'y fit. 1] n'était plus en mesure 
de servir ou de délivrer son coup 
droit normalement. La sagesse 
aurait commandé d'abandonner 
pour ne pas risquer d'aggraver la 
blessure. Ce n'est sans doute pas 
tout à fait par hasard que, après un 
début de saison gäché par une frac- 
ture de fatigue, Lendl — maniaque 
de l'entrainement physique — s'est 
claqué de la sorte. rtant, il est 
resté sur le court jusqu'à ce que le 
juge de chaise annonce la sentence : 
« Jeu, set et match Svensson. - 

Pourquoi une telle obstination ? 
«A Roland-Garros. on a vu des 
Joueurs mener 2 sets à 0, avoir des 
crampes et s'effondrer. Nous avions 
beaucoup couru pendant le match, 
J'ai pensé que Svensson serait peut- 
être fatigué. Je ne voulais pas aban- 
donner. Je voulais continuer à me 


_ Sports 


TENNIS : les Internationaux de France 


sur court 


battre. Mème si j'avais peu de 
chance de revenir. Cet espoir 
insensé que tout va pouvoir s'arran- 
ger, que la victoire va vous sourire 
malgré tout, est peut-être la qualité 
première du champion. Et si c'est le 
cas, alors Natalia Zvereva est bien 
une championne. 

La jeune Soviérique avait déjà 
accompli un exploit en éliminant 
Martiva Navratilova en huitièmes 
de finale. Elle en a réalisé un 
Second, non pas en atteignant la 
finale, mais en dominant sa douleur. 
jeudi, pour arriver à ce stade ultime 
du tournoi. Après le premier set 
enlevé relativement facilement, elle 
semblait devoir faire de même dans 
le deuxième lorsqu'elle a commencé 
à porter la main à son abdomen 
entre les échanges. Au changement 
de côté, elle grimaçait sur sa chaise. 
Les larmes se mélaient à la sueur 
qui baïgnait son visage. Allait-elle 
perdre le bénéfice de son impecca- 
ble parcours à cause d'une indisposi- 
tion subite ? L'adolescente de Minsk 
était trop orgueilleuse pour renon- 
cer. Elle s'est donc battue en serrant 
les dents contre Nicale Provis, cette 
Australienne au visage de surfeuse 
qui, après s'être batiue bec et 
ongles, était sur le point de conclure. 

Le miracle qu'avait espéré en vain 
Lendi se produisit alors pour Zve- 
reva. Provis, qui semblait tenir la 
victoire dans ses mains, fut brutale- 
ment paralysée par la peur de 
gagner. L'intensité dramatique de 
cette demi-finale a été telle que les 
spectateurs du central ne quittèrent 
leurs sièges qu'après le dernier 
échange, en dépit de l'heure tardive. 
En tout cas, la victoire d'Henri 
Leconte sur le Soviétique André 
Chesnokov ne provoqua pas d'aussi 
fortes émotions. 


< Bluffer 
pour monter au filet » 


Le Soviétique a été malade au 
début du printemps. Il n'a pu 
s'entraîner sérieusement qu'une 
semaine avant les Internationaux de 
France. Les quatorze sets qu'il a dù 
disputer pour arriver en quart de 
finale l'ont fatigué. D'apparence 
habituellement [ymphatique, Ches- 
nokov a ressemblé jeudi à une pou- 
pé de chiffon pendant la partie : 
< Leconte joucit incroyablement 
bien, je ne comprenais pas ce qui se 
passair. » Dans ces conditions, sa 
cinquième rencontre avec le Fran- 
Ççais ne pouvait pas être celle de sa 
première victoire. Pourtant, le 
succès de Leconte n'a été aussi 
facile que celui acquis au même 
Stade de la compétition en 1986. 


Petites filles cruelles 


CS 





LEE 


Gabriela Sabatini et Steffi Graf : adversaires en simple, 


partenaires en double. 


vigilance d’un membre de l'éphé- 
mère tandem. 

Point de complicité dans le tra- 
-vail commun, peu d'amitié dans 
les confrontations. On a appris 
aux gamines à se battre. Elles en 
font régulièrement la démonstra- 
tion au public. Gagnante des ren- 
contres en 1987, «Steffi» a été 
quelque peu dépitée des deux vic- 
toires qu'elle a di concéder À 
« Gaby » au début de cette année. 
A Boca-Raton et à Amelia Island 
(Etats-Unis), sur le ciment puis 
sur a terre battue. la petite 
Argentine s'est montrée Ia plus 
Es. t Mérsnt nue le iaseuce 





classée numéro un mondial ne 
pouvait laisser sans réponse. 

Lieu du nouveau duel, le court 
central de Rolend-Garros n'affi- 
chait pas complet. Coincé entre 
deux rencontres attendues de 
leurs homologues masculins, ce 
match de début d'après-midi son- 
naït l'heure de la restauration 
pour nombre de spectateurs. Ont- 
ils perdu beaucoup, ceux qui 
avaient momentanément aban- 
donné leur siège? Oui, si l’on 
considère que les fautes et même 
les doubles fautes de service sont 
choses rares chez la championne 
allemande, Oui également pour ce 
deuxième set un neu plus disputé 





A l'époque, Leconte était entraîné 
par Patrice Dominguez, l'ancien 
numéro un français, gaucher comme 
lui, qui avait commencé à domesti- 
quer son jeu. Actuellement, Leconte 
est conseillé par le Polonais Fibak, 
qui avait été naguère aux côtés de 
Lendl : - Wojtek me donne des 
conseils tactiques très uiiles. Il est 
malin. Il m'a norammen: appris à 
blaffer pour monter au filer en pre- 
nant moins de risques. » 

Cela a été incon: absent effi- 
cacæe les x premières 
pee Le Soviétique ne 

ua quasiment points sur 
le service adverse FE perdit quatre 
fois le sien. Mais, après une heure de 
jeu, Leconte montra des signes de 
fatigue. En dépit des deux jours de 
repos forcé dus à La pluie, les trois 
maiches pré en cinq sets 
qu'il avait dû livrer pour se qualifier 
Commençaient à peser lourd dans les 
jambes. 

Services moins précis, précipita- 
tion à la volée, tout cela permit à 
Chesnokov de redevenir menaçant. 
1 servit pour le gain de la troisième 
manche après que les deux joueurs 
eurent perdu deux fois leurs engage- 
ments. Mais, s'il n'eut pas besoin de 
miracles. Leconte eut de la chance : 
il put remporter le tie-break, scellant 
sa victoire après avoir égalisé 66 
grâce à un retour de service frappé 
avec le cadre de la raquette. 

- I n'aurait pas fallu que cela 
dure quatre ou cinq manches », à 
reconnu le Français en sortant du 
court. Bien content de se retrouver 
en demi-finale, comme 1986, 
Car, à sa manière, il est, lui aussi, 
une sorte de miraculé : une opéra- 
tion du dos et une mononucléose 
tenace avaient sérieusement com 
promis sa carrière l'an passé. Et, 
maintenant, il n'y a plus que Jonas 
Svansson en travers de sa route pour 
la finale de Roland-Garros. Le rêve 
de tout Français. 


ALAIN GIRAUDO. 


Les résultats 
SIMPLE MESSIEURS 
GSue SD) D Lendl Ce, D 78 0 
Leconte 


5), 7-5, 62; (Fr. 14)_b. 
Fra {URSS 17). 6-3, 6-2, 7-6 


SIMPLE DAMES 
© Demi-finales. — S. Graf 
Le 1) b. G. Sabatini (Arg., 5), 
3, 7-6 (7-3) ; N. Zvereva (| 
15) b. N. Provis (Aus., 53), 6-3, 6-7 
(3-7). 7-5. 


a le ième jeu, lorsque la 
te Sud Américaine réussit à 
remonter à 5-5 avant de disputer 
le tie-break. 


Une mise 
ea garde 

«Je savais que je pouvais 
gagner sans jouer mOn meilleur 
tennis +, avouait Graf après avoir 
expédié le match en une heure 
trente-six minutes, comme pour 
donner raison aux déserteurs. 
Contente de gagner en deux sets, 
mais déçue d'avoir dû jouer les 
prolongations, la <reine» affir- 
mait qu'elle avait - fais du bon 
tennis jusqu'à présent ». Un aver- 
tissement pour sa future adver- 
saire. Une mise en garde à la 
petite Soviétique Natalia Zve- 
reva, dans ce sport où tous les 
Propos participent au combat. 

Car Steffi veut remporter une 
pouvelle fois les Internationaux de 
France, Ce n'est pas seulement 
son statut actuel de première 
dame du tennis qui la motive, 
mais essentiellement le besoin 


IE fois au même endroit. Persuadée 


qu'elle frappe mieux la balle et 
dispose d'un service supérieur 
cette saison, elle envisage la ren- 
contre de samedi avec optimisme. 
+ Zvereva va devoir COUP 
bouger sur le court pour suivre 
mon jeu », lance-+-elle, ayant déjà 
effacé de sa mémoire l’épi 
Sabatini. 

Steffi monte les marches qui 
conduisent au ium sans tour- 
ner la tête, Gaby, elle, décide de 
continuer à travailler son service, 
car elle pense pouvoir encore 
laméli 


À Wimbledon, dans quelques 
semaines. elle rentera à nouveau 
sa chance. En attendant, puisque, 
selon son expression, « demain est 
un autre jour », Sabatini va 
gere Sa place ee côtés = 

Pour essayer de gagner je 
double. Les Pattes filles cruelles 
ne pensent décidément qu'aux 
victoires. 

SERGE EOLLOCH. 










































Le meilleur moyen ds se for 
dre dans la foule en Suède est 
de porter le nom.de Svensson. 
Lancés sur le ton du mépris, la 
phrase «c'est un Svensson» 
est un jugement sons appel. 
Pour les Suédois. Svensson 
égale nul. Jonas, demi-finaliste 
étonnant à Roland-Garros, 
s'efforce de cassar le stéréo- 
type en se faisant un nom. Pour 
ce grand garçon |1.BB mètre) 
blond plutôt rieur, il s'agit de se 
forger aussi et non sans mal une 
identité tennistique. 

A vingt et un ans, Svensson 
est l’homme des faux départs, 
des coups d'éclat sans lende- 
main. Sa carrière est en ligne 
brisés, faute non pas de talent 
mais de volonté soutenue, de 
foi en lui-même. C'est un joueur 
d'attaque qui a peur d'attaquer. 
Comment monter su filet sans 
se mettre en avant ? Comment 
assumer ses dons sans S'ars- 
cher durablament au confort 
tout suédois de le ligne de 
fond 7 La plupart du 1emps sur 
surfaces rapide,s Svensson se 
contentait de quelques raids 
éclairs de commando .ævant 
d'opérer un repli stratégique. 
Car il a peur. Peur du ridicule... 

« J'imaginais que les foules 
se moqueraient de moi si je 
m'aventursis au filet, que les 
rires fuseraient si je restais 
planté en plein no man's land 
lors que l'adversaire IScheîñt un 
passing gagnent hors de ma 
portée ou, pis encore, me 
lobair », confia-t-il à des 
confrères suédois l'année der- 
nière. « J'avais peur de paraître 
minable. » Peur aussi sans 
doute d'entendre monter des 
tribunes le terrible cri accusa- 
teur : « C’est un Svansson |» 


En novembre dernier, Svens- 
son contact& un 
sporuf, Lars Ryberg, connu pour 
avoir conseillé plusieurs sportifs 
suédois de haut niveau, dont le 
grand buteur Torbjüm Nilsson, 
qui faisait les beaux jours de 
l'IFK Gôteborg, le <lub de foot- 












- * 


Son nom est Svensson 








ball vainqueur de la coupe 
UEFA. Ryberg prépara à l'imen- 
von de Svensson une bande 
magnétique. « Ce sont des 
propos pour me danner 

pour me convaincre 
calmement de jouer toujours 
mon Propre jeu. » 


< Son coin 
de verdure > 


Quelques jours plus tard. 
confirmation expresse, Svens- 
son accéde à la finale de l'open 
de Stockhoïm. Lors des interne 
tionaux de France cette année, 
avant chacun de ses matches, 
Svensson à quinté le stade et ss 
brique pilée rouge pour retrou- 
ver ce qu'il appelle son « Coin de 
verdure» dans les jardins des 
pépitières de la ville de Paris, à 
trois cents mètres de 1à. I s'y 
promène, walkman vissé sur les 
oreilles, en écoutant la bande 
de Ryberg: Mise au vert mani- 
festement propice aux exploits 
et à La relance d'une carrière. 

Maintenant qu'il monte sans 
peur au filet, peut, comme ce 
fut le ces contre Lendi, manœu- 
vrer astucieusement de la ligne 
de fond. Maintenant qu'il ose 
faire des erreurs, il en fait 
moins. 

Svensson se propuiss même 
en candidat outsider pour 
l'équipe suédoise de coupe 
Davis qui rencontrera en demi- 
finale l’équipe de France du 22 
au 24 juillet à Gstaad. Après sa 
victoire en huitièmes de finale 
sur l'épuisant Cartsson, il décia- 
rait au contraire : «l'équipe 
suédoise sera sans doute com- 
posée de Wilander st Csrisson, 
qui restent les plus forts, Disons 
que j'aurai gagné ici le droit à 
queiques biflets d'entrée gre- 
Zuits. > Autour de Svensson, on 
rigolait da bon cœur. Ce gaillard 
bon vivant aime déclencher les 
rires. En dehors du court, 


MARC BALLADE. 











LES HEURES DU STADE 








Athlétisme 


Mooting de Saint-Denis, — 
Mardi 7 juin. 


Cyclisme 


Tour d'itañe. — Jusqu'au 
12 juin 
Critérium du Dauphinée 
. Hibéré. — Jusqu'au 5 juin. 


Escrime 
Championnats de France 


Nice. — Jusqu'au dimanche 
Sin : 


Football 


Championnat de France. — 
38° et dernière journée samedi 
4 juin (Canal Plus, 22 h 15, 
Lens-Niort en différé). 


























Charmpionnat d'Europe des 
nations. — Allemagne-ltalie, 
vendredi 10 à Düsseldorf (TF 1, 
20h 15, en direct). 

Coups de Franca. — Dermi- 
finales retour. Mercredi 8 juin. 


Natation 


Meeting international de 
Monaco. — Jusqu'au dimanche 
5 juin {FR 3 à 15 h 40). 


Tepnis 


internationaux de France 
Roland-Garros. — Samedi 4, 
finale Dames (FR 3, 14 heures). 
Dimanche 5, finale Messieurs 
{A 2, 14 h 40}. 


Voile 
Transat anglaise en soli- 
taire. — Départ dimanche 5 juin 
de Plymouth. 
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l'on a tort. Le deuxième 

P port de la côte. Est, qui 

vit arriver les immigrants comme 
New-York, est mieux qu'une 
digne entrée sur le.continent, et si 
le skyline ny est pas aussi conan 
ni aussi. spectaculaire,- il a au 
moins l’immense avantage de pou- 
voir être saisi dans son entier par 
un voyageur:un peu attentif qui 
aurait soin de-prendre, à Logan- 
Airport — construit en grande 






ville, — a vedette-navette qui le 
fera accoster, sept minutes plus 
tard, au pied des gratteciet du 
quartier des affaires, sur l'un de 
ces pontons refaits à neuf où.se 
joue l'avenir de la cité. Et tant 
mieux si c'est le soir'et que H ville 
scintille sur les eaux noires. 
. Engoncée dans des équipe- 





ments portuaires dont elle n'avait. - 


plus l'usage, la capitale du:Massa- 
Chusetts 2 entrepris, il ÿ d'une 


+ dizainé d'années, d'en évincer les- 


activités dépassées, d'en, dégager 
. les perspectives et de sc: refaire 
une beauté en front de mer, Le 
résultat est inégal.:mais l'avance 
des travaux spectaculaire. Et, 


pour en finir avec l'autoroute . 


surélevée dressée. dans les 
.ann£es.50, elle a fais adopter par 


le Congrès nn projet de route à six 


voies enterrée et un nouveau tun- 
nel sous la baie qui coûtera 3 mil- 
liards de dollars et dix années de 
travaux... mais qui achèvera de 


réconcilier la ville et son océan. 


Aborder Boston par is mer, 
aller au bureau en bateau, c’est la 
formule qu'ont déjà co 
mille personnes par jour depuis 
que, il y « trois ans, des lignes 
régulières ont été mises en service . 
entre le centre des affaires et cer- 
tains quartiers résidentiels au sud 
de la ville, du côté se Cape-Cod. 
Une activité gérée par des 
sociétés privées {et subventionnéc 
à ses débuts) dont le ‘succès _ 
.+ 36 % de fréquentation en un an, 


+ sans marketing » — rend les res- 


<ponsables inquiets de ne pas pou- 
voir répondre à la demande. 


4. 





Voilà, trente ans après la sup- 


pression des ferries dans la baie, 
‘un signe de renouveau, dans une 
«ville qui a vu, jusqu'au début des. 





fet n'être remplacées par rien. 
éMeis, capitale de. l'intelligence 
universitaire et riche des cerveaux 





partie sur l'eau, face au centre- 


“années 60, les industries ia quitter : 











entraînés à Harvard et ailleurs, 
Boston n'était pas perdue : les 


‘industries de poiñte, ia high-tech, 


se posaient lé long de la route 128, 
la grande rocade qui LE 
Fagglomération. -Le: centre-ville 
aurait-pu, après. des décennies de 
méfiance. entre J'establishment 
financier yankee' et une classe 
politique catholicoirlandaise; se 
vider tout à fait. El n’en fit rien. 
Secoué par une rénovation, bru- 
tale sur le coup, mais finalement 
efficace, ‘il abrite aujourd'hui la 
deuxième. place financière de la 


a révohtion 
à l'heurè du thé 
Si l'on, n'en finit pas, dans les 
conversations,, de regretter, les 
« taroo parlors » et les = burles- 


que theaters.» de Scollay Square, : 


L'ancien quartier chaud de 
l'ancien port, chacun sait que la 
ville eut la chance de bénéficier 
alors de circonstances exception- 
nelles : un John Kennedy à 14 


Maison Blanche et une vplonté ‘ 


fédérale de s'intéresser budpétai- 
rement au sort des villes, de leurs 


- quartiers. déläbrés et de leur équi- 


pement avec une générosité qui ne 


résistera pas à la rigueur reaga-. 


nienne. “ ES 

- Le City Haïf terminé en 1969 
— À l'issue d'un'concours, — est le 
témoignage le plus visible de ces 
années-là et reste, Vingt äns après 


son achèvement, :un monument 


très remarquable, ce qui! pour les 
années 60, <n Amériqée ou en 
Europe, est plus.que Chaque 
période de l'histoire récente de la 


ville est d'ailleurs marquée par un 


édifice (notre J.M: Pei du Grand 


Fe 
Louvre en a ‘signé met 


: mais, ce qui esr symbo 
ce City Hall c'est qu'il À it à, tel- 

















lement central, signe extérieur 
d'une spécialité bostonienne : le 
mariage heureux de l’urbanité et 
de la démocratie. 

Boston est à l'histoire améri- 
caine — on ne peut l'oublier — ce 
que la Bastille est à celle de la 
France. C'est la ville où l'histoire 
s'invite comme on vient prendre 
une tasse de thé. L'incident connu 
sous Je nom de « Boston Tea 
Party » n'a rien à voir avec les 
délicates manières des héroïnes de 
Henry James, qui habitaient les 
maisons de brique les plus 6lé- 
gantes et les plus chères du pays, 
à Beacon Hill ou dans le quartier 
de Back Bay. Non, il désigne 
cette soirée froide de décembre 
où, révoltés convre l'abus de taxes 
que la couronne britannique fai- 
sait peser sur les importations ali- 
mentaires, quelques patriotes 
firent boire la tasse à une cargai- 
son de thé venue d'Angleterre, 
déclenchant ainsi une guerre qui 
devait aboutir, en juillet 1776, à 
la proclamation de l’Indépen- 
dance. 

Cette scène est reproduite 
façon musée Grévin dans un 
bateau ancré dans le port, et tout 
jeune Américain est invité à 
refaire le geste libérateur en 
jetant à l'eau un symbolique bal- 
lot. que l'on remonte à l'aide 
d’une corde pour le suivant. Si 
Boston reçoit chaque année 
5,5 millions de touristes, ce sont 
‘en majorité des Américains venus 
se ressourcer le long du Freedom 
Trail, un itinéraire marqué au sol 
qui relie entre eux les sites 
majeurs de la « révolution ». 

Mais cette cité chargée d'his- 
toire est aussi un modèle urbain, 
comme Je souligne Anthony 
Tappé, architecte et fin connais 
seur de, Boston. Pas tant une ville 


à l'européenne, comme on [e croit 


DRE LÉ ES à 


souvent, qu’une ville très améri- 
Caine, où les valeurs urbaïnes du 
Vieux Monde auraient été préser- 
vées où même exaltées. Le site 
extrêmement tourmenté à été 
amplement corrigé par l'homme, 
qui, arasant des collines, com- 
blant des baies marécageuses, a 
donné forme à ce territoire pour 
mieux exploiter le site portuaire : 
une exigence de qualité fera dessi- 
ner, au dix-neuvième siècle, par 
Olmsted (le créateur de Central 
Perk à New-York), le quartier 
résidentiel de Commonwealth 
Avenue et de Back Bay: le sens 
de l'esprit public, enfin, fait de 
Boston une des rares métropoles 
du continent qui, malgré des 
hauts et des bas, n'ait jamais été 
moralement abandonnée par ceux 
qui l'habitent. 


Quand Michael Dukakis, gou- 
verneur du Massachusetts ei can- 
didat à la Maison Blanche du 
Parti démocrate, quitte son 
bureau du Capitole de Boston (en 
songeant peut-être à celui de 
Washington). il longe sur le flanc 
de la « colline du phare » (Beacon 
Hill, site initial de la ville), un 
lieu unique, le Boston-Common, 
parc public où courent des écu- 
reuils gris, et qui était, dès 1634, 
la prairie communale où paissait 
le bétail des premiers Bostoniens. 
Un espace vert, comme on dit 
aujourd'hui, vieux de 1rois siècles 
et demi 


Les dollars 
du patrimoine 


C'est le bon côté du conserva- 
tisme d'une ville où l’on attendait, 
autrefois, quelques années avant 
d'adopter les modes vestimen- 
taires lancées à New-York et qui 
souffre, maintenant encore. 
d'être, à moins d'une heure 
d'avion, à mille lieux des avant- 
gardes et de l'audace. 

Les voix que l’on entend le plus 
distinciement, à Boston, sont 
celles des associations de sauve- 
garde. Même si Susan Park, prési- 
dente de la Boston Preservation 
Alliance, installée dans l'ancien 
City Hall (à côté d'un restaurant 
fameux et français), qui fut sauvé 
de la pioche des démolisseurs et 
fit figure de pionnier de La réhabi- 
litation, se lamente que la ville « a 
beaucoup perdu », le visiteur est, 
lui, ravi des rapprochements qu'il 
découvre à chaque coin de rue 
entre une modernité sobre et ces 
églises de brique blanc ét or dont 
la Nouvelle-Angleterre 4 le secret. 
On remarque aussi que C'est ici 
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| Ici, 
. dans la capitale 
du Massachusetts, 
la crise 

. des années 30 
ps, a duré 
jusqu’en 1960. 

| Le port 
qui avait fait 

sa richesse 
n'intéressait plus 
Boston. 
Aujourd'hui, 

la ville a retrouvé 
la santé 

et les bons vents 
de l'Océan. 


Cent années séparent Trinity 
Church, l'œuvre maîtresse de 
H.H. Richardson (1872), et le 
« John Hancock » de 1.M. Pei 
‘(1973) à Copley Square. 

Au dessous, vue des quais 
rénovés au pied du quartier des 
affaires de Boston. 








que, pour la première fois, conser- 
vation des monuments et rentabi- 
lité commerciale ont fait, contre 
toute attente, un mariage réussi. 
C'était dans les années 70, 
l'hôtel de ville était pratiquement 
seul sur son esplanade, face à un 
grand bâtiment administratif si 
peu sûr de lui qu’on le construisait 
par phases, et le maire de l'épo- 
que attribua à la Rouse Company, 
qui gagnait sa vie en multipliant 
les centres commerciaux en ban- 
lieue, le bel édifice construit au 
début du dix-neuvième siècle, le 
Quincy Market, près de Faneuil 
Hall, et des entrepôts en brique 
dont personne ne savait que faire. 


La halle en pierre, discrètement 


néoclässique, fut transformée en 
une gigantesque galerie gour- 
mande, où les salades de fruits 
exotiques alternaient avec les 


baguettes de pain à la française et. 


mille variétés culinaires à consom- 
mer sur place, ou sur les bancs 
posés à l'extérieur. 

Les employés des gratte-ciel 
voisins et les touristes de plus en 
plus nombreux firent le succès 
sans précédent de ce centre com- 
mercial en plein air en pleine 
ville, dont l'Amérique n'avait pas 
d'autre exemple. D'autres villes, 


par la suite, s'en inspirèrent. Mais . 


Faneuil Hall et Quincy Market 
avaient surpris tout le monde. 

+ Traditionnellement, les Amé- 
ricains n'ont pensé la ville que 


è comme un endroit de passage, un 
lieu pour les immigrants +, dit 


“Holmer Russell, du Boston Rede- 
velopment Authority, qui, avec 
trois cenis personnes, met au 
point, applique, contrôle, la politi- 
que d'urbanisme de la ville. C'est 
pourquoi on attendit si longtemps 
pour penser à la rendre aimable, 
fréquentable. Aujourd'hui, c'est 
un peu l'excès inverse, selon 
“Rafael Moneo, patron de l'école 
d'architecture à Harvard. Espa- 
gnol et donc observateur européen 
de la ville américaine, « C'est un 
peu comme si on voulait assurer, 
par la jouissance de la ville, 
l'égalité que l'on ne peur fournir 
autrement, La ville comme un 
bien de consommation auquel 
tout le monde aurait droir. - 
Jusqu'à l'excès et jusqu'à l'arti- 
Fice. 

Si le jugement est sans doute 
trop sévère, i} est vrai pourtant 
que la transformation des anciens 
docks, tout au long du front de 
mer, en fait un vaste parc 
d'attractions urbaines. Même si 
l'on prend soin de construire loge- 
ments autant que bureaux, com- 
merces de proximité, la présence 
des bateaux, des marinas, des 
musées et des aquariums insiste 
sur le côté « temps libre » de cette 
société de loisirs à laquelle nous 
sommes supposés aspirer, 


{Lire la suite page 18.) 


Council 


Toute l'Amérique, 
quand vous voulez, 


Avec 9 vols par semaine pour New York, 
Los Angeles ou Montréal, 400 hôtels 
toutes catégories, USA, Canada, Mexique, 
c’est vraiment l'Amérique 
quand vous voulez. 


12, rue Leydet : 
AIX-EN-PROVENCE 
Tél. : 42385882 





31, rue Saint-Augustin 
PARIS (2°) 
… - Tél: (1) 42662087 


IRE Siudio 


Nous, c’est l'Amérique ! 


LE 
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Boston 


avec vue sur l'Océan 


{Suite de le page 17.) 

Les terrains de la Navy sont 
ainsi devenus un Nations! Histori- 
caf Park que l'on visite, mais l'on 
peut aussi habiter d'anciens entre- 
pôts, les promoteurs ayant êté 
invités à apporter leur concours à 
certe rénovation. La crise de 
l'énergie, la redécouverte des 
vertus des centres-villes ont béné- 
ficié à Boston avant qu'elle ait eu 
le temps de se déprimer trop gra- 
vement. et le retour du balancier, 
soutenu par La croissance écono- 
rique et financière, à élé très 
rapide. ; 

L'architecture y trouve-t-elle 
son compte? Si Boston, décrite 
par ses édiles comme une walking 
city, reste une ville où il fait bon 
marcher, où s'offrent au prome- 
ñeur des atmosphères très variées, 
des ambiances intéressantes, les 
« monuments » de l'architecture 
contemporaine ne sont pas à cher- 
cher parmi les constructions les 
plus récentes. 

Dans le quartier des affaires, 
où le tracé « médiéval + des rues 
‘s'accommode des médiocres spé- 
culations des dernières années 
(seize immeubles de plus de 
130 mètres de haut depuis seize 
ans), on commence à voir émer- 
ger des hybrides d'une race 
pataude : façades conservées pour 
séduire les associations de défense 
et les comités de salut public du 
patrimoine et, plaquées derrière 
et largement au-dessus, Je vitrage 
neutre qui fait le bon immeuble 
de bureaux. 

Là où Méridien, la filiale d'Air 
France, avait fait œuvre de pion- 
nier courageux en installant son 
hôtel dans une ancienne banque — 
et son restaurant irès sélect dans 
l'ancienne salle des guichets — se 
développe maintenant une sorte 
de manie du compromis où la sil 
houette urbaine devient confuse 
et illisible. Si l'on ajoute à cela 

ue les rez-de-chaussée de 
lhypercentre sont exclusivement 


occupés par ces boulangers de la ‘ 


bureaucratie que sant les officines 
de photocopie (l'une de ces 
chaînes s'appelle plaisamment 
«Call the Cops>, c'est-à-dire 
Appelez les flics), on perçoit que 

‘ l'animation urbaine n'y est plus 
que très pauvre en surprises. 


L M. Pei 
dans ses œuvres 


Boston peut toutefois s'enor- 
gueïllir de posséder le plus élégant 
gratte-ciel des années 70, celui 
que L. M. Pei a dressé près de 
Copley Square pour le compte de 
la John Hancock Company, une 
société d'assurances bien placée 
pour évaluer les dommages et les 
risques que lui faisait courir une 
mauvaise adaptation des vitres de 
la façade qui tombaient comme 
feuilles à l'automne et obligèrent 
pendant des années à détourner la 
circulation des piétons au pied de 
l'édifice. Maintenant que ce grave 
« désordre », comme disent les 
ingénieurs, est réparé et l'affaire 
jugée, on peut prendre du recul et 
admirer, en particulier, le profil 
étroit qui fait de cet immeuble 
une lame, la silhouette jamais 
égalée de cette flamme de verre. 

LM. Pei a plutôt beaucoup 
construit à Boston, où il étudia : 
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RENSEIGNEZ-VOUS : 


— Dans les gares du RER 


FRANTOUR TOURISME : 
VOUS PROPOSE EN EXCLUSIVITÉ 
NAJAC ET LES GORGES DU TARN 

« SUR LES PAS DE TOULOUSE-LAUTREC » 





DÉPARTS DE PARIS les 25 juin, 30 juillet, 27 août, 17 septem- | 


Circuit en autocar avec guide : visite de NAJAC, ALBI, 
CORDES, LES GORGES DU TARN, ROCAMADOUR. 


Pension complète à l'hôtel-résidence de NAJAC Q@uit 
jours). Prix par personne : de 3175 F à 3310 F, selon 


ATTENTION. — POUR LE DÉPART DU 25 juin, vous aurez 
350 F de réduction ET VOUS NE PAIEREZ PAS DE SUP- 
PLEMENT POUR CHAMBRE INDIVIDUELLE. 


R SPÉCIALES 
NAJAC AU DÉPART DE TOUTES LES GARES S.N.CF. 
— Dans les agences FRANTOUR TOURISME. 
— Donsles gares S.N.C.F. de PARIS. 


— Par correspondance : B.P. 62-08 PARIS CEDEX 08. 
— Par téléphone : (1) 45-63-03-14. 


plusieurs bätiments sur le campus 
de l'université, de l'autre côté de 
Charles River. et. à l'autre extré- 
mité de la ville, au bord de 
l'océan, cette nécropole moderne 
qu'est la bibliothèque Kennedy. 
d'abord lieu de conservation des 


archives pour les chercheurs. 


devenue surtout un lieu de péleri- 
nage pour les admirateurs du pré- 
sident assassiné. 


Le goût de l'architecte pour les 
grandes voûtes vitrées n’est pas né 
du dernier Louvre, et on y remar- 
quait déjà qu'il avait su créer par 


‘ Le vide et le ciel un espace à ia 


mesure de l'émotion attendue des 
visiteurs. Son dernier travail dans 
cette ville, où il a signé, dans les 
années 60, un grand ensemble aux 
lignes pures pas encore démodé 


— le Christian Science Center, —. 


est une extension du Musée des 
beaux-arts. J1 y a à Washington 
une East Wing fameuse; ici, c'est 


Dans la ville de H.H Richard- 
son, maître du style «romanes- 
que», l'art roman réécrit qui fit 
fureur au dix-neuvième siècle et 
dont Boston garde la célèbre Tri- 
nity Church, cette ville où Philip 
Johnson lui-même donna il y a 
quelques années à la grande 
bibliothèque une extension tout 
en finesse et en justesse de propor- 
tions, les deux complices viennent 
de larguer International Place, un 
ensemble de cinq bâtiments dont 
trois tours de différentes hauteurs 
{seule la première est terminée) 

_ rassemblées autour d'une grande 
coupole vitrée. Un éclectisme sans 
chaleur qui associe les grands 
lampadaires 1900 et Je hall de 
marbre noir et blanc à des façades 
minces comme du papier à ciga- 
rette où les fenêtres affectent un 
«motif palladien», mais qui ne 
rime à rien. 

- Bosion is not Houston -, 
grondent les amaieurs, furieux 





La coupole style « Beaux-Arts » du dernier ensemble construit sur le 
port de Boston, à Rowes Hi où accostent les vedettes venues de 
l'aéroport. 


d'une Wesi Wing qu'il s'agit, gale- 
rie de lumière sous une voûte en 
berceau et, en attendant je reste 
du projet non encore construit, 
une salle de café et une grande 
Bbrairie qui faisaient défaut à ce 
vieux musée, à la fois ampie et 
familier. 

A la question de savoir s'il y 
aurait, à Boston plus qu'ailleuss, 
une élite éclairée patronant 
l'architecture et les beaux-arts, 
LM. Pei répond que « les grandes 
familles n'exercent plus ce genre 
de pouvoir» et que c'est, ici 
comme partout, le règne des pro- 
moteurs. « Pour un Seagram 


Building [l'œuvre de Mies Van: 


der Rohe à New-York vient d'être 
classé monument historique], i/ y 
a, dit-il, cent mauvaises copies. » 
Et s'il n'y a, à Boston, aucun bäti- 
ment d'I.M. Pei dont il puisse 
avoir honte, on ne peut pas en dire 


‘ autant de ses confrères new- 


yorkais, les fameux Philip John- 
son et John Burgee. 





POUR REJOINDRE 
















d'être pris pour ces terres de mis- 
sion de l'architecture tape-à-l'œil 
qui ont pu, parfois, bénéficier au 
moins de blagues d’une autre 
tenue. 


Dans un sursaut de dignité, + La 
vieille dame assise au soleil» 
{The Old Lady sitting in the sun] 
a très mal pris ce geste cynique et 
médiocre de trois tours préten- 
dant former un «village», une 
«citadelle», avec 170000 mètres 
carrés de bureaux. Excédé par les 
artaques de ses confrères et leurs 
questions sur l'insertion du bâti- 
ment dans le quartier lors d'un 
colloque à l'université de Virginie, 
Philip-Johnson avait répondu : 
« Comment voulez-vous caser ces 
satanés millions de pieds carrés à 
un endroit de la ville où ils n'ont 
rien à faire ? » 

Aujourd'hui. c’est promis, c’est 
fini. Ua plan de restriction des 
hauteurs — quelle autre ville amé- 
ricaine pourrait imaginer pareille 
entrave à la liberté d'entrepren- 





AIR HAV, 


TOUS LES VOLS POSSIBLES. 


MONTREAL 
#1 890": 


EN VENTE : AIR HAVAS - 15 Avenue de l'Opéra - 75 001 PARIS 
”_ Tél:4296 97 34, dans les agences HAVAS VOYAGES 
et Agences Occidenlales de Voyages. 
Conditions générales dans le catalogue AIR HAVAS. 


men 
Les prix charter-La sécurité Havas-Voyages 


dre? — a été mis au point par le 
Boston Redevelopment Authority 
et adopté par le maire. Lancé sur 
le marché par son promoteur, Don 
Chiofaro, par une semaine de fes- 
tivités inspirées. disait-il, des céré- 
monties du trois cent cinquantième 
anniversaire de Harvard, Interna- 
tional Place serait donc le dernier 
projet de son acabit. Seules deux 
zones bleues {près des gares du 
Nord er du Sud) auront droit à 
des immeubles de plus de 
400 pieds (130 mêtres environ). 
Aüïlleurs, on préservera un <héri- 
tage unique». Sans doute en don- 
nant libre cours au désir de faire 
ancien qui semble être la dernière 
lubie : qui dirait que le Boston 
Harbor Hotel et sa coupole qui 
évoque celle du MIT ont été inau- 
gurés. sur Atlantic Avenue, il y a 


seulement quelques mois et que le . 


style anglais de ses salons est de la 
dernière fraîcheur ? 
« Aujourd'hui, tour le monde est 
postmoderne, dit 1.M. Pei, -Nous 
vivons une période postmoderne. 
Mais il y à ure différence entre 
s'inspirer de l'exeniple des 
anciens et les copier. » 


Quant à Kalimann et McKin- 
nel, dont le style brutaliste néo- 
corbuséen qui les fit gagner en 
1961 le concours du, City Hall 
s'est largement adouci au cours 
des années (ils terminent actuelle- 
ment un énorme chantier, celui 
d'un centre de congrès qui doit 
aider Boston à être une ville 
encore plus active économique- 
men). ils professent la discré- 
tion : - À une époque où tout le 
monde vocifère, il est bon de mur- 
murer… Si vous construisez un 
tel dôme pour un simple hôtel, 
que ferez-vous le jour où on vous 
commandera une cathédrale?» 
C'est, disent-ils, - overdressed », 
cette notion si britannique que le’ 
mot + endimanché» traduit 
imparfaitement et qui, en tout 
cas, désigne ceux qui n'ont pas 
choïsi la bonne tenue. 


Eu attendant. les clients du 
Boston Harbor Hotel (construit 
par l'agence SOM de Chicago) 
jouissent d'une vue sur Le part (et 
à l'arrière sur l'autoroute suréle- 
vée) ér, dès qu'ils quittent les pro- 
fonds canapés, croisent dans les 
couloirs des « golden boys + en 
peignoir. Après la gymnastique 
cérébrale, place à la gymnasti- 
que! Après l'orage dans les cer- 
veaux, le sauna. 


: MICHÈLE CHAMPENOIS. 























VOYAGE 

Air France propose depuis l'an 
dernier un Paris-Boston sans 
escale, le jeudi et le dimanche, 
au départ de Roissy. Le tarif 
« visite » Ide 14 jours à 2 mois, 
paiement et réservation simu- 
tanés) est fixé à 3 990 F aller- 
retour. Pour éviter, en débar- 
quant, les embouteillages et les 
tunnels, prendre la navette mari- 
time entre Logan Airport et 
Rowes Wharf (5 dollars la tra- 
versée, durée 7 minutes, minibus 
entre l'aérogare et le quai 
d'embarquement désigné par 
l'indication « water shuttie 3). 


SÉIOUR 

Situé en plein centre, l'hôtel 
Méridien a été aménagé dans un 
édifice classé, l'ancienne Federal 
Reserve Bank. Il offre 326 cham- 
bres dont beaucoup sont diffé- 
rentes à cause de la configura- 
tion de l'édifice. La brasserie est 
dans un patio sous verrière et la 
restaurant élégant, « Julien » 
{chef, Gérard Vié,'des Trois Mar- 
ches à Versailles}, dans” 
l'ancienne salle monumentale 
des guichets. Piscine, sauna et 
salles de congrès. Méridien Bos- 
ton, 250 Franklin Street, Bos- 
ton, Mass. 02110. Tél. 1617) 
451.19.00. 

Jet'Am, filiale d'Air France, 
propose un Séjour combiné 
Boston-New-York pour un forfait 
de 5 850 F (5 500 F jusqu'au 
25 juin} qui comprend les vols et 
les nuits d'hôtel (4 à Boston, au 
Midtown Hotel, 3 à New-York 
au Century Paramount]. Le for- 
fait ‘coûte 8 600 F si l'on veut 
séjourner au Miéridien, dans les 
deux villes. Enfin, un nouveau 
forfait intitulé « Jet executive » 
{dans les agences Air France et 
les agences de voyages) com- 
prend le voi et une nuit d'hôtel 
pour 5 930 F (245 F par nuit 
supplémentaire). Ces prix 
s'entendent en chambre double. 

Ouvert il y a quelques mois, le 
Boston Harbor Hotel (70 Rowes 
Wharf, Boston, Mass. 02110. 
Tél. 617 439.70.00) offre 
230 chambres (catégorie luxe), 
des restaurants, des salons et un 
bar décorés à l'ancienne en style 
anglais. Si l'on veut saisir 
l'atmosphère du chic bostonien, 
on peut déjeuner, ou prendre le 
brunch du dimanche, au presti- 
gieux Parker House (60 Schoot 
Street}, dans un authentique 
décor du début du siècle. 
VISITES 

La ville se visite aisément à 
pied, et le métro est parfaite- 
ment fréquentabla {pour aller au 
Museum of Fine Arts, par exem- 
ple, ou à Harvard, de l'autre ôté 
de la rivière, à Cambridge). 

Le centre d'information (Visi- 
tor information Center, Trernont 
Street) distribue des brochures 


Carnet de route 


—————— 








très précises sur divers itiné- 
raires : Freedom Trail; ouvert 
plus récemment, !s « Black Heri- 
tage trail », qui commence à is 
plus ancienne église réservée aux 
Noirs : € Harborwalk 3, à partir 
de State Street (Nationsl Park 
Service Visitor Center, 15 State 
Street} et du Old State House, 
construit en 1713. 

A Chariestown, sur Îa rive 
nord de Charles River, le € Navy 
Yard x est aménagé comme un 
grand parc d'intérêt historique 
où l'on vous dit tout des chan 
tiers navals militaires qui ont mis 
à flot, pour la dernière fois en 
1975, l'USS Constitution. 

L'association Boston by foat 

(77 North Washington Street, 
tél: : 617 367-23-45) propose 
des. promenade commentées, 
notamment dans les quartiers de 
Bescon Hill et de Back Bay, où 
architecture du dix-neuvième 
siècle, civile et monumentale, 
sst le mieux représentée, 
. Plus attentive à l'architecture 
contemporaine, Mais très active 
et bien organisée, la Boston 
Society of Architects (305 New 
bury Street, Boston, 02115) a 
ouvert une librairie : 66 Hereford 
Streer, Boston 02115. Tél. : 
262-27-27. 
































cock {240 mètres), ouvert 
jusqu’à 11 heures du soir. Et, 
pour rompre avec la modernité, 
ne pas manquer le « palais » 
néo-Renaissance d'isabella Ste- 
wart Gardiner (280, the Fen- 
way}, dans le même quartier que 
le Musée des beaux-arts. 

Le Musée John-Kennedy est 
situé à Columbia Point (Boston, 
Mess. 02125, information au 
3929-45-23) au sud de la ville, 
près de l’université du Masss- 
chusents. Accès par les trans- 
ports publics et une naverte. 


LIVRES 


Houses of Boston Back Bay, 
1840-1917, par B. Bunting, 
Harvard University press, Cam 
bridge. 

4 Henry Hobson Richardson and 
his Works, Mariana Griswold 
van Reusselaer, Dover books, 

Architecture Boston. Intro- 
duction de W.M. Whitehill. The 
Boston Society of Architects. 

Dans leur nouvelle présents- 
tion à couverture souple, les 
Guides bleus (Hachette) viennent 
de publier un Etats-Unis, côre 
est (880 pages. 200 F}, qui 
Consacre plusieurs pages à Bos- 
ton et décrit les découvertes à 
faire en Nouvelle-Angleterre. 
RENSEIGNEMENTS 

Office du tourisme des Etats- 
Unis, 23, place Vendôme, Paris- 
EL :42-60-57-15 de 13h 
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Du nord au sud, un regard sans un minimum de maté- 

























n Toni de professionnel sur riel, ne serait-ce qu'une carte 
jamaïtaines quelques-uns des aspects plutôt bien faite pour savoir 
les plus prestigieux de si convient de tourner à 

M vaut mieux parler l'Inde : l'islam abordé à tra- droite {tribord} ou à gauche 
englais sur cette île tropicale vers la magnificence des {babordi quand, sur le canal 


latéral de la Marne, par 
exernpls, on veut virer sur 
Reims ou sur Epernay. 
Existait-elle seulement ? En 
tout fa voici, complète et 
précise, vaste et claire, édi- 
tée en collaboration par 
l'Office national de la naviga- 
tion et les éditions du Plai- 
sancier (BP 27, 69641 
Caluire, Cedex. Tél. : 78-23- 
31-14). 

Ce voyage de dix-huit Ce travail couvre dans son 
jours aura lieu du 30 octobre entier le réseau fluvial fran- 
au 16 novembre. Tempéra- | promenades .un peu spor- | breakfast ou des fermes, est | çais et la plus grande partie 

en: demi-pension, vols aller | . ture agréable d'après- | tives hors des frontières de | en général choisi pour la cha- | de celui de la Belgique. Un 
etrétour compris |départs de - . L'idée est gat- | leur de l'accueil er l'affabilité | tableau rassemble les dimen- 
Paris ou de Londres). | IeS photographes ques pluies possibles dans le | loïse et vient tout droit ‘de | des habitants. Les demeures | Sion des bateaux pouvant 
S'adresser à l'agence Kuoni Sud. Les voyageurs séjour- | Cowbridge, un petit patelin | sont souvent situées en | Circuler sur les différentes 
- Opéra. (12 bbuleïard des pe : néront dans des hôtels de | dans le sud du pays. Elle a | pleine campagne. Rensai- ere Kilométrage et 
Capucines, 75009 Paris, . Objectifs en bon état et | première catégorie. Ils effec- été déposée par Cathy Long | gnements et réservations | ñOmbre d'écluses sont pré- 
-tél. 47-42-83-14, | réserve de pellicules pour ce | tueront des trajets en avion | qui met à la disposition des | directement aupès de l‘orga- cisés. 
M. Cohen). Re: séjour en Inde d'une durée | et un parcours de courte | mollets internationaux un | nisatrice : Cathy Long, 
ÿ he: de plus de deux semaines | durée en train de Delhi à | garage de vélos dernier cri | Pedalsome Tours, The à Pas on 

Zénith: (14, rue Thérèse, | que lance l'Association fran- | Agra. Prix de ce circuit : | Pour filer sur les routes et les | Lodge, City. Cowbridge. deu aménagés porn voile 

75001 Paris,” tél. : 42-95- | çaise des amis de l'Orient, | 20500F. sames herbeuses de lune | South Wales CF7 ZRW, | Sax ports de commente ot 


Voisine de Haïti et 
Anglophone, mans à 
monwysafth 
indépendance en 1962, nr , 
Jamaïque reçoit surtout des 
visiteurs américains. Les: 
Frénçais la découvrent peu à 
Peu, notamment depuis. 
Vinstallation à Paris d'un : 
Giie de rare de la 
amaïque {c/o Ti. 
BP 614,08, EAP te 
Cedex 08, tél. : 45-61- 
90-58). 


Une forme séduisante de 

Consiste à y louer une 
F chambre d'hôtel ou, mieux, 
une villa. Celifamiennes -ou . 
colonisles, ces dernières ont 
en commun d'ouvrir leurs 
fenêtres sur les plus beaux 
Paysages de la. mer con 
Caraïbes. 


Deux tour operator en | 


Grands Moghols à Agra, 
l'hindouisme en son lieu le 
plus sacré à Bénarès, et 
l'autre réalité, celle des 
foules indiennes, à Calcutta. 
Pius au sud, plongeon dans 
l'Inde médiévale : Bhubva- 





















réalisé en commun à la fin du 
voyage. 






























‘con 13 200 F' par’ personne L'Inde et” 

















Sont également indiqués 
les principaux lacs, les plans 





































proposent. Kuoni, d’une d : 
Part, confectionne des: (19, avenue d'léna, 75116 des plus pittoresques vallées | Angleterre. Tél. : 4463- | 4 plaisance, les ouvrages 
voyages Sur mesure avec Paris. TéL : 47-23-64-85 et F na celle de Gla- | 3378. d'art exceptionnels tels que 
location de vilas de style . fiqu 47-20-33-09). Car ü s’agit | Les vélos EN ARE le pont-cenai de Briare ou le 
«british », datant du début avec plage privée (une ici non plus de photographier n° importe Quel jour de la Eau douce plan incliné d'Arzviller et les 
du siècle, at met LL disposi- Matt st trans- | le pays dans le désordre ou de Glamorgan ine et les bagages peu- mnt) trier 
leo Dre ckie fais ferts : .1 Le F par per- | de suivre ses seules impul- vent être transportés séparé- | @ long cours 1/1 428 000 et format 
Programmes Kuoni | sonne sur la base: de huit | sions, mais bien de s’enga- Un peu avant l’autre, | ment. Le prix, 1 250 F envi- 67x82 cm. En vente au prix 






personnes) et d'autres, plus | ger dans un véritable exer- l'Europe de la bicyclette se | con, comprend la location Si l'on peut encore s'en . À 
simples, rattachées à un | cice de photojournalisme met en salle. Voici une pro- | des vélos, les cartes rou- | aller naviguer sur les canaux Eds o. nes 
hôtel, Une semaine en demi- | sous la direction d'Anne- | position de voyage qui | tières détaillées, le diner le | français sans la fameuse Latour-Maubourg, 75007 
pension au même Plantation |. Marie Butzbach, photogra- | devrait plaire aussi bien aux | jour de l'arrivée et cinq nuits | balise de détresse Argos, il | Paris, tél, : 45-50-32-24, et 
Inn, vols également inclus, | phe et professeur d'histoire | amoureux de ia « petite | avec petits déjeuners. Le | serait néanmoins hasardeux | dans les librairies spéciali- 
coûte, ici, 10 600 F. de l'art. reine » qu'aux amateurs de | logement, dans des bed and | de partir à leur découverte | sées. 


Bade-Wurtemberg: 






Angleterre, nettement moins 
chers. ï Ê 









A ütre indicatif, un séjour 
d’une semaine au Plantation 
Inn, l’un des meilleurs hôtels 
de la Jamaïque, coûte envi- 
























Inoubliable week-end ! 


-au WALDORF ASTORIA DE NEW-YORK 
avec CONCORDE 


É Déja 9 à sur Bocing 147 Air-France. Retour le 12 Concorde, à dr de 14 900-F. 
Drame oscu, 1006 Para 148 27 dé TC D LE dE 


















L'ESPAGNE 
EN TRAIN 


Voyagez sans limitation de 
kilomètres pendant 8, 15 ou 
22 jours dans tous les 
trains intérieurs dl 












PARIS 
ISTANBUL 


1 640". 


tous les samedis 


… 3 bourses de vol au départ de Paris Orty 
(de mai à octobre) 


3 circuits 











A PARTIE DE 490 F 
Renseignements : 


RENFE 
1, av. Marceau, 75116 PARIS 
Tél. 47-23-52-01 


















LA CROIX DU SUD 


5, rue d’Amboise, 75002 PARIS 
Tél :(1)42-61-82-70. - Licence À 681 




























D ED CS once DECOUVREZ en hôtels 3 et 4 étoiles 
réservez et payez votre . MEXICO 2595 4530 Fr : 
voyage pur télephone. — ., DRGE rl IE LA NOUVELLE-ZELANDE Turquie en liberté 
avec votre Carte Bancaire "| Feel . 2 È : È A partir d'étapes pré-établles, la 
SE RP pain HS NES VOYAGE UNIQUE Turquie librement, avec les pro- 








12 rorembre au 13 décembre 1988 
Tout compris en demi-pension 
33500F 


grammes auto découverte. Vol, 
transtert et 1 nuit 


16e ar ce 2 200 | 


Istanbul - Cappadoce 
En partant d'Istanbul, ce circuit 


TS UNE AMEN EN POUR D'AUTRES de B jours vous emmènera en 


passant par Ankara à la décou- 
VOYAGES EE 


5 totie. 

Chacun dans sa vie ressent la nécessité d'aller vers d'autres an de 3600" 
-_ Éeux, de faire d'autres rencontres. Partir vers ceux qui ont fait notre 

DiDre: DIN aire POI Cet à pepe ne eu pag s 
De Jérusalem à Saint Jacques de Compostelle, vers tous ces issime 
eux où souffle l'esprit, NDS depuis 115 ans propose des pélerinages Lente , les antiques villes 
en peël groupe, en avion, en bateau et même à pied Dans une de lonie, Pergame. Bursa : le cir- 
Cuit pr LS la 


découverte | 
Fee see 56007 


TURQUIE : 






SECHE ROSES Gr QUIL ET CLASSE AFRNES 






in is =; € 
Forêt-Noire - Neckarland-Lac de Constance - Souabe 

Parcourez ce pays admirable, ses villes historiques 
et romantiques, découvrez sa grande eine et ses 
traditions agréables. 

Le Bade-Wurtemberg vous offre des “vacances pour 
toute la famille”. Aucune région n'est plus apte pour passer 
des séjours à la ferme, en appartement, en ville, en village 
de vacances, en hôtel ou en auberge. 

C'est aussi la région des vacances vivifiantes et actives: 
marche et bicyclette, sports nautiques, cures thermales 
dans les stations réputées. 

Venez au Bade-Wurtemberg et laissez-vous choyer par 
le pays et ses habitants, sa bonne cuisine et ses bons vins. 


Bonnes vacances L Bade FA > 


au pays le plus diversifié 


de l'Allemagne. Wurtemberg A 





TÉL: (1) 4013 0202 ou 42214694 


. @, rue Pierre-Lescot - 75001 PARIS - ‘Métro et RER Chätelet-Les-Hellss 




























—_—_—————— ammmmmmmmmmmemmmmemmm— 
Je désire recevoir une documentation [Locations 
- Complète sur le Bads-Wurtemberg. ‘ [Séjours 
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: L] Cijoint 15 F en timbres pour les frais d'envoi. | [Voyages organisés 1 

:1} 4 Nom | i 

a. nl 
re 2 | 4 Code postal | 

. ë| | à vie I 

Réservation : 48.78.28.00 pan 1 

103, rue La Fayette - 75010 Paris ! DZT DEUTSCHE ZENTRALE n 

Tél : (1}48.78.28.00 - Télex : 780 449 ! FÜR TOURISMUS EV l 

3 THSCOEN : 47.52.9065. 1 Office National Allemand du Tourisme al 
‘4 9, Boulevard de la Madeleine 75001 Paris - Tél. (1140200188 I 
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échecs 


N° .1283 


BORIS GELFAND 


{Charmpionnet d'Europe des 
Juniors, 1988} : 


Blancs : R. LEVY {lsraël} 
Noirs : B. GELFAND (URSS) 


Défense est-indienrie, 
Système Saernisch. . 


bridge 


Ne 1281 


PRÉCAUTION 
SANS RISQUE 


dames 


N° 329 


LA TORNADE NOIRE 


Tournoi « Côte d'Or » 
1987 (Pays-Bas) 


Blancs : L GROSSMAN [Israël} 
Noirs : G. HUBNER 
Ouverture : Rephaël 





mots 


croisés 


N°511 








1. é4 cé LE Fes Fxb3(k) 
EE leo re 
3. 

4.4 FA 21. Da 1m) é&(n) 
s8 60!22F43 : Fxal 
&.Fe Cx6|isFés © Fétlo) 
Fe EN 
aa) © FA74b) | 26. 

0. 4 BS(c)|27.Rk3(r)  TES(s) 
El. e5(d) é6| 28. ke 


B 1. 
1L çxd6(€ 86 | 25. Ex €) hxgét 
LEO PS R  O 


, 3 
IL ést(æ) TR CE 


15.Exd5(h) Cxëm(i) | 32 Dxiv) fs 
16.Cxds  ‘:° Fés|23. 
17. dxés FxdS | . abandon. 


NOTES e 
a) Ou 9. Tçl, Fd7: 10. b3, b5; 
Xb5,axbS : 12. 45, CES ; 13. Cds, 


1068 Ou . h4, bS; 10. h5, Té8; 
11. gé, bS$ si 11, é$: 12. hxg6, 
fngs: 13. ds, Ca4 ; 14. CHds, 8x 4: 
15. Fxd4, Fxg4! :16. Fg2, Fh5 : 17. 0- 
0-0 avec un petit avantage aux Blancs 


‘—:; 12 Cds. é5: 13. hxg6, fxg6: 


14. FH6, Fh8 ; 15. Fg5. éxdé ; 16. 0-0-0 
(Christiansen-Watsou, USA. 1984). 
Ou bien encore 9. h4, hS : 10. 0-0-0, bS : 
11, Cds, bxçt: 12 Cxf6+, Fxf6; 











13. 84, Cb4: 14. C3, çS: 15. Fo, 
<xd4! : 16. Fxd4, Dc7 ; 17. Fb3, F66 ; 
18. Fxf6, Fxb3: 19. axb3, Eëxf6; 
20. gxh5, DaS! : 21. Rb1, Dh5 ; 22% f4. 
#5; 23. Thgl! avec égalité (OLL- 
Gelfand, URSS, 1984). 

1 9... 65 et 3e or sont qi 
envisager ainsi que 9..., bS comme 
la partie Diugy-Kouatly (1986) : 
10. 6Xb5,axbs ; 11. d5, Cas : 12 Cdi, 
est" 


ci Byrneconseille 10... 65. 

dj Contre Fedorowicz en 1984 (5° 
du match), Dlugy répondit par 
11. çXbS. Après 11.—, aXbS: 12 d5, 
CéS ; 13. Cdd, 66 ; 14, FE2 (14. dxés, 
1x6 ; 15. Cdxb5, ChS n'est pas clair), 
D68 ; 15, 0-0, Cet; 16. Fxçi, bxgi: 
17-Tf-1 les Blancs ont un net avantage. 
. €) 12. Cçl.donne lieu à une posi 
complexe : 12, ë5: 13. d5, Cdi: 
14. sS,Fe8 315. Fan mais semble préfe- 
rable à cet échange de pions. 

Ji Sid. ds, Cdd! 

£&) Une manière très énergique de 
régler le problème. des pions centraux 
tout en ouvrant le jeu. 
. h} Si 15. dxéS, Cxé5 : 16. éxdS, 
Té8 : 17. FE2, Cet: 18. Fxçt, Fh6! 


D'autre part, si 15. dxés, Cxés; 


16. Cxds, Cxd5: 17. éxdS, TéB: 


EUX 





18. RP, Ceé+!l: 19. fxg4, Fxal: 
20. Cxal, DIG+ ou encore mieux 18... 
Cxf3l: 19. gxf3, Dhd+; 20. Rdi. 
Txé3!: 21. Dxé3. Fxd4: 22 Del. 
Df6! 

ë} Unésurprise. 

ji 18.Cgç5 ne vaut pas mieux : LB. 
Cxés : 19. Tdi. Fo. 

k} Ce sacrifice spectaculaire de D 
témoigne de la mañrise et de la clair- 
voyance de Boris Gelfand, qui n'a pas 
encore vingt ans. Les Blancs s'atien- 
daient probablement à la suite 18... F6 ; 
19. éxf6, Fxf6: 20, Fxf6, Txf6; 
21. C£5. Tdé : 22. 0-0-0! qui leur don- 
nait un beau jeu ou à 18, Dd7; 
19. Tdl, DfS; 20. Dxd5, Dxgs: 
21. Dxcé, De3+: 22 Fé2, Dxb3: 
23. Défi. 





1} Attaquant deux pièces. Îl est pos- 
sible que la meilleure défense consiste 
en 20. Dé3, Fxé5 :21.Tçi. 

m) Si21.dxc6, Fxal :22. F62, TI 
é8! 


nj Etnon 21. Fxal :22 Rf2etle 
KR blanc peur se sauver en b3 alors que 
maintenant si 22 Rf2, Td2+ : 23. Ré3, 
Fç3+ : 24, Rf4, Fxal et l'attaque se 
poursuit. En même temps, les Noirs 
menacent mat par 22, Fg3+. 


o} Le R blanc doit rester au centre. 
ce qui compense l'inféricrité matérielle 
des Noirs. 

pi Si24.g4, CES :25. 3 Co. 

ai Si25.84. Cxe4. | 

r} Uneerreur grave. D faïlañ avoirle 
courage de jouer 27. R£2: si 27, Tc8 : 
28. bd, Tç3 :29. Dbl. 

si Menaçan mat 

2) Si 29. 85, Txg5 : 30. Tçl, Ce? ; 
31 T7. Cig+: 32 Rh4, Tdds: 
33. Fxd5, F6 : 34. Fxf7+, Rh8 suivi 
du mat 

u) Si30.fxg4, Cds 

vJ Si32. Fxf3, T63 : 33, De2, Cd2: 
24. Dxd2, F65+ :35. RP2TXf3+! 

w} Ultime erreur mais, de toutes 
façons, les Blancs n'ont plus de défense : 
33. Dia, F63! : 34. Dh4, Tdd ; 35. DF6. 
Td6! et si 33. Tdi, Txéé; 34. DXFS, 


Té7! 

SOLUTION 
DEL'ÉTUDE n° 1282 
T.DOYSON 

(Blancs : Ré1, Téd, Pg6 e1 6. Noirs : 
Rd. Tds. Pe7 et 7.) 
… Après |. Th4 ?, Té5+ et 2, Téé les 
Noirs font nulle. 

1. Tad!, RéB; 2. Tha! TÉS+: 
3. Rd2, Rd8 : 4. Ta, Td5+ ; 5. Re3! 


SN GO how oo N @ 


Ré: 6. Tha!, TéS+:; 7. Rd et ls 
Blancs gagnent Etrange mouvement 
pendulatesie Lu T blanche, 
CLAUDE LEMORNE. 
ÉTUDE N° 1283 





3 bcede f g h 


BLANCS (9) : REI, Cd2 et hé. 
Pb, b6. 66. [2 6, HS. 
: NOIRS (8) : RbS, Tas, Ces. 
Pa2. bS, dé, d3, 66. 

Les Blancs jonem et gagnent. 





Quand les cartes fournies dans la 
couleur de l'entame peuvent faire 
croire que l'adversaire va surcouper, 
il faut chercher s'il n'y a pas moyen 
de se protéger contre cette éventua- 
lité. Mais c'est souvent difficile 
comme dans cette donne où le décla- 
rant norvégien a gagné uu chelem 
chuté à l'autre table dans un match 
entre la Norvège et Israël. 





SARVI062 
Ouest ayant entamé sa quatrième 
meilleure, le 5 de Pique, pour le 4 du 


- mort ct Je Valet d'Est. Sud a pri 
“avec l'As de Pique, et il a tiré l'As 


de Trèfle sur lequel est tombée la 
Dame de Trèfle sèche d'Ouest. 
Commient Stabell, en Sud, a-1-il 


mé ce PETIT CHELEM A TRE- 
ÊTE contre toute défense ? 


Réponse : 

Il paraît normal de jouer ke 4 de 
Carreau vers la Dame du mort. 
Ensuite on essaiera de monter au 
mort en coupant le troisième Pique. 
Hélas! Est Surcoupera et le chelem 
chutera. Alors, après avoir regardé 
les quatre jeux, vous vous cansolerez 
rapidement en pensant que le che- 
lem était infaisable ou qu'il n'était 
guerre: possible de jouer différem- 
ment sans voir les mains adverses, 

Or voici le raisonnement de Sta- 
bell : si c'est Est qui a l'As de Car. 
reau, alors il est possible de gagner 
même si Est n'a que deux Piques ! 

Ainsi, après les deux As noirs. 
Stabell a tiré As et Roi de Cœur et 
le Roi de Pique, puis i/ a joué Car- 
reau, Est a pris la Dame de Carreau 
avec l'As et il a été obligé de donner 
la main au mort en jouant atout vers 
le 8 de Trèfle ou Cœur (vers la 
Dame), ou Carreau (vers le Roi), et 
le déclarant a pu défausser ses deux 
Piques perdants sur la Dame de 
Cœur et Le Roi de Carrçau ! 


Si Est avait eu d'autres Piques le 
résultat aurait éLé le même. 


Un contre suicidaire 


Avant de contrer une enchère de 
contrôle. il faut être certain que ce 
contre sera utile pour indiquer une 
entame au partenaire, el il ne faut 
pas oublier que les adversaires peu- 
vent tirer profit du renseignement 
qu'on leur fournit gratuitement. La 
donne suivante publiée par le 
regretté écrivain Victor Mollo est 
une illustration spectaculaire des 
inconvénients d'un tel contre. 





Ann :$. don, Tous vuin. 


- Cinquième en 


Sud Ouest Nord Est 
1% passe 4% passe 
5% contre 5° passe 
SSA pass 67 passe 
74 passe passe passe 
Quest ayant entamé le Valet de 
Pique sec, comment Mollo propose- 
t-il de gagner ce GRAND CHE- 
LEM A PIQUE contre toute 


. défense ? 


Note sur les enchères : 


La couleur à Pique étant agréée 
les enchères de «5 Trèfles» et de 
«5 Cœurs- étaient des contrôles 
pour aller au chelem, et +5 SA» 
était la convention de Joséphine qui 
demandait au partenaire de déclarer 
le grand chelem avec deux des trois 
Plus gros honneurs d'atour. La 
réponse négative était « 6 Piques », 
mais Nord profita de ce qu'il dispo- 
sait de plusieurs réponses au palier 
de 6 pou: indiquer un gros honneur 


« 6 Cœurs ».… 


déclarant. 


Courrier des lecteurs 


Recherche 
d'une communication (1268) 

Plusieurs lecteurs (Barrat, Bis- 
mut, Calvet, Guerin, Kohiy. Yal- 
çin.…) ont signalé que « Sontag 
n'avait d jouer que quarre Cœurs 
du mort et n0n pas Cinq... » à 

Effectivement, le cinquième 
Cœur aurait provoqué le. squecze 
suicide de sa propre main! 
Déduction sur l'entarne (1265) 

« Le déclaram. écrit Delesalle. 
aurait pu sans risque faire une levée 
supplémentaire, méme avec quatre 
Piques en Est. car celui-ci se trouve 
squeesé à trois couleurs sur l'avant- 
dernier atour avec le Valer de Pique 
D109 à Carreau er l'As de Trèfle 
SEC. » 

Non. il peut défausser un Car- 
reau, car la Dame seconde suffit à 
empécher l'affranchissement de la 
couleur. 


PHILIPPE BRUGNON. 





1.32-28 : 1923| 16. 41-37 21-26 


* LH4-30(2) 23x32 Ce Hart 


3.37: 20-25(b} (1 
4. 41-37 25x34 |21.28-23(h) 9-13 
22 37-28 


5. 40x29 12-18 Re272() 
6. 37-32 7-12]23.31x22 18x27 
7.4641  14-29(c) | 24. 40-35 FH 
8.41-37 10-14 | 25. 45-40 gi 

9. 44-40 1-7} 26. 39-24 11-16 


10. 49-44 S10127.5045  7-H(k) 
11.40-34  19-23(d) | 28. 23-19(1} 2 Æ(m) 
1128x19  14X23/29.19x8 27.32 (n) 
13.44-40(e) 10-141 30.38x27 17-22!(0) 
14. 47-41 28-25 | 31.28x17(p) 11x47 
15.32-28(1) 23x32 | 32 48x37 12) 

33.29x18 20x4% 


17. 38-32 1621134.8x17  49-21(r) 
Abandon 


.NOTES 

a) Sans doute moins séduisant que 
233-29 (23x32) ; 3:37xX28 (20-25) : 
441-37 (17-21) ; 5.39-33 (21-26a1) : 
64439 (16-21); 75044 (12-17): 
8.37-32 (26x37) : 9.42xX31 (21-26) : 
1047-42 (26x37); 11.42xX31 (1S- 
20) : 1229-24! (20x29) : 13.33x24 
(19x30) : 14.35X241 etc. [Un pion 
il n, qui rehausse Sans 


taquin opportu: 
détour ce début de la partie- 


S. BRANDS — B. BOERS du cham- 
pionnat inter-clubs des Pays-Bas, 1987.] 

al} Ou5... (15x20) :6.44-39 (19. 
24)!: 7.37-32 (21-26) : 8.50-44 


(26x37) :9.32X41 (10-15) :10.41-37 
(5-10), etc. [O. MOL-BERISJWILL 
championnat du monde, juniors, 1987.] 
Au deuxième temps, les Blancs fermant 
parfois le jeu 2.38-32 et le début 
demeure sait fermé comme 2... (12- 
18) : 3.42-38 (7-12) : 4.3430 (1-7) ; 
5.47-42 (18-22) ; 6.31-27 (22x31); 
736x27 (17-21): 8.30-25 (21-26) : 
9.40-34 (11-17) : 10.44-40 (17x21) ; 
11.49-44 (12-18), etc. [BORST- 
CLERC. Tournoi de SOEST, septem- 
bre 1987]. soit ouvert à partir du hui- 
tième temps comme 2. (12-18); 
3.31-27 (7-12) ;: 4.43-38 (20-24) ; 
5.49-43 (1420): 637-31 (10-14); 
741-37 (510); 83429 (23x34) ; 
9.39x30 (20-25) : 10.44-39 (25x34) ; 
11.40x20 (15x24) : 12.27-22 
(18x27) ; 13.31x22, etc. (AM. BA- 
LAURENT, championnat du monde, 
juniors, 1987.] 


b}_ A cette attaque, les Noirs jugent, 
par référence à la théorie actuelle, plus 
fort de poursuivre par 3... (12-18) puis 
4.30-25 (7-12, b1) : 5,41-37 (17x21) ; 
6.37-32 (19-23)! ; 7.28x19 (14x23 
825x14 (10x19) ; 9.46-41 (21-26) ; 
1041-37 (11-17), etc, [SHONIM- 
MOOSER, Tournoi «Cüäte d'Or», 
août 1987.] 





b1) 4. (19-23)!: S.28x19 
(14x23) :6.25x 14 (10x19) : 7.40-34 
(7-12) : 84540 (1-7); 9.5045 (5 
10): 10.34+29 (23x34) : 11.40x29, 
etc [TISHEL-KVERTH, Tournoi 
« Côte d'Or »,août 1987.] 

c} Recherche d'une technicité plus 
ardue mais plus riche de perspectives 
séduisantes que l'échange classique 7... 
(19-23) :8.28x 19 (14x34). etc. 

d) Après la fermeture 40-34, les 
Noirs choisissent le meilleur en contrô- 
lant Le centre et en enchainant l'aile 
droite des Blancs. 

Ne Coupe la voie d'un coup de dame 


J1 Les Blancs écartent les Noirs du 
centre sans pour autant prendre un 
ascendant positionneL 

g}) Les Noirs affinent leur siratègie : 
enchaînement du centre succédant à 
l'enveloppement par les deux ailes. 

k} Etait-il plus fort de jouer 21.29- 
23 (18x29); 2234x23 (25x34): 
2340x29...7 

i} Nouvelle illustration de l'esprit du 
Jeu, du sens de la stratégie, d'un cerveau 
aux commandes : ce pion taquin à 27 
trouve sa pleine efficacité dans l'impos- 
sibilité pour les Blancs de le chasser 


(absence d'un pion à 49} et dans sa 
Capacité à neutraliser deux pions 
adverses sur une aile gauche 

j) Enchaînement du centre et pro- 
gression de l'intensité de la pression 
épuisant, à petit feu, les ressources 
défensives et psychologiques des 
Blancs. 

&} L'ébauche d'un mouvement tac- 
tique de belle facture. 

1) A situation intenable, combinai- 
son très souvent imminente. 

m) Comme dans ce combat où les 
Noïrs vont prendre les Blancs dans une 
tornadeet les y fairesuccomber. 

n) Ce terrible pion taquin, danger 
constant depuis le vingt-deuxième 
temps, accomplit dès lors son œuvre 
destructrice, 

o} La tornade noire redouble de vio- 
lence dans cetie combinaison à 
variantes. 

p} Si3L8X17 (22x42) :32.48x37 
(11x22) ; 33.28x17 (18-23) ; 
34.29X18 (20x49)!, dame également 
et+. 

g} Autre finesse de la combinaison. 


r) Le rayonnement de la dame, 





47 48 4 5% 


© SOLUTION : 50-441 (22x31) 29.23 
(18x29) 38-33 (29x40) 45x51 [dame] 
(31-36°) 32-271 (26-31°) 27-22 (1621 
5-2%fun final ique à bien connaître] 
(21-27) 23-7 (27x18) 7x23, +, la dame 
blanche faisant barrage sur la grande diago- 
rale. JEAN CHAZE, 





Horizontalement 


1. Fans d'un premier. — If. Mon- 
tra du nouveau. C’est toujours pareil 
eton en redemande. — III. C'est une 
moins que rien. Préposition. — 


EV: Un peu fol. Extrèmement 


chères. — V. Etang. Ne change pas 


de ton; — VI. Quand on le porte, on * 
se souvient qu'il nous porta. Tien- : 


nent parfaitement au bois.— VIL En 
un sens, il est sur nos têtes. En Italie. 
En rose. — VIIL Faisaient grand 
mal. Se paiera. — EX On le tait. Vit 
facilement à part. — X. Peut durer 
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longtemps. Tirent un trait. — 
XI. Entre les monts, ils semblent 
Verticalement 

1. C'est la volonté des I. — 


:2.; Dans le circuit de production. — 


3. Laisse passer. Font de l'effet s'ils 
ac.rnontrent que les.tétes. — 4. Aura 
Sa.-prestation. — 5. Mis à sac. Ce 
miel ne se retrouvera pas. — 6. Met- 
tre à jour. Reste ouvert. — 7. Agitée 


.. ces temps-<ci Note. — 8. Voyelles. 


L'envers d'un diplôme. — 9. Un 
pneu dans un drôle d'état. Note. 
Dans les fonds et le bas-fonds. — 
10. IL aurait pu garder son cadeau. 


TT. Possessif. — 11. Pour le verbe. Alan- 


guissent. — 12. [ls vous couperont 
bras et jambes. 


SOLUTION DU Ne 510 


L Bernard Tapie. — Il. Epousa 
Arçon. — III. Nib. Stridenr. — 
1V. Ekgieuse. Lr. — V. Datés. Sensée. 
— VL itinérante. — VIL Cosa. UIT. 
Par. — VILL. Ticones. Etui — IX. fr. 
Tor. Poids. — X. Nef. Ravaudée. — 


L. Bénédictine. — 2: Epilatoires. — 
3. Raboiise, FL — 4, Nu. Génant — 


* 5. Assise. Nord. — 6. Raté. Ruerai. — 


7. Rusais Va — 8. Taisenr Pan. — 
9. Ardent Eout — 10. PCE. Sepridi. 
— 1f. lonie, Auden_ — 12 Entreprises. 


. FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 


Ne512 





Horizontalement 


1. CDEEIMOR. — 2 AAPPUX. 
3. CEÉELLOS. = 4. AADEMSS. 
5. EEGILPSS. — 6. AEHLNRTU. 
7. AEEINRSS [+ 2). 

8 CEEENTU. — 9. EENSSTU. — 
10. AFEILSU. — 11. AEINOSST 
{+ D). — 12 ACDILOT, — 13. AEE- 
NUV. — 14. ACEEIPSS. - 
15. BEEIIRST. — 16. AEMRST (+ 4). 
— 17. BEILLNR. — 18, AACEHNRR. 
— 19. DEEELMOU. — 20. EEEENRV 
+1). . 

Verticalement 

21. CEEHMOT, — 22. AFLNOSTT, 
— 33. CEEORTUU (+ 1). — 24. EOR- 
RUV (+2). — 25. DEFENRS. — 
26. ACEÉERS + 2). _ 
27. ACÉEELOS, - 28. ABDERTU, — 
29. EEFIINSU. — 30. AEENRSTT 
(+2). — 31. EEEPRS. — 32. ACE- 
LOSST 1+ 2}. — 33. DEEILNOT. — 
34. ABEILP (+ 1}. — 35. AEEGINPS. 
— 36. EEIPRR (+1). — 
37. CEINRSSU. - 38, AAEELLLP. — 
39. AEISSSSS. — 40. ELORST.(+ 1). 
— 41. ENNOSX. — 42 CEEELLSU. 


Les anscroisés 
sont des mots 
croisés dont Les 


SOLUTION DU Ne: 511 


1. BEGONIA (ENGOBAI). — 
2. MALVACEE. — 3, LAINEUX 


{GEASTER, GÉRATES, GRÉATES, 
RÊGATES). — 13. OTIQUES (STOL 
QUE). - 1 AMENAIT (AMA- 
NITE, etc}. — 15. ISOÈTES (TOI- 
SÉES). — jé. PENSIP. — 
17. SEXISME. — 18. RAPIÉCÉE, — 
19. BIGNONIA — 20. ANOMIES 





DODADX 8 A N N L'EASET SIN HA 





(ANOSMIE). — 21. EGOTISTE, — 
ZNSARDENIA (AGRANDIE, DAÏ- 
SNERA.. DRAINAGE).  — 
. TUD E. — 24 NANCÉIEN 
ÉNCIENN ). 25. RONÉ _ 
56 ALÉSANT (NATALES). — 
j CESSASSE. — 23. OBSÉDERA 
{aps RBÉE. ABORDÉES. SABOR- 
(ENROUAI, NOUER AT. °RÉC 
Roc 30. LEPTURE (PLEU- 
ue RÉPLEUT), — 51. VRENELIS, 
or suisse. — 13 AXERIEZ 


3. ÊTATISE (AETITES 
s E ES, etc}. — 
34 LATTONS. © 35, NAUCORE, = 


. EN 
HA CRRASSE {(SEANT 
ec.) 


ARINATE, oiseau tACIÉRANT. 
MICHEL CHARLEMAGN 
et MICHEL DUGUER 
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*E lecteur connaît le Ce 
rc! 
des gourmets à l'an-cienne, 
créé l'an dernier à Tinitia” 
tive des grands Vins de 
Bourgogne Bouchard Père 
ct | Fi, Deux fois l'an, autour d'un 
Plat classique, quatre déjeuners 
ont lieu en des restaurants le.pro- 
POSant à jeur carte, L'automne 
dernier, un lièvre à. Ja royale nous 
Promena du Petit-Marguery 
(2, boulevard de Port-Royal) à 
Pauline (5. rue Villedo). Ce prin- 
temps, c’est le navarin qui avait 


ëté choisi. Je m'en suis réjoui, 


répélant avec Romain Coolus : 
d'estime qu'un bon navarin 
- Peut être signé Savarin 
Et d'onctuosité o oyale.. 


- Mais il y a deux naväfins, celui 
de l'hiver et celui que les restaura- 


teurs affichent « printanier ». Ils : 


n'ont .(où né devraient avoir) que 
deux points communs mais impor- 
tants : ils doivent être de moüton 


et. non d'agneau, ils dôlvent com- : 


porter des navets. * 

Gaston Esnault (Dictionnaire 
des argots) est formel : navarin. 
en: langue verte, signifie navet 
(d'où l'expression « fleur de 
nave », bien connue), et dès 1866, 
en Cuisine; ke ragoût de mouton 
aux navets et pommes de terre 
prit le nom de navarin. Peut-être 
un rappel-clin d'œil à la bataille 
navale de 1827. : 

Avec les. beaux jours, on a pu 
agrémenter le ragoûr des pri- 


: meurs en vedette : carottes nou- 


velles, petits pois, etc. ; mais les 
navels, nouveaux eux aussi, sont 


que pour:le gofi. 


La. viande ? Epaule, poitiine, 


collet et basses côtes, conseillait 
Alfred Gaérot, tandis que, selow 
Escoffier, les’ Fégümes, étuvés au 


-- beurre; -sons- 


votre article intitulé « Pains 

d'art et d'essai », paru dans /e 
Monde. du 9 avrik 1988, d'exercer 
mon droit de réponse, puisque 
aussi bien il m'est apparu que ma 
mise en cause le méritait. 


Jar 


Tout d'abord, je n'ai à aucun 
moment «gémi»-Qqu'il fallait 
« sauver la buguetre ». La 
baguette et, à un degré moindre, 
le pain de 400 grainmés sont —et 
de très loin — les produits de pani- 
fication les plus vendus eu boulan- 


gerie dans la région parisienne. 







les gourmets 
font la différence . 









Dégustation - À emporter ." : 



















après une première cuisson de 
celle-ci. C'est là le secret du plat, 
la viande abandonnant sa mau- 
vaise graisse ét sa vilaine couleur 
däns la première cuisson. S'y 
aérant et devenant plus légère. 


: Le navarin printanier? Respi- 


rant la rosée du matin, l'haleine- 


de La terre calmée par l’arrosage 
du soir et le goût un peu perfide. 
émouvant, doux, des bourgeons 
me ‘rappellent un mot d'Oscar 
Wilde : « Les plaisirs les plus 


.simples sont le dérnier refuge des 
. esprits compliqués. » # 
indispensables tant pour lé ‘nom . 





hez la’ vieille (37, rue de 
Arbre-Sec, Paris-1«. Tél. : 42-60- 
15-78). Un ‘navarin tépaule et 








volnay Caillerets 1983. ancienne 
cuvée Carnot, élégant certes mais 
sans mièvrerie, bouqueté et qui, 
après un beaune du Château. 
éleva, si j'ose écrire. le débar. 
Chez .4{lard (41, rue Saint- 
André-des-Ants, Paris-6". TEl : 
43-26-48-23). Je n'y assistai 
point, mais mes + compères » 
l'estimèrent excellent. Quel qu'il 
fût, je lui donnerai néanmoins un 
zéro, tar il ne comportait pas de 
navets. Il faudra bien qu'un jour 
les chefs et restaurateurs défen- 


dent (comme les vignerons) les - 


appellations. On condamnerait un 
commerçant vendant comme pure 
laine un vêtement de synthétique 
quelconque ; alors pourquoi 
admettre un navarin qui ne l'est 
pas ? 


- en diable, abon-<A-/4 fermente Marbeuf As. rue: 
dans te à sauter, “sant. Lu nous, arrosémes, d'un Mate: Far STSL. 5 47-20. 


Certes, la part part que représentent 
les pains ‘spéciaux n'est pas négli- 
gcable, maïs, pour autant, ils ne 
doivent pas faire l’objet d'une 
attention de qualité plus soutenue 
au niveau de la fabrication au 
détriment de la baguette et du 
pain de 400 grammes. Tel était le 
sens exact de mon intervention. 

‘ Par ailleurs, en évoquant « le 
Festival des pains organisé par 


.les Meuniers de France er qui. 


vieni de proclamer ses honorés -, 
vous écrivez : « N'en déplaise à 
M. Delessard, les bagueties font 
ici piètre figure ». 1] convient que 








104, rue Boileau - Paris 16 


Passionné ! . 
- Préciser VOLVIC. 
« Plus quees saveurs elles 


mêmes. c'es leur harmonie 
qui me passionne. Dans cette 





per excellence. » 
voL FICA Ü 


CHA! un À 
Paris 7e : A > 


VA 


8, ue Lebon - Paris 17 Std. Gambeta 


Sens Pa Brel  DACTA E SUGHI 














L recherche des accords se À L 
VOLVIC es l'eau œil 


Ah! la Éralis 


vous sachiez que ce concours 
avait pour thème + Création- 
nouveautés-pains régionaux», la 
baguette s'en trouvant ipso facto 
exclue. Ayant été personnelle- 
ment membre du jury, je puis 
donc vous affirmer en pleine 
connaissance de cause que, si cer- 
tains pains présentés méritaient 
cette distinction. d'autres fai- 
saient piètre figure en comparai- 
son de belles baguettes que beau- 
coup de mes collègues savent 
quotidiennement produire. 

Enfin, vous m'interrogez sur 
l'installation des distributeurs de 













aa Château 
21200 Beaune 

TéL (Bu) 22.14.41 
Teies Bauchar SD AMF 


Doc. LM sur demende 





N, 37, r. Franç-Ir, 


.le printanier, que mieux vaut le 






CLASS: 





:Navarin, le navet roi 


63-53). Pris dans l'épaule, le col- 
lier. la poitrine, un navarin «'‘ély- 
séen » (ce n'est pas un reproche), | 
précédé d'un piat de langoustines 
{chardonnay 1986 parfait, avec 
aussi un royal meursauit Clos des 
Corvées de Ciieaux 1986). Sur ce 
navarin, en accord avec le décor 
— on ke sait superbe — de la Fer-° 
mette. un beaune du Chäteau pre- 
mier cru 1983 m'emballa. 


Chez Paul Chéne enfin 
(123. rue Lauriston, Paris-16. 
Tél. : 47-27-63-17). Un navarin 
fait d'épaule ét de hauts de côtes. 
et précédé de peuits maquereaux 
frais au bourgogne aligoté Bouze- 
ron et sur lesquels on + resta » 
aussi un rully remarquable et le 
meursault Les Gencvrières 1986 
qui. par amusement, me parut 
valabie sut le navarin. Encore que” 
les rouges la romanée 1982 et 
1980 fussent de bonne venue {le 
82 surtout, à mon goût}. Enfin, 
puisque nous parlons vins. le sum- 
mum fut atteint avec un corion 
1959 qui. sur un fromage de 
Saint-Nectaire parfaitement 
croûté, créa l'apothéose {1). 


Voilà donc notre expérience des 
navarins. Mais on me permettra 
de redire une fois encore que 
mieux vaut le navarin hivernal 
(pommes de terre et navets) que 

































mouton que l'agneau, et qu'il est 
plus simple d'annoncer « ragoüt + 
si l'on n'y veut pas mettre les 
indispensables navets. 


LA REYNIÈRE. 


{13 Pour fêter ses trente ans de res- 
tauration. le bon Paul Chëne fera 
jusqu'aux vacances, c'est-à-dire en juin 
et juillet, 10 % sur les additions. Je 
signale aussi la qualité des petits pains 
SE caus éxcellenté rain : quel camau- 

le Michelin qui Jaharetrénon : 
eu een pt! À : 


baguettes dans le métro parisien. 
Il ne s'agit pas d'un canular, et 
voici mon opinion sur la forme eu 
sur le fond. 

— Sur la forme: on peut, à 
bon droit. douter de la rentabilité 
de ces machines dont chacun sait 
qu'elles font l'objet de dégrada- 
tions permanentes : . 

— Sur le fond : on peu, égale- 
ment à bon droit, douter du strict 
respect des règles élémentaires 
d'hygiène ! 

Cette mise au point faite, je ne 
voudrais pas conclure sans saluer 
l'intérêt que vous portez à la bou- 
langerie et l'importance que vous 
reconnaissez à un pain de bonne 
qualité. j 


GÉRARD DELESSARD, : ” 
Président du Syndicat patronal 
de la boulangerie 

et boulangerie-pätisserie de Paris, 
Hauts-de-Seine, Seine-Saint-Denis 
ea Val-de-Marne. 


L'expression . Sauver la 





LE VILLARD, t 
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HÔTELS 


[__ Alsace | 


68590 SAINT-HIPPOL YTE 


Pour vus vacances 


HOSTELLERIE MUINSCH *#* 
: AUX DUCS DE LORRAINE 
Au pied du Haut-Kocnigsbourg. 
Montagnes. forêts. promenades, séjour 
agréable. }/2 pension. 
Tél. 89-73-00-09. 


ENTRE MER ET MÉDOC 


. HOTEL RESTAURANT ###NN 


Parc fleuri 2 ha. Piscine, tennis, pisie 
jogging et cyclable. pre golf. 


LES ARDILLE 33160 SALAUNES. 
Tél 56-58-5868 ’ 


NICE 


! HOTEL LA MALMAISON 


Mapotel B.st Western *X#NN 
Hôtel de charme près mer. 
calme, grand confort. 
© TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité. 
48, boulevard Victor-Hugo, 06090 NICE 
. Tét. 93-87-62-56 - Télex 470410. 


HOTEL VICTORIA ##* 
33, boulevard Victor-Hugo. 06000 NICE 
Tél. 93-88-3960 
Plein centre-ville. calme. 
Petit parking, gr rand jardin, 
chambres, TV couleur. 


tél. direc1, minibar. 





ARDÈCHE 07520 LA LOUVESC 
1050 m ali. Votre plein de santé à 
FHOTEL BEAUSITE ** 
Logis de France. Délente. repos. cure de 
bien-être. Prix modérés. 

TÉL 75-67-82-14. 


PARC NATUREL DU QUEYRAS 


Stages tennis, randonnées, raids. 
Hôlels-pîte étapes. 


LA MAISON DE GAUI DISSART 


05350 MOLINES. Tél 116) 92-45-83-29. 


05350 SAINT-VÉRAN 
… lHautes-Alpes, Queyras} 

Parc régional. ne classé. 
Chamb.- siudi re 
l'a et es jour. 

|BEAUREGAR él, 5945. 462 
Piscine, Tennis. 
1/2pens 1029F 31617 F sem. 
Pensions [ 309 F à 1848 F la sem. 


SORBONNE ‘ 


HOTEL DIANA ** 
73. rue Saint-Jacques 
Chambres are re a TV couleur. 


De 250 à 350 Fe TE 43-8492-56. : 





Sud-Ouest 


ARDÈCHE 
07260 JOYEUSE . 


“HOTEL LES CÊDRES** 


| CE 


VENISE 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES *** 
Lprès.du Théâtre la Fenice] 
5;minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère irtime. tout confort. 
Prix modérés. 
Réservation : 41-51-32-133 VENISE. 
Télex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Danté Apollonio. 


LAC MAJEUR 
LOCARNO 


GRAND HOTEL 
Complèiemem Ténové. Nouvelle piscine. 
Tennis. Au sein d'un grand parc au cenire 

de &. Cuisine soignée. Dir, A. Corti 
Tél 19:41 /93/330282 - Tilex 846143 
Via Sempione. CH 6600 LOCARNO. 












LEYSIN Alpes vaudoises) 
A4 ht M-de Pari (TGV par 
: LÉVGN  Lousannel. Dans un cadre 
“alpin exceptionnel : détente. 
| sports, ceruües. loisirs. Forfaiis 
tennis- parapente escalade une semaine 
_.. dés 450 FS tenv. | ROO FF). 
”_ Renseignements er offres : 
OFFICE DU TOURISME. CH-1854 LEVSIN, 
Tél :19-41/25/34-22-44 








HOTEL MONT-RIANT ++ 
40 LITS. Tout confon. Très tranquille. 
Jardin. Cuisine haute qualité, 
Pens. compil. 58-82 FS 
(env. 240-340 FF). 
Tél 19-41/25/34-12-35. CH-1854 Lessin, 


HOTEL SYLVANA ##* 
Splendide panorama. Chambres tout 
confort. B:lcon sud. 
Demi-pension des 39 FS {env. 240 FF). 
Tél 19-41/25/3411-36, 

Fa BONELLL CH-1854 LEYSIN. 





SAINT-MORITZ (ENGADINE) 


KUÜLM-HOTEL 
L'hôtel de $ étoiles avec la plus grande 
tradition. Centre mondain et sportif. 
CH 7500 St-Moriez - Tél : 19.41 82/2 11 51 
Fai 82/3 27 38, Tx./85 21 72 


TOURISME 


SAVOIE 





| —--——-VALLOIRE 


- L'ÉTÉ AUX FENESTRELLES - 
MAISON FAMILIALE 
Tout confort. Activités à la station : 
tennis. équitation, patinoire, piscine. 
fêtes, discothèque, cinéma, 
tous commerces. 
Rensei, crens et inscriptions : : 

PLEIN AIR -UFCY. 





L'ILE DE JERSEY 
« LA BELLE ANGLO-NORMANDE » 


Au printemps, l'île dévoile ses 116 kr de 
Charme. 


Elle revët sa ‘robe fleurie, déroule ses 
plages de sable d'or, bichonne ses 850 km 
de merveilleuses petites routes. 

Elle vous ouvrira grand les portes de s4 
superbe réserve d'animaux en voie de dis- 
parition. sa ferme aux papillons. les serres 
où s'épanouissent cinq mille variétés 
d'orchidées. 

Elle vous accueillera dans ses cinq cent 
cinquante hôtels e1 pensions: elle y dre 
sera La able autour de laquelle vous 
dégusierez crustacés, primeurs, poissons 
et laitages du cru,-loui cela arrosé des 


Découvrez les gorges de J'Ardèche en | meilleurs vins français, aux meilleurs 


canoë. 1/2 pens. 5jours 1705 F. Piscine, 
Es Ing. 
TÈ pe 9 


prix. 
Dans les pittoresques rues piélonnes de 
Saint-Hélier, la ponte cle vous tentera 
gar. les. prix hors axes de ses multiples 
magasins. 


ds 'ÉRIGORD Et, enfin, elle effacera le stress de La vie 
AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS. | moderne. 


**NN. Piscine. Practicë. Circuits 


.pédestres. Equitation 2 km. Tomes 


chamb. w.-c- + bains. i 
d- et pension 180 Fà2SSF. ; 
Té£ (16) 53-29-95-94, 


JERSEY. "c'ést la” détente, le dépayse- 
meni ei une qualité de vie particulière. 
Pour documentation en couleurs, écrivez à : 
MAISON DE L'H£ DE JERSEY 
19, boclersrd. Makesherbes, 75008 PARIS 
Tél 11) 47-42-9368 





7 confort un 


dès 595 F 


PALAIS-ROYAL 


LA CLÉ DU PÉRIGORD, 38, r. Croix Pts- 


Victor Cauberhomn Wergen Oberland 


: 5. Hétsl de famille de 1° cat: -garañnt avec son grand 
© tents. Chambres avec bun/wc, tél. radio, dermi-pansion, 
_'! menus aux choix. buffet che de petit déjeuner, din. buf- 
fets aux chandelles. 74/89 F selon ste, séjour et saison. 


Arrangements 
au cho, ben/wc. incl abonnement régional de vacances 


Hôtel Vicaois-Lauberhom, CH-3823 Wengen, tël. 1941/36/565151, Fe 923232, 
fam. S.+HL Castelen : 















séjour agréable. Restaurants, bar et café accueil 


avamageux : 7 jours demi-pension, menus 
ou bsen 1050 F pour 14 jours. 





SALLE AUGUSTIN 





LE SAREADAIS, 2. de Vienne. '£e, 


“A UBONME TABLE sotest | MESURE | 2723542 lue © 


1 h 30. Caure élég ENTOTTQ un un re 
Spécialités éthiopiennes. 



























Fan dm “ss n Champs, 40-20-06-46, F. din. Spéc. Sad-Ouest. je 
AL À Mes an | CANON Vi 5 fat F so irance. pme LÀ 4522-2362 Cassoulet 90 F, Conf 90 F. 
Fée. PARKING. 43-87.2887. PAELLA, ZARZUELA. 7 DEEE j : 
. RENE BA GAMBAS. F/landi r a. 08 Change Ehaèes, 43-58-2041 LE SAINT-GERMAIN-DES-PRES 
|. FE Plats à emporter. COPENHAGUE, I=-étage. F. août CAVEAU F.-VILLON, 64 r. ArbreSec, | LE FLEURY, 139. av. Parmentier, 10-- 5 ; 
. pre rene FLORA DANICA, ei son jardin rdc. . | 42-36-10-92 Ses caves du XVe. F. sam, F. merc. 42-38-36-97. 
42-72-22-54, 19, bd Beaumarchais, 4°. SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. et lundi P.MR. 170/200F. Choix de poissons e1 sa care. di 43-26-77-66. Ale foumeaux. 





Spécialités SUD-OUEST. 
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_ Culture “ 
THÉATRE | diet 


Atelier franco-danois au théâtre de la Tempête 





LES 





« La Mouette » mise eri scène par Konchalovski = _ 
ë À la lumière des îles Le jeu de massacre de Cami 
æ Pa, à Du théâtre comique sous Le rêve er l'action soériquer. et se ‘ 
“Le cinéaste Andreï Konchalowski a g FE électrochocs. Avec Cami et jequels H a créé sur place rm specta- 
met en scène ‘ à son humour noir décapant cle. Pos à ee fait le voyage | 
2e pièce la plus difficile servi par une équipe Francais. qui eux aussi, avaient tree 
sde nr ne franco-danoise sous la vaé Cam Le fruit de cet insolite 
parce que la plus intime, direction de Philippe res _ Lo po Pen présenté 
osmose, sur le 
la Mouette. 2 0e Adrien. eu parfaite. Les rôles Fe 
æ Un homme, jenne, vingt in ES Inutile de feuilleter les diction- rang er ss cb ré Par 
State : la balle effleure sa tempe. Pou naires de théâtre ou des noms PrO- Un français, et vice-versa. 
De jours après (la cicatrice n'est pas pres. Celui de Cami, Pierre-Henri, | ". 
u ie), il demande à sa mère de lui né à Pau en 1984, mort à Paris et Sous la boulette de Philippe 
‘Æ£banger son pansement. enterré au cimetière Montmartre en Adrien, à l'école de l'improvisation, 
3% Elle se met à dénouer le bandage, 1958 est absent au bataillon. Pour- les Français jouent caberet, un peu 
Et, le tant, Cami fut l'une des figures pari-  grinçant, tandis que les Danois, avec 


“tlle change la compresse. 
“temps de vingt secondes, tous deux 


siennes de l'entre-deux-guerres, la 
première personne que Chaplin vou- 


leur allure solide, saine, conservent 


7$'insultent : : j é 

— Le fils : Retourne jouer tes pièces lot trer, lorsqu'il arriva à pudeur. qui frotté à Cam, com, 

sidiotes. ke “ ma ua Délange inanian à 
LS mère : Pesit bourgeois ! Para Jacques Prévert adorait cet humo 20 Danemark, affirme Sejer Ander- 
sul riste, fenlletonniste et dessinateur en. directeur dn théâtre de Hvr 


Le fils : Grippe-sou ! 


© La mère : Loqueteux !Nullité! . . 








star de l'Illustration, auquel il 
emprunta un personnage, le baron 


drove et traducteur de Cami, on 
connait peu ce rire un peu 
inquiétant, noir que suscite Cami. 


2+= Regardons bien ce que cette scène & ile «Les 
SÉd'odieux " s rac et consacra un articl 
PR 0 nie Te histoires de Carie 1930. Drme de la vie courante. en 
Il ramasse son pansement que, £ Enfant, Cami révait d'être torero. Construit comme une suite de 
dans la fièvre de l'altercation, 1 a $ Adolescent, « monté» à Paris, ilfut numéros de music-hall, corame un 
Che et jeté par terre, et il sort de à recalé au concours d'entrée au puzzle. Les pièces flirtent sans cesse 
«8 chambre. ë Conservatoire. On " us avec Ke nocrne te tragedies le 
ani La mère voit alors rentrer 2 régisseur, comédien (il tiendra vaudeville, mais e : 
Thom, plus jeune qu'elle écrivain À petits rôles muets à l'Odéon). Passé dans le logique et l'absurdisé du cau- 
aimé du public, dont elle partage la Que Cami v'oubliera pas quand il  chemar, dimension qu'accentue la 
l'écrira à sa façon le Cid. Lucrèce mise en scène de Philippe Adrien... 


Pôle, et qui vient de tomber amoureux 
T autre femme. De but en blanc, 
d'un ton calme, il dit : « Sois raison 

nable Tu es capable de sacri- 











épidémies, à ce moment-à, Tchek- 
bov n'en peut plus. 
if y a aussi le vieux Sorine, lui 


usuels d'une maison de campagne. 
Les ass de Franca Squarcia- 
pino, justes, comme longtem 

portés, de é Tout ca 


moments, des silences poignants. 








Borgia, Roméo et Juliette, ou la 
mort de l'amani torere. Autam de 
petites merveilles mordanies, sulfu- 
reuses, d’une liberté inouïe éditées 


Ainsi Roméo et Julictte, après 
soixante ans de sommeil incognito se 
réveillent-ils frais comme des gar- 
dons, débarrassés, croient-ils, des 





Dore Ligne er je té. Je l'écri détonnent pas. Très bizarrement, nous n'avons 
“t'ai encore jamais é un il c'est l'écrivain qui n'a écrire, c nE: J £ tel Ë ä j 
“nou. LE voilà enfin. Rendsmoi quoiqu'il en a rêvé EF comme st comme les bouécs, les repi le sentiment d'assister à une Piêce PH Jean-Jacques Faurert perce per pp eh 
iberél + Racontées comme Lchckhov était revenu depuis peu fixes, qui permettent à la pièce de théâtre. Pas plus qu'à des faits | (l'Homme à la iète PS baron culottes, la berbe déjà de 
sur du papier, lues comme cela, du bagne de Sakhaline, et qu'il d'aller de l'avant, ue les yeux réels. y a. dans l'air. dans la qua-| Aventures amoureuses du baron ©ÿ ri pres 
“Qin de la soirée de théâtre, ces  réclamait, à la suite de ce voyage, la fermés, tant tout les accords sont lité de l'esprit, see paré, cette | Crac.). ep linge es un grand 
Fscènes ue frappent peut-être ion des prisons, il a fait exacts, discrets. transparence, ce détachement quil . // mérite de figure) ô gsiliard en culoues courtes qui ‘ 
Mais si lasisiance, À la première aug de Sorie ns fonctionmaire de … Macha Méri qui signe la raduo- sont particuliers aux iles, aux peties | mycls er du Dernier Rowssege de on Père d'une pichenetrs et ainsi de 
Sréprésentation de Ja Mouelte, en la justice. Enfin la mère, actrice, tion française avec Macha Zonina, îles. Une austérité heureuse. Une} &4,7 alenrin er de Chaplin, Se .: . 
“pps. à Pétersbourg, cris au Scan Arkadina, et la jeun fille, actrice, interprège le rôle si difficile d'Arka élégance affectueuse. Autant de | dé jjinaire, Jarry, Prévert. Ce téätroià, sans retenue, mais 
fe, ces scènes y furent pour quel Nina, ce sont toutes deux des dina Macha Méril évite les lieux peutétre pas «dramati-| {is Bobby Lapointe et qu ï 
« d d : À y Lapoi quelques  ficelé comme une machise de 
sque chose. Jamais Ostrovski, ni femmes que Tchekhov a aimées, ily  Comumuns sur l'actrice capricieuse, ques”, au sens habituel du mor, | ni es audacieux créa guerre cat décapemt à soubait. On 
Sfourgueniev, ni Gogol, ni aucun 3 des détails de sa vicavecellesqu' Sur la mère vicillissante. Elle n'évite mais qui nous donnent une Moueite feu? J'ÉA6: aVaRt-cardé pas 8 era de Casmi à la rentrée pu 
“aütre, n'avaient osé des situations ét à mis tels quels dans la Pièce. les « horreurs » da personnage : d'une incomparable beauté. Et très | 5 ent Roland Tone raies Ari rentrée puis- 
. des paroles si abruptes, si crues. N'oublions pas non plus que Ja l'avarice, l'égoisme. transpose, émouvante. Le meme du théatre dal Tan, Je brppe du 
2 Tcbekhov se permettait, aussi, de  Mouere c'est la pièce sur l'écrivain,  réinvente une figure, une volonté, un Quelques mots de la tête d'affi- PE où Phil a sox avec un spectacle Cami, dans 
srendse son public au dépourvu plu- Ia pièce sur le théâtre. Avec scepti- Caractère. D'un jeu sobre, mais che. de la « médiatisation » : | P£e: © or mer eme suite de ce travail d'atelier bilingue 
«tt deux fois qu'une. Car ces deux  cisme et passion. = Quoi, les éeri. d'une présence nette, elle estcomme Juliette Binoche joue Nina. Cami, ug montage de Pre qui mérite amplement le voyage. . 
scènes, la mère et son fs <sui yains ? Veux-tu que pour Un champ magnétique autour Elle se présente, se tient, très sers tte Drames de Ne ; 
SHcidé », la mère et son écrivain à mer- 50 kopecks je fasse de toï un écri- duquel La pièce acquiert son énergie. bien. Elle a un maquillage clair, net, e. : ODILE QUIROT. 
Su _…. sur ones =. En ra vain ? 5, disait Fobexbor. Ha cri PL roi sono re une coiffure très rimes, oi Jui pe Pipes “ Am 
ènes, qui surviennent aussi : «Tour homme est capable u tamme donnent un y échi. a! « France-Danemark», ilippe " pe 
socle «suite» d'événements — pro d'écrir ane pièes qui pourait être très beau filn d'après Oncle Vania, une jolie voix. ans les premiers | Adrien est l'invité du wbéatre de 1, Jusqu'en 11 jrs. os de le 
pgcation en duel de l'écrivain par le jouée. » met en scène cette Mouerre Il n'a temps de la pièce, lorsqu'elle est| Hvidrove, dans la banlieue de TA. :43-28-36-36, Deux représenrations 
, suicide du fils — qui ont eu lieu . : pas pu éviter ce qui guette les met- amoureuse de Trigorine sans le | Copenhague. ]\a dirigé un stage sur en danois les 10 et 11 juin. 
“En notre absence, entre l'acte II et « La scène teurs en scène venus d’ailleurs : les connaître, elle joue plutôt la fraf- 
l'acte SIL sans que Tchekhov les ait . aléas de la distribution. Il ne cheur, l'innocence un peu naïve. 
écrits. C'est une ellipse, risquée. c'est un temple connaissait pas vraiment les acteurs dernier ÿ Ê L'oi bl La sai 
ed pollue w anaissait pas Au acte, lorsqu'elle a été « L'oiseau bleu » saison 1988/1989 
… Mais voici un autre sou de cloche Qu'il a choisis. sauf Macha Méril par Trigorine, après qu'elle a x 
oh Mouene Per deux-à, sont-ils “(dans ses Carners de notes des Son Trigorine (André Dussoli er) est eu de Jui un enfant qui, depuis, est de Maeterlinck à Nanterre 
par penis nous parus” 1891-1904) : past) “ Er d'écrivain, si ru Jai la Hinocbe rome ner 
? < 8 + Pendant une répétition. La . ment avec la tradition : elle donne à til Fi 
Fo Are maladroit, LÉ" femme : « oh de cene celle de Téhelhov. ne Tre- une Nina qui n'est pas visiblement à Aubervilliers ne 1988/1980 du Trade des 
: mie 29 sans précédent : » mélodie de Paillasse ? Veux-tu la ge rés ER: coffey) ne diminuée, décours, D ge. Elle donne He " Alfredo | Amandiers à Nanterre, saison qu 
nchelovski présente (jusqu'au * siffler, Micha? » «On ne siffle yes. En revanche, d'excellents que ina qui sait se droit, dont Ada jours fi rs “illusion | C°mmence en juillet à Avignon avec 
26 juin) à l'Odéon, ces sont »PAssur la scène. La scène, c'estun Soeurs comme Christine Muri Ssenee ane | Géétale ele les ace Lite | cinq spectacles, dont Hamles, repris 
joutes de plein fouet, carrément, et » temple: » sue à (Macha), Pierre Vial (Sorine), ue? ae métR rarement et les fées, monte la £ à Nanterre du 25 novembre au 
RS TC nn ft 
== quoi les Russes restent-s si  Moueite que la Cerisaie, par exem- un jeu presque tro) ué, D sem- n paraitre | ; ï 
Rein gen ne Pepe ie nu dMoRe Ma Rodaone cent Gr ein ne ue | de ls qu is das | Mens a mmorane pue 
“él Est le pièce la plus intime de tou û à une œuvre vraie, person autant que possible, à certains Juliette Binoche fait ici preuve fumigènes blancs, les figures estom | ge aix Etats-Unis et dans les 
hekhov. C'est comme s'il se nelle, à un entrelacs de retenues et imprévus, en maintenant dans ane Jun ant d'actrice, qui art ncelr, pées d'un bestiaire qui lui est propre | Ge Fes. PE 
éonfiait À nous, simplement, Son J'eveux. La réussite de cette non bre, comme ferait un peintre, d'une façon ou l'une autre — Chattes coquertes, chiens gour- ; : 
‘écrivain auteur de courts récits, Tri. velle Mouetie, à l'Odéon, semble plupart des protagonistes. La mai Son re , PE mands, volatiles rutilants. Et aussi C’est la nouvelle pièce de 
en me ee Dean en Re eee Motpncenese RCE) fine cheb alav | Bemardhas LL RME de 
ün peu le tableau. Son jeune écri- bles» : l'actrice Macha Méril, le  dina et Trigorine. Hov. Mais certe actrice est tout à fai éclairée de l'intérieur, paquet | déserf, mise en scène de Patrice 
vain, «créateur de formes metteur en scène Andreï Koncha- Par ailleurs, Konchalovski paraît ipathique. elle j bien, € elle pe cadeau tout craquant, pendule, sans | Chéreau, avec Jacqueline Maillant 
ragouvelles », c’est sans doute ce que  lovski, et le décorateur Ezio Frige- négliger certaines choses de la mise dan Mhecs et cläire, elle | Oublier les visages opalescents des | et Michel Piccoli, qui ouvrira la sai. 
chekhov estimait au-dessus de rio. en be, comme La position ou les m'a rien de prétentieux, d'arti enfants à venir, La sorcière-fée — | son proprement dite, le 27 
=dout, c'est ce qu'il n'a pas été, Son L'intelligence de Frigerio est mouvements des comédiens, afin de fice. Alors, bravo Ta moucbe! Marilu Marini — plus éblouissante | bre, mais au Théâtre Renaud- 
: c'est lui, son métier. Dans d’avoir juste indiqué un es) qe < faire passer » un ne beau- MICHEL COURNO que Cléopâtre et Mata Hari réu-| Barrault. pour des raisons de 
Que dans d'autres pièces sur le au cuvents d'arbres Lie comen Gal De, ere eu Théâtre de l'Europe un once couru See Pr nee 
" le : une conscience belle impi isi À F 
 édecin, parce que les mourants, les d'arbres, et. plus tard, les meubles Hécrire : une sorte ès raffinée 20530 Le è lie pig Aa Cle Lans de per dun mb 
À | | er Ms LR | M pt ce ce 
> ou gent ble 5 le public, à 
"MUSIQUES avec dextérité de personnages. de | Cause du cahier des charges. À Nan- 
sumdros de Fregoil, comme à er 12 ft fs . gr 
"1 L … = e e au L! 
_ Fo Schônberg et Berio par Boulez le spectacle pur, sans autre morale | Daniel Emifork, ‘la Journée 2 
: a va s que les enchantements de Ja beauté. Comet fe , et, du 14 avril au 3 juin, 
: Fe Q S 0: 5 te sa mise en 
5 Le réveil d'un volcan ro qu de ds omb | sam, Talon 
: VTES l'un oisea: re part, 
*Boulez a fait . Fattiser sans cesse jusqu'à l'incan- de la «prison» où ils s'étaient mière musique sur bande, alors magique qui puéire re petire file | Amandiers accueille, Ales 
“äne double démonstration déchaîner la lumière dans enfermés pour éprouver leurs théo- toute nouvelle, des références à | — est une pièce pleine de morale et | 16 octobre. pour le Festival 
2 la tête de l'Ensemble les ténèbres de l'inconscient germa-  ries et fourbir leurs armes. Telle Monteverdi et à Stravinski, un lan- | lourde de symboles. Elle est | d'automne, les Trois Sœurs. de 
wntercont. k nique, comment ne pas regretter était du moins l'impression que nous gage instrumental pre, pulvérisé et | construite en Lebleaux qui tous répè- , en allemand, dans {a mise 
ontemporain 3 qu'il dédaïgne les grands Strauss, Ja  ressentions à l'époque devant cette pereutant, des séquences de batterie | tent la même leçon, les mêmes | © Scène de Peter Stein, une prod 
t de l'Orchestre de Paris, ymphonte domestique ou la Vie explosion de lyrisme comme vomie de jazz eudiablées, un violent orage | phrases sentencieuses sur Je bon | tion de la Schaubühre de! Berlia 
our à tour, d'un héros y compris, tant il s'est par un volcan ! électronique, maints effets de théa- | cœur, le bonheur, la vie, la mort. avec qui Patrice Chéreau se réjou un 
au Cours d'un concert montré l'égal des plus illustres chefs L'œuvre, commandéeen 1965 par tre, des claquements de mains et 4 de pouvoir collaborer : É 
eau D tire nes af Ta tn de | re 10 
jomphe * Mais auparavant 1 avait réveillé cet édifiée sur un pole d'Eduars _,lute cet vie erubérante appa- | joe. (ls n'écoutent protatiemens | Men mer Qui OU aime, par Jean. 


r= Avec l'Orchestre de Paris, Pierre 


un chef-d'œuvre vieux de vingt-trois . 


ans, qu'il nous rendait avec sa force 
uative et sa saveur, Laborintus II, 


Sanguineti. Des textes de la Divine 
Comédie, la Vita nuova, la Bible, 
Ezra Pound et T.S. Eliot, dits par un 


remment débraillée, se révèle au 
contraire d'une rigueur de construc- 
tion, d'une efficacité et d’une inten- 


pas ce qui sc dit, se laissent ombar- 
quer par La grâce d'images qui feur 
rappellent les dessins animés à prin- 


Marie Patte, d': la 
Segur. ‘après la comtesse de 


Boulez a transformé en un destrier : : d i i ë L 
sant \ de Luciano Berio, claquant comme récitant ou un chœur parié, s'entre- Sité tragique extrèmes. Elle | cosses et licornes. 1 comme | L'école recevra son trois 
5 cheron embrouilié dans = ob. un drapeau au vent, le drapeau de la  choquent avec des gerbes de voix de S’Ordonne autour de la voix du réci- | des gens qui ae er vu | d'élèves. L'ensemble des spectacles 
à saisons (hématiques qu'est Je Pel. liberté conquise par nos jeunes femmes aux sonorités brutes, de va qui, à plusieurs reprises, casse | que des chromos criards et se trou- | °9t financé gräce à des Coproduc- 
ÿ Léas et Mélisande de Schomberg, _éricis des années 50, sortis en force multiples effets imités de la pre 1e dynamisme soénique, rer ER | veraient soudain devant un Raphaël ce ue Er man eux de la 
c et de l'UAP 


É L'œuvre n'est guère séduisante, et 





caire Cariplo (avec le concours 





COLETTE GODARD. 


21-1881. 


; ù 

{SI DS Dee P'ampécher de rorr en | à — Le 22 juin, lende- d'Europe 1), ce concert est ouvert # Remeignements: 7, avenue 

‘ derrière ces péripéties un peu École de k Me Due de en de ou r Mode Tibbele Jedi Rec. mn Thflrre de la Com- 92022 Nanterre de Ta 
par î = E . > 


y ne pas retrouver La véritable émotion 


a dont étaient imprégnés /a Nuit. 


3 sransfigurée ou les Gurrelieder, cer- 

# tainement jaillis davantage d'une 
aventure intérieure. 

4 En entendant et en voyant Boulez 

tètenir l'orchestre à bout de bras, 


limitées pour des raisons de sécurité, 
peuvent &ätre ratirées au TMP- 


© Châtelet dès le samedi 4 juin, à partir 


de 12 heures. Une retransmission 
vidéo, sur un écran de 50 mètres 
carrés, aura lieu sur le parvis. il sera 
Prudent d'apporter son tabouret. 
Tél. : 42-33-44-44. 


e M. Affred Grosser réélu pré- tives de la: 


sident d’Eurocréation: — M. Alfred 
Grosser, Professeur à l'Institut 
d'études politiques de Paris, collabo- 


en Europs, 
a Par M. Jean-Michel Don 
. Grosser à par ailleurs 5 
pr été nommé 
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Culture | Communication 


Les Kubas, peuple du Zaïre; : 


ont inventé des sortes 
de fresques sur tissu 


de certaines cérémonies 
On se perd en conjectures | 
surlasignification: as 
e ces composition 
rai, <oMpoaltions 





des règnes qu'a connus l'em 

‘em 
depuis le dix-huirième Siele 
jusqu'au dix-neuvième siècle sont 
conservées avec soins par. des fonc- 
tionnaires spéciaux, remarque 
RES Re AE Le 
HG e et du 
de raphia, la création de styles de 
sculpture ainsi que celle de nou- 





. Me Françoise Viatte 


à la tête du département 


prend ss retraite. 
ée le 16 août 1938, Françoise 
vi cdiceaciée eu Histoire de l'acte 
archéologie de l'umversité de Pacs et 
R de l'Ecole du Louvre. Nom 
conservateur au cabinet des dessins 
du musée du Louvre en 1964, elle & 
restée une vingtaine d'années dans ce 





pie fpproche (horique, ctique, pénétration de 19,2%, contre 18,4% A Ep oe de : gel de l'AITV (Agence intermatio- Péton RPR est marquée dephis 











MUC Me 2e | La fin de l'ère Goldsmith { En refusant de suivre la dernière augmentation de capital 


“Les Kubas », à Ja Fondation Dapper | “L'Express » licencie soixante-six salariés | 14, Jérôme Seydoux prend ses distances 


et supprime ses suppléments mensuels 


Je 
avec la Cin 
‘Suppression des quatre supplé. coupe drastique s'imposait. Un q 
meuts <hebdomensnels lancés à conseil d'administration, le 15 juin, Le PDG des. Chargeurs, annonçant que l'* keure des 


, famille royale reproduisent devant le l'automne 1986, saus la présidence devrait entériner les décisions | M, Jérôme Seydoux, prend Ses dis comptes » allait bientôt sonner. 


souverain le mythe originel de le | de Jimmy Goldemith, et, dans le annoncées. tances à l'égard la Cinq. L'assem- C'est pourtant à l'unanimité qu'unc 
& . _ foulée, licenciement de suixante-six Les quatre suppléments vont danc | blée 8£n6rale des actionnaires de son nouvelle augmentation de capital de 
ER de ‘raphin, qui pout | des cinq cent dix-sept salariés du disparaître en tant que tels. Mais | groupe, qui a eu lieu Le 2 juin, lui a, 300 millions de francs était votée en 
8 est ve. Jeudi 2 juin, l'Express à l'Express, qui s'est doté la semaine | Une NOUVelle fois, fourni l'occasion  avri] par le conseil d'administration 
" vement 1e (49 avec la décen- dernière d'une nouvelle maquette | Soldes rs dent à cb: fes et-l'assemblée des actionnaires dela 
cn | famboyante (19771987) pen (Je Monde du 28 mai), accueillera | EMépoces de gestion » de | a cale Cinq, M. Seydoux ne voulant probé- 
sux autres. | tant laquelle le raider franco- dans ses colonnes. dès septembre | © 12 pe Past srsoaoare blement pas bloquer une mesure 
britannique l'avait dirigé prochain, des rubriques argent, capital. SU est difiolle de merre Susidérée comme vitale pour a 
sport, mode-style er société-sciences- | 2. l'argent dans une affaire qui ne chaine. % 
! technologies. Pour cela, rs marche pas a dans laquelle existe S Son refus plus tardif de répondre 
rJ . ue de fi æ, actril k fonds a" pendant 
occidentale (File de la CGE). ces _ pages. : notamment déclaré Re EU de Mn 
mil in Pon équifbre La fin des «hebdamensuels » Premier actionnaire - et PDG — de 10% à 7% la participation 
fi XPTESS Fra 1988 cr de Derdes Catraîne aussi la suppression de | de fa chaîne à son lancement en Chargeurs au capital de la Cinq 
rare T CA réaliser Soixanite-six emplois (vingt-quatre à | 1986, M. Jérôme Seydoux avait (1,3 milliard de francs) et d'obliger 
Le ns me suivante. L'éven- Là rédaction, vingt-six chez les | brusquement vu sa participation et les responsables à pallier sa défes- 
« omen ci Heure - Cadres, seize chez les employés). | son rôle largement restrcints en tion soit en diminuant le montant de 
coûté Par groupe FES 1986 La pro. Mais ce chiffre est plus important si 1987, lors de sa réattribution par la  J'augmentaion prévue, soit en diffé- 
108 : Hons FREE dus depaneles On y ajoute la suppression de CNCL à MM. Robert Hersant ct  rant l'appel de fonds, soit en aug- 
tout signé. Le ryshne de leur avait affectée Jimmy Goes 1! Cotats à duréc déterminée ou | Silvio Beth Scydour Fo #0 86  mentant à participation d'un ou ‘de 
Dies où set per | mith a donc êté dépassée et la rue 92 Piges. La direction du groupe a | RE À Re ge mers dans qe Plusieurs actionnaires minoritaires, 
portal Par | an @ ÏL mierable, ea déph US 4Ù Point une série de mesures en au mr ne mérion  SOÏle EUCOFE, accueillant de 
claires (les couleurs limitées hési- | d'une augmentation de capital %, ses afin do: biere rit Variety. en déplorant le déficit  POUveaux. L 
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NOUVEAU: VOLS LONDON CITY AIRWAYS: 


Maintenant vous gagnez une heure et quart sur un vol d’une heure et quart. 
no D'une certaine manière, c’est déroutant. 
Comme vous le voyez, les nouveaux vols Paris-Londres London res exceprionnelles, possibilité de réserver un taxi depuis 


City Airways ne sont pas tout À fait comme les autres. Décollage de l'avion. Bref, avec les nouveaux vols London City Airways, vous D 


CDG L atterrissage à moins de 10 km de la Ciry. simplification des allez gagner du temps Sur le temps. Et on ne vous compte pas = . 
formalités au départ comme à l'arrivée, prestations Classe Affai- le décalage horaire. Ceme fois-ci, nous n°y sommes pour rien. —_ UTA 
: n” | "Représenté en France par 
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théâtre 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


DIALOGUE SUR MINETTL 
Le {47-37-31-36), 20 h 30. 


Poux 7 Neuillysur-Seino (46-24 
03-83}, 20 h 30. 

LE CID. Versailles. Le Grand Trianon 
{39-50-71-18),21 8. 

FRIC FRAC. Potinière (42-61-44-16), 
20h30 

CHACUN SA VÉRITÉ. Mantor-ls- 
Joke (30-33-02-26), 2) h. 


Les autres salles 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 b 30. 
ARCANE (4338-19-70).  Presqu'il 


TR (539-432). Frasage < ù 


20 h 30. 


ATALANTE  (46-06-11-50). 
russe : 20 h 30. 


ATELIER (606-8524). © La Double 
Ancomstance : 2 


Morima- 


BERRY ae, Poëmes en gros et 
demie: re deb © L'Exilé de Mate- 


tuna : 20 
BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE (42- 
5. Schnoke Story : 19h45. Sr 
blaireau, ascendam mouton : 21 b. 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). © 
nan D. Alle rencontres internatio- 


CARRÉ Sava MONFORT  (45-31- 
28-34). La Divine Comédie : 20 k 30. 


CARTOUCHERIE._ ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). © La Lo 
candiera : 20 h 30, 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43749961). Jeu : 
20 h 30. 

DU S0- 


CARTOUCHERIE THÉATRE 
LEIL (43-74-2408). L'Indiade ou l'Inde 
de leurs rêves : 20 h 30. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4278 


44-45). Et vote... in galère !...: 21 b. 

CENTRE CULTUREL ANDRÉ MAL- 
RAUX (MAIRIE DE PARIS) (45-27- 
13-88). Le Grand Ecart : 18 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
{42-71-26-16). © Programme interaatio- 
nai Les Semaines de la marionnette à 
Paris : 14h © Roué Les semaines de la 
marionnette à Paris : 14 h 30 et 20h © 

Les Semaines de 


Programme européen 

la marionneue à Paris : 19h. © Pro- 
Sramme soviétique Les Semaines de la 
mariongente à Paris : 22 h 30. 


CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69). Grand Théètre, 
© La Fiancée du scaphandrier Concours 
de fin d'Etudes du conservatoire : 20 h 30, 
La Resserre, à Antigone : 20 h 30. 

COMÉDIE  CAUMARTIN 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire’ Folies : 21 b. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Délices du baïser : 20 h 30. 

{40-15-00-15). 
Salle Richelieu. © Le Jeu de amour et 


du hasard suivi par le Legs : 20 b 30. © 
Le Leg réal pa le Jeu de l'amour et 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SANT EUSTACHE) (47-00-19-31). © 
Bérénice : 20 h 
opt sens). Monsieur Ms- 


sure: 21 
DEUX ÂNes (46-06-1 EX 
sée..moi :21 b £ Lg S 
EDGAR (43-20-85-11). Babas- 
Crea: 201 LE © Nounou pecacie: 


EDOUARD-VII SACHA 

429749). Les Liaisons 
ESPACE ACTEUR (42-62- ET U 0 Les 
Vieilles Femmes et la Mer : 21 


ESSAION DE PARIS Li n--0. 
Salle L Le Montreur : 20 h 30. Salle IL 


Paroles d'or : 18h30. Le Train immo- 
bile:21h 

FONDATION DE L'ALLEMAGNE 
{DEUTSCH MEURTHE) (42- 
38-09-13). ue sur li 
d'une région du Nord : 21 b 


FONTAINE D vaine à Ctant dans ja 
auit : 18 h 30. 











































(47-42. 


GUITRY (47 
dangereuses : : 


mise en scène 


ALFREDO ARIAS 


«Depuis la mort des fées, 
les hommes n’y voient plus 
et ne s’en doutent points 

Maurice Maëterlinck 


GAITÉ-MONTPARNASSE uz2- 
16-18). Jœ Eng : 20 h 45. 


SSTHE ENGLISH THEA- 

TRE OF PARIS Ces TA You're 
800 man Charlie Brown : 20 

GALERIE ART (957130). Diatoque 
sur Minetti : 20 h 

GRAND HALL MONTORGUEIL (az 
96-04-06). La Surprise de l'amour 
283 


ICHET Br EU dr mere (43-27. 
8861). © La Chevrolet de sable : 


CII Ce que parier vest dire : 
GYMNASE Lorna 6 (4246 

79-79). La Métamorphose : ? 
HUCHETTE (43-26-3899). 

trice chauve : 19 h 30. DE es 


20 h 30. © Proust : j'avais toujours que- 
tre ans pour cile : 21 à 30. 

| LA BRUYÈRE (68-747699). Ce que voit 
Fox (Fall) :2 

LE GRAND EDGAR (43-20.20-09). Bieo 
dégagé autour des oreilles, s’il vous plait : 
20 h. Picsre Péchin : 22 h 45. 


LE PROLOGUE (4575-33-15). S ru fai 


sait le noir juste une minute ? 
LES DÉCHARCEURS (2256020). Au 
cons D'après la Maison 


rendez-vous des 

- des confidences : 20 h 30 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Peut Prince : 20h 
Nous, Théo ct Vincent van Gogh : 
21h15. Théâtre rouge. Veuve martini- 
quaise cherche catholique chauve : 
hrs. La Ronde: 21h 

Cros (42-7803-53). Les Voisins : 
1 


MARIE STUART (45-08-17-80). © Zoo 
Story : 18 30 Angels City : 201 Cest 
pes pareil : 22 

MATHURINS 2635000. Les Mys 
tères du confessionnal : 21 h. 

MÉNAGERIE DE VERRE (4325 
33-44). © Lettres à mon homme in 
venté : 2] b. 

MICHEL. (42-65-35-02). Pyjama pour six : 

MOGADOR (42-85-23-50}. Nons les Tai- 
ganes:21h 


MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
œe:21k 


Spectacles 


MONTPARNASSE (PETIT) "2- 
71-74). Le Joursal d'un curé de Camps- 


se :21 h 
ODÉON-THÉATRE DE L'EUROPE 
(43-25-70-32). La Mouctte : 20 b 30. 


ŒUVRE Eee Exercices de 
syke:20h 


- SALLE FAVART 
(4296-06-11) Thaïs : 19 h 30. 
OFANGERIE DE BAGATELLE z81- 
2344). 0 L'Oce del Cairo: 19 kb 
PALAIS DES GLACES uiee M 
Petite salle. J'ai pas le choix, je chante 
Four :20b30 
PALAIS ROYAL (4297-59-81). Avanti 
20 à 30. 


POCHE-MONTPARNASSE (4548 
ÉH Pour lamour de Marie Selat : 
2 

POTINIÈRE (4261-44-16). Fric-Frac : 
20 à 30. 


ROSEAUTHÉATRE (42-71-3020). © 
L'Orbre d'un doue : 20 h 30. 
(48786347). Drôle 


TRRS ATRE 13 (45-88-16-30). © Senso : 

1 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Enfin Bénureas : 20 h 30 22, via 
dfric:2h 

THÉATRE DE FORTUNE 
76-34). La Petite Sirène : 21 

THÉATRE DE LA MAIN OR 
67-89). Salle L © L'Etra 


ra 
DFE 


7% 


VALHUBERT (THÉATRE) (4534 
30-60). Les Chernins de fer : 20 30. 
VARIÉTÉS {(42-3309-92). C'est encore 

mieux l'après-midi ; 20 h 30. 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE 
(47-04-24-24) 
Cycle de restaurations : 
(1933). d'Humberto Mauro, 16 b. 


Paris nous était conté 01588), de Sci 


Caine 20e 30. 


Ver 
“34-30 


-Paris du coq à l'äne : Chimères : la Dame 
à la li come LD) 49 d'A. Ferrari, Garon 
Garou le uraille (1951) de Jean 
Boyer, 14h 30: Un vilain petit canard: le 
Cygne (1983) de D. Delouche, Aux quatre 
coin-coin du Canard (1987) de Bernard 
Baissat, 16 h 30 ; Qui veut s0n chien : 
Bêtes d'amour (1985) de S. Dubor. Visa 
de chien (1985) de Jacek Gasiorowski, LA 


Les exclusivités 


ADIEU JE T' 
à CTI FOR S 


LES AILES DU DÉSIR (FrAIL, vo.) : 
Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
48-18). 

AMERICAN {A., vo.) : Ciné 


CHICANO 
Beaubourg, 3 CREER UGC 
Dauton, 6° (4225-10-30) ; UGC Biar- 
Er 4 VA vi : Rex, 2° (42- 
36-83-93) : UGC Montparnasse, 6 œ 


14-94-94) ; Paramount Opéra, 9° 
Éeer ni s UGC Gobelins, 13 (43- 


LES ANNÉES SANDWICHES {Fr.) : 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; UGC 








Location 48346 67 e NE Ye 







Rotonde, 6 (45-74-94-94) ; Saint- 

Lazare-Pasq & (43-87. DSaE d 

UGC Bin, & (45-62-20-40) ; 
Opéra, 9° (45-74.95-40) ; UGC ne 
tion, 152 (45-7493-40) ; Le Gambetta, 
20 (46-36-10-96). : 

ABDIENTE PACIENCIA (AL, vo.) : 
Latina, & (42-78-47-86). 

aus REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 

Triomphe, 8 (4562-45-76); Les 

Eolien 14 (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.c.) : Gaxmont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12} : Gaumont 


Que (HU 3 14 Juillet 
(43-25-59-83) : ja Pad nr 

PAT Et Gasmont 
(43-59-19.08) ; 14 Juillet Bastille, ". 
(43-57-90-81 }: Escurial, 1} (47-07- 
; 14 (4335 
S Aksia, 14 (43-27- 
84-50) ; 14 Juilles Bean 15 


(45-75-79-79) : Le Maillot, 17 (47-48 
06-06) ; vf. : Gaumont Con 15" 


vention, 
(48-28-42-27) ; Le Gambeus, 20° (46- . 


Este 
LA BOHÈME (Fr. vo): Vendème 
nn (T29TSD à 3 L'Eutrepôt, 14 


EROADCAST NEWS (A, Elysées 
Lincoln, 8e (43-59-36-14). fr": 


CAMOMILLE Les Montparnes, 
La fe ES du 


25-59-83) ;: La Pagode, 7° A 
12-15) ; Ambassade, 8e (43-59. 
19-08) : Saint-Lazere-Pasquier, 8 
(43-87-3543) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) : Les Nation, 12° (43-43- 
0467): Fauvene, 13 (43-31-5686) ; 
Gaumont Alésis, 14" (43-27-84-50) : 
nt DO 

mont Convention, 1 

Pathé Mayfair, 16 asso, Le 
Maillot, 17° (47. Pr TTÈR ES 


CHOUANS (Fr.) : UGC Montparnasse, 6 
(45-74-94-94) ; UGC Normandie, & 
RE 


CORENTIN ") : Orient 
Express, 1= 82 
CRY FREEDOM va): Saint 


Gr. 
Eacs CSD +: Bugs 
{42-2- Paramount 


(47-3256-31) ; Trois Sectes 1 (62. 


06-79-79). 
DANCERS (A, vo.) : George V, 3 (45- 
2010 Trois Parnassiens, lé (43- 
DE SALE ET DE SANG GES vo): 
Lam, # Ge 
Er 7-85) : UGC Biarritz, 
LE DERNIER 


EMPEREUR CBrit-It, 
vo): Les Trois Balzac, Be (45-61- 





10-60) ;: Sept Parnassiens, lé (43-20 v0.) : Forum Orient 1e (4233 

32-20) ; v.f.: Pathé lmpérial, 2 (47-42 42-26): Pabé Mutis Got, & : 

72-52) ; Mistral, 14 (45-39-5243);  (43-59-92-82) : v£: LEA Fr, à 

Trois Secréten, 19e (42-06-79-79). (703388) : : Pathé Montparnasse, 14e 

DEUX MILLIONS DE DOLLARS AUX (43-20-12-06). 

CARAIBES (A, v.£) : Hollywood Bou SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 

Icvard, 9* (47-70-10-41). ar {Briz., v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 
ECLAIR DE LUNE (A. vo}: Pen (43-26-5800) ; Les Trois Luxem- 

Orient Express, 1= (42-33-42-26) ;: UGC nee (4633-97 D : 

THEATRE DU SOLEIL 


LINDIADE 


, OÙ L'INDE 


4e (43-20-32-20). 


EL D 'DURADO Esp. v.0.): Ciné Bean- 
bourg. # Cars UGC Danton, 
Dee hands 5 


6 (42-25-11 
a S USE UGC Normandie, & (45-63 


Opérs, 9 
(47-42-5631) : Fanvete, 13 (43-3]- 
36-86) ; Path£ Montparnasse, lé (43- 
20-12-06) ; Path Clichy, 18° (45-22 


46-01). 
ENGRENAGES (A. v.0.) : Les Trois Bat 
zat, $ (45-63-10-60). 


LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.) : 
Forum Orient Express, I= (42-33 
42-26) : Guy Palace, S (450770) à 
14 Juillet Parnasse, @ (43-26-5800) 


< ) 3 
UGC Biarritz, 8° (45-52-2040) : La Bas 
tille, lis (43-54-07-76) ; Gaumont Als- 
sia, 14 (43-27-84-50) ; 14 Juillet Bene- 
grenelle, 15° (45-75-79-79). 





pia Champollion, 5° (43-26-8465) 
Sées Lincoln, & (43-59-36-14). 

LE GRAND BLEU (Fr. vo.) : Gammont 
Les Halles, 17 (40-26-12-12); Saint- 
Michel, 5 (43-26-7917): 14 Jailet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Bretagne, 6 
{42-2257.97) ; Gaumont Ambassade, # 

s (43-59-19-08) : Publicis Champs- 
Elysées, & (47- -20-76-23) : Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-84-50) 
rama, 15 (43-06-50-50) 
Opéra. 2 (47-42-60-33) : Rex (Le 

Grand’ Rex), 2 (42-36-8393) ; Les 

Nation, 12: (43-43-0467) : : Fruvetie, 13 
(4331-56-86); Gaumont Covvestion, 
15 re ai Pathé Wepler, 18 








AND GLORY (Brit, v.0.) : Utopia 
FOanpolion. & 6e * 


LIROPTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L (A., v.0.) : Gaumont Les 


Halles, J« (40-26-12-12) ; Cinoches, & 
653-1082) : Pablicis Champs- 
Elysées, 8° WT: 20-76-23) ; Bicnvenle 


Monpruse, 1g (45442507) ; vi: 

Impérial, 2 (47-42-72-52). 

LIAISON FATALE (*) (A, vo): 
George V. 8: (45-62-41-46). 


59-31-97). PE 

MATADOR (*) (Esp. v.a.) : Beau 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; Studio de la 
Harpe, 5: (46-34-25-52). 

MILAGRO (A. vo): Gaumont Les 
Halles, 1» (40-26-12-12) ;: Pathé Haute- 
fenille, 6 (46-33-79-38) ; “Publicis Saim- 
Germain. 6* (422272 80) ; Pat 


Gaumont Parnasse, 14 (382040: 
SR cu 
Le Malin 17° (47-48-06-06) : v£.: 

Gasmont Opérs, 2 (4149-60-33) : 035) : Le 


Nation, 12 (43-43-0467) ; F: 
13 (4331-60-74) : Miramar, 14 (43-20- 
; Gaumont Convention, 15° (48- 


2842-27) ; Pathé Clichy, 18 (45-22 
4601). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 3 (45-62-4576). 

L'ŒUVRE AU NOIR (Fr-Bel.) : Ciné 
Beaabourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon, P (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6 (4: _. trs se 
UGC Chen ps-Elysées, 8e (45-62: 
20-40) : UGC Opéra, Se (45-74-95-40) ; 
UGC Lyon Bastille, 12 ns ; 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44) ; 
tral, 14» (45-39.52-43). 

PRINCESS BRIDE (A, vo): Forum 
Orient Express, ie (42-33-4226) : vL: 
Gaumont Parnasso, 14 (43-35-30-40). 

RENDEZ-VOUS AVEC LA MORT (A, 








: v.f. : Gaumont | 


16h 30, 


Re ADS NDE Pa Van vr aie) are 
v£: Fué Français, 3 (67-702388) 3 URGENCES )  Sai-André dense 
NRA QUE un ve) Ce ALL SIRET, PREPET 

Ron gr RSR ESS 









LES FILMS NOUVEAUX 


42-60-33) : Reflez Médicis CRT Eu 









BEAI ÊRE. (*) Film smési 
LEE ARE Rube. VOS : Foram sg 34): Gaumont Pr nee2 
Bois AC ts GETADET) ; Gue 
Hautefcuille, 6° GÉRES pate its A: A 






S (8-2 









CR di 
15 (4: $. 
18 LÉO) : T: 4: Trois Secrétan, 
19 1 Lee) by Gambetta. 












î (45089757 ) : UGC 
14212310 30) : 5 Pathé Mae. 
Concorde, 8 








388: Fauverte EN 1 (4334 36-23-44) Convention, 
D: es és: Images, 18 (45- 







Er U $ Xe (45 MON PÈRE C'EST MOL Filn amé- 
L 5 SI 

74-93-40) ; Pathé “je ( ricain de Rod Daniel, v.0. : Form 
22-46-01) : Le Gas eutz, 20° RRar Cie le *(42-97-; Br74: 3 











DSrsn: ue Oéen, S AE 
83): Paibé Hantefeuille, 






25-5 Gobelins, 13 (43-36-2344) 
Géssons 5 Di aura pes Le Me AR AESUE 52-37) : 
Elysées, & 59-046: Max iistral, 1 ; 

der 48-24-8888) : Convention, 35° RE 







Fans 
Juillet Bastille, 11° CECI 
Escurial, 13° (47-07-28-04) : Gai 
PA : Le Maillot, 1% (47-48 
: Gaumont 2 


Images. 18° (45-22-47-94). 
PONAQQATSE eg de 


te Ce. 68-57-57) ; D ré 
Marigsan-Conco: 


rde. 8° (43-59- 












89-52) : Gaumont non 1 Re 
aener Sens PAS Veper: 18 Horizon, Le (45-08-57-57) : Pathé 
DE BRUIT ET DE FUREUR. (re) Hautefeuille, 6° (46-33 79.38): 4 
pres de 43, 9 (47-70-63-40) : 
Le Haies L 1e “& Sn (43-20-3226) 







ia + Canet Opera, 2 (47- 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 4 JUIN 


« La Cour des comptes », 10 heures, 
B, nr {E. Romans). 
Les post-im, au 
PS ES Es era he 
DIMANCHE 5 JUIN 


de d E au musée», ‘« Versailles : le potuger du 
ot me rue de Belle du grd de la ro de EPS LES 
histoire). rue Marécha}-Jolf 

« Pros », 13 heures, ball (Arcus). (Monuments historiques). ÿ 


: Le japonieme en Enropes, 13h « Père-Lachaise » 
ne ETES D a er 10e TB 39 “Tombe cd 


Pére-Lachaïse », 14heS, bond 
<L' ». 14 ball (Didier  Ménilmon: face à La 
+ Re D 
«Les ce de la SREIRR 
es France et 


La peinture véuitil Louvre », 
11-heures, métro Louvre Louvre (Didier Bou 











historiques 
<L'hôtel Potocki>», 15 heures, 
21, avenue de Friedland. 

« L'Ivstitut de France», 15 beures, 
23, quai Cont£ * 


son passé). 
<Le cn Louvre, de Ve 
SRtema Aenod ë 


culturel 
5 Blampe, ile d'u». 1445 
ge die À 15 Re (Approche 
«Le Grand Orient de France», 
15) 7e 16, rue Caine (Ebals Hal. 


mener. a 530 métro Al 


« Le Louvre et sa pyramide », 
14 h 30, entrée du mnsée, 36, quai du 
Lots ana 
Lo Ve 14h Dee re 

s-XV », 14h 3 

D. 0, 2, Et Dem 


. Didier 
« Carrières et catacombes ». 14h45, 
2, place  Denfert-Rocherean. Lampe de 
poche (Paris passion): 
« L'Opéra », 14 bh 45, catrée (Con- 
pres À 
L Camonda », 14 h 4 
Pre ati de Monceau (Tourisme culturel = pie 
L'Ule Shan, bre 15 boue eng SRE A ps ie 
« nt-Louis », à 
no soi (A couté. bel Heu). a 
rences' « Le vicux village Saïnt- 
Palais de justice en activité», clos Saim-Lazsre», 15 beures, métro 
15 uns métro E some Marché Châteaa d'Eau! (Résurrection du 


aux fleurs (! d'ici et d'ail 

leurs). «L'hôtel de Soubise», 15 

4 race des Francs-Bourgeois 
Lan Len bes célèbres AC Père- 


boulevard ME 
Pohyere nilmontant Sane PR bee 


«L'ile » 
Selon 1 pi pEnres, métro 
< Auteuil Hamas . sin ”. 
Fabre son histoire). ? 
« cimetière révoi noie de 
». 15h 
Re EC rue de Picpus 
Monuments bi 
nr L'hôtel de Sully», 


« Les salons d 
Laffite», 15 
du château, côté 


LUCINDA 
CHILDS 
DANCE 

COMPANY 


15 heures, 


u château de Maisons- 
D vote BE 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 4 JUIN 


Palais d, 
Franblle-Rooseree 12 È avente 


eures : 
Mere somète de Haley», par 


DIMAN 
ie de CHE S JUIN 
Les médi 











“VE 





| HAE 





corast Pen 








Avec Bachelet, 
Nougaro, Marlène Jobert, Mint 


Fugain, le &roupe Debarge, 

Foly. Suzanne Vega, Toto rh 

Commurards, [lie Nastase, Ion T: Tyriak 

et Patrick Lx, Flodrops, 22.45. Alain, 
à l'histoire. Dracula 


ALPHONSE 
Ge] TT 7\ To) 


Ma vie pleine de trous 


Quel roman que ma vie. Alübonée Bou . 

dard, 1. La cerise. Red{ffusion d'une. 

série de Daniel Costelle, vie et portrair 

de l'écrivain 4.50 Documentaire : He- 

RE Tee DCS 
a ui 

Le iberon ; Chasse en 


A2 


20.35 Téléfilm : Carte de presse, de” 
Michel Favart, avec Marc Chapiteau, 
Myriem Roussel, Anne Fontaine, 
Nicolas Silberg. 21.30 Apostrophes. 


Allo Livres 
Vite un livre! 


Commandez et recevez vos livres 
chez vous de 7h à 24h,7 jours/7. 


CRAN 








Magazine Tittéfaire de Beinard Pivé” 
Sur le thème «A Écran 
males», sont invi 

je Por Pi de A 


tenel Len TE IT 
Poe À AR Fu He d'hoctzoë, es. 
nouvelle:r, 











Vendre 3 juin. : 


rousse (2 Partie) sun Film japonais. 
d'Akira Kurosewa (1965). Avec. 
Toshiro Mifune, Y: | 
Kagawa, Kammiari Fuÿivara {v.0.). 


FRS 


20.39 Feuilleton : : L'efire Saint" 
Romans, de Michel Wym, avec Jean 
Piat, Souad Amidou, Danièle Delorme. 
Jacques Dacqmine, Claude Brosset. 






Parole d’actiorinaires 
samedi 4 juin 11 h25 







© Grasset.” Jean Darcante, Jean-Pierre 


2245 Cinéma : Godfiuger m Film 
anglais de Guy Hamilton (1964). Avec 
Sean Connery, Gert Froebe, Honor 
Balckman, 0.50 Cinéma: Tristesse et 
‘Beanté © Film français de 


85), Aïec Charlotte Rmpins, 


: Chronique d'une 
‘amoncée nn Film Tmcostallen de de 
Frincesco” Rosi es (0) Avec Rupert . 
Fret Orpele luti, Gian-Maria : 
PER 1rène ee (v-0.) 
tIncabas = Film 






Galiant- 
que: TATTI 2230 Tonus. Inemado + chez les 
naux de Roland-Garros Gene Ca Wider 586). Avec Gene Wik - monique de ‘New-York me novembre 





Dusea (1® partie). 22.10 Série : Star 
Trek. 23.05 Magazine : Bains de 
miasit, de Thierry Ardisson. 0.60 Jour- 
mal de i 


“ 
fe 
qi 


ne 
É 
À: 
- 
d 


22.15 :-Ciné 6. L'actualité 
des films de la semaine. 2239 3 
canne sm Film fl de 


matin, ‘de Pierre Desgraupes, Pierre 
Dumayet et Jean-Jacques Vienne (INA 
1954). 21.30 Musique : Black and blue. 
Tsble ronde des journalistes, avec 
Eliane Azoulay, Gilles onu 

Noits magnétiques. L bleu 
des mots : Gertrude Stein 0.08 Du jour 
au jesdemain. 60.50 Musique : Coda. 
Paul Personne. 


_ FRANCE-MUSIQUE 


© 2030 Concert {donné le 6 novembre 
1987 en l'église Saint-Germain-des- 
Prés) : Vêpres sol et chœur a 
capella op. 37, de Rachmaninov, par le 
chœur de Radio-France, dir. Michel 
Tranchant; ‘sol : Ludmilla Khovat- 
chèva, alto: Gilles Vitale, ténor. 
22.20. Premières loges. Thomas 


Alcaïde, -t£nor port: Œuvres de 
Thomas, Verdi, act Bonirett, Masca- 


cine Lancelor et Claude Flagell. 
0.30: André Cluytens à New- 
York : Concerto pour piano et orchestre 
en la mineur op. 54. de Schumann. par 


canadien 
de John 1981). Avec John Ces TOrchestre phibenmenique de New 
É moces’ ‘York (1= décembre 1957}4 Don Juan. 
fantôtses américain de ‘: ‘’de'R. Strauss, par l'Orchestre philhar- 


1957). 
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TF1 


re amiraux et les Tire 
13,45 La Une est à vons. 


F : Maisons de 
retraite (l® partie) ; Janior cœur de 


lion ; Un petit coin de paradis. 


AYET 
E fs 
Ë 


2. La métamorphose ck- 
portes. Vie er portrait de l'écrivain 


A2 
lagazine : L'assi 
à Hem 400 Série : Les 
de La ouit de la 
mariée. 15.00 Samedil-passion. 
Série : 
Hs : Entre chien et Loup. 


P(MidÉo), ke ER 


Débit de soiré : nd. LÉ 


Chapier. ns faterose 
Let de. Roland-Garros (résumé). 





.- - Stages 
L'association pére 
des stages d'improvisa- 
3, mation, stretch, du 4 au 
29 juillet et du S su 31 juilet. 
Objectif : l'apprentissage de 
l'espace et da l'autre par le wa- 
vail sur l'imaginaire et la voc. 
Associstion Midi-Minuit, 
20, rue Didor, 75014 PET 
70-16). ! 


France, en direct 





23.10 Série : Deux flics à Miami. Le 


vieux. 0.15 Les enfants du rock. Spécial 
Scorpions. 135 Jourual 


.FR3 


13.00 En direct des régions, 
- 14.00 LS leterationnex de 


ur Wii Das Dont 
nique Jean-Michel ea 
Daniel Lancia. 19.00 Le 19-20 de 
FPinformation. De 19:10 à 19.30, actua- 
lités régionales: 19.53 Dessin animé : 
Eng mer pee 20.05 Jeu : La 


bande à Picsou et, à 21:00, un” épisode 

du feuilleton -Le chevalier Lumière. 

21.45 Journal. Avec un résumé des 

Interriationaux de Roland-Garros. 
15 ine : Le divan, d 


: re Invité: Enki Bilal, dessinateur 
Emission 


M UP #8 
sen! ya) 
de Érbnns, ae pu Ricardo C “ip FA 


Sports 3. Le portrait 
° Trés te La séquencé anniversaire : 
. L2 Bi del saine à Le doier mé 
cal; L'aventure : Les régions : L'actua- 
lité de la semaine ; Le concours, 


CANALPEUS °° 


monde 

sout faire. 15.20 Série : hrob. 
15.40 Série : La malédiction du loup- 
garow 16.10 Documentaire : Les 
secrets de In chouette. 16.35 Cabou 
cadin 18.15 Flash d'informations. 
18.18 Top 50. 19.30 Fiash d'informe- 
tions. 19.35 Mon Zéaith à moi. Invités : 

les Nuls. 20.30 Téléfälsn : La promesse, 
de Glenn Jordan, avec James Garner, 


James Woods, Pi Laurie. Agent 

immobilier Prosper, 4 habitué à une vie 

sans entraves ni lèmes, Bob Beul- 

Meides mère, à £ Me 

mort de sa . face à une a 
nouvelle. Il dois prendre en 

Li ne 22.05 Flash 


Cäkébrations. Film français classé X de 

Michel Baudricourt (1977). Avec 

Karine Allan, Françoise Avril Pur 
mnt porme, ua spécialiste 

en, biz: À 

A 
ipces attéauantes 5 français 

reg re (1939). Avec Michel 

Simos, Arletty. 2.35 Cinéma : Father. 

Enter Far Gerult Panuseb, 

(1986). Avec Dr 


be (a). 
Poe ue (A Care Bees 


Francisco Rai 
ES D D enr 
Roi versus du cirque de 


‘LA5 
13.15 Le best off. 13.30 Série 


L'homme de l’Atantide. 15.15 Série 
Wonder woman. 16.10 Variétés : 


quille. 18.30 Creamy, adorable 
‘Creamy. 18.55 Journal images. 
19.02 Jeu : La porte magique. 
19.30 Boulerard Bouvard spécial. 
‘26.00 Journal. 20.30 Téléfike : Mort 
ea Californie, de Delbert Mann, avec 
Cheryl Ladd, Ladd, Sam Elliott, Granville 
Van Dusen (2 partie). 2215 Maga- 
zine : Ték-matches. 2220 Hitchcok 
présente. 23.25 Magazine : Télé- 
matches (suite). Présenté par Pierre 
Cangioni. 0.09 Journal de minuit 
0.05 Magazine : Circuit. 0.35 Série : 
Star Trek. 1.25 L'homme de l'Atiautide 
(rediff.). 3.10 Jourual de la nuit. 
- 15 L'adieu aux as (rediff.). 410 
Série : La cinquième dimension 
(rediff. ). 4.35 Variétés : Chilkiéric. 


M6 
12.45 Série : La maison dans à 


petite 
praîrie. Une décision difficile. 
1330 Série : Larédo. 14.20 Série : 


16.30 Téléfilm: auay. 1800 Jour | © 
truands, de Gary Conway. 1 Jour- 
mal 18.10 Météo. se Re 2 
électronique, le: ler Sin- 
ger. 19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Cosby show. La sœur de 
Claire. 20.30 Téléfim : Jane Mansfiekd 
story, de Dick Lowry, avec Larry 
Anderson, . Arnold bwarzenegger. 
2215 Série : a de hme, de Robert 
Butler, avec Cybill Shepard, Brace 
Willis, Alyce Bénsiey 23.50 Six 
minutes d'informations. 0.00 Sexy cp. 
0.30 Créateur’s studio. 0.35 
Tarbo. Le magazine de 1ous les 
moteurs. 1.00 Variétés :. Skydance 
(rediff.). 1.30 Musique : Boulevard des 


FRANCE-CULTURE 

28.30 Photo-portraït. Maren Sell, édi- 
teur. 20.45 Dramatique : Le gendre de 
M. Poirier, d'Emile Augier et Jules 
Sandeau. 22,35 Musique : Opus. 
Autour de Pablo Cueco. Le métissage 
des genres musicaux 0.05 Clair de eut. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.65 Opéra. Fortunio, de Messager, 
par l'orchestre et le chœur de l'Opéra de 
Paris, dir. John Eliot Gardiner. 
2205 Comédie musicale. Cats, de Web- 
ber, d'après Old Possum's Book of Prac- 
tical Caus, de T.S. Eliot. 0.00 Cap of tea 
ou choucroute garnie. Œuvres de Sins- 
1ra, Lambert, Delius, Bruns, Shermag, 
-Pirchner, NyInan, Ferré. 


PET SSL 0. 
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Dimanche 5 juin 








Reille. 1130 Magazine : Auto-moto. 
.1LS58S Météo. 12.00 ine : Téké- 
Foot. Special Alain giresse. 12.55 
Starsky et Hutch. Cauchemar. 14.20 
Jeu : Le j Prix. Max 
Meynier et Harald ae 7. 1510 iercé E 
Chantilly. 1525 : '2S-TU VI 
Lrésor Cnee . 1625 Série : 
Cokumbo. é 18.00 


Jez: Ta J0-Séoul 15 1988. 18.05 Série : 

Pour l'amour du risque. Une voiture 

faramineuse. 18.55 Loto sportif. 

19.00 Jourral. 19.25 

pce 26.00 Gran d débat rames 
des personnalités politiques. our 

mal et météo. 1.15 Série : Les Incorrup- 

tibles. Le débarcadère de la mort 


A2 
gril ge 


sentés par Fabrice, 14.40 Stade 2. 
Tennis : finale messieurs des Jnternatio- 
naux de Roland-Garros ; voile: moto: 
cyclisme : critérium du Dauphiné libéré 
et Tour d'lualie ; hippisme : natation : 
fonball. 18.50 Série : Magny. De bri- 
ques et de broc. 19.20 Journal et météo. 
19.50 Soirée : élections législa- 
tives. Présentée par Bernard Rapp. Paul 
Amar, Claude Alain Du L 
René Rémond (politologue). Informa- 
tions : 24 beures sur la 2 Série : Mac 
Gyver (rediff.). : 


FR3 


7.00 Magazine : Sports 3 rain) 
2.02 Dounbo. #15 Croc ao shox 


nent. 8.50 Racoute-moi la Bible. 


> 9.00 Magazine : Ensemble, 


aujourd'hui. Émission de l'ADRI. 
L'émission se passe chez une famille 
algérienne. Pay France Ca 
trois générations. ages sur 
lution de l'habitat, es 


grands- 
Éenor de REO, 13 1130 RFO Hebte. 


12.60 Musicales (rediff.). 12.57 Flash 
d'informations. 13.00 


14.30 
Dates Rafting: Grand 
oureine de montgolfières : 
17.00 Flash d'informations. 
1.03 . 


= D'Anna- 
belle Gomez. 17.30 Amuse 3. Di 
(La boule noire). 18.00 Flash 
mations. 18.05 Amuse 3 {suite). Les 
tits malins ; Signé Cat's eyes. 
9.00 Flash informations. 
19.05 Ammse 3 (suite). Cadichon ou les 


Conway (1934). Avec Jean Harlow, 

Lionel_ Barrymore, Franchot Tone, 

Lewis Stone (v.o). Une fille de la pro- 
vince monte à New-York, devient 
chorus-girl et décide d'épouser un 
homme très riche. Elle jetie son dévolu 
sur un millionnaire mais s'éprend du 
fils de celui-ci. Jean Harlow en - cher- 
cheuse d'or = d'après un Scénario 
d'Anita ‘Loos et John Emerson Une 
comédie dramatique sur l'arrivisme et 
l'amour restée inédite. 0.35 Musiques, 
musique. Berceuse, opus 57, de Chopin, 
par F. Gulda, piano. 


CANAL PLUS 


7.00 Dessins animés : Ça cartoon. Pré- 
sentés par Phili; Dana. 7.50 Dessin 


ppe 
animé : Victor. 8.05 Cabou cadin Moi, |. 


Renart; Rambo. 905 Cinéma : le 


Présenté Marc 
1330 Sportquizz. lé par 
Toesca. 1400 Basket professionnel 


américain. 1530 Téléfilm : Le voyage 
de ia peur. De Danic! Mann. avec Sam 
Waterston, Yvette Mimieux. lan 
McShane, Shelley W'inters. Donald 
Pleasence. Curieux « accidents - en 
Turquie. 17.05 Série : Un flic dans L 
Mafta. 18-00 Cinéraa : Qufagan Sur 
l'eau plate m Film anglais de Dick Cle- 
ment (1985). Avec Michacl Caine, 
Valerie Perrine, Brenda Vaccaro, Billy 
Connolly. La couronne britannique veut 
mettre fin à sa souverainelé sur une ile 
des Caraïbes où une compagnie 1exane 
n'a pas trouvé de pétrole. Un délégué 
vient mgocier la reconversion Brusque- 
ment, les forages vont jaillir de l'eau 
minérale. Un film burlesque au scéna- 
rio totalement: délirant. Mais Ia mise en 
scène ne suit pas. Dommage. 

19.39 Flash d'informations. 19.35 Des- 
Sins animés : Ça cartoon. Présentès par 
Philippe Dana. 20.30 Cinéma : 
FHomme de la rivière d'argent ms 
Film australien de George Miller 
(1982). Avec Kirk Douglas. Jack 
Thompson, Tom Burlinson. Sigrid 
Thornion. Aidé par un vieux chercheur 
d'or, ami de son père défunt, un jeure 
homme des montagnes est embauché 
par un riche éleveur de la plaine. 11 
s'éprend de la fille de son parron et vit 
diverses aventures. Adapiation d'une 
ballade australienne publiée en 1985. 
Belle reconstitution d'époque dans un 
envoütant poème de la nature et de 
l'amour. 2200 Flash d'informations. 
22-05 Série : Ray Bradbury présente. 
22.30 Cinéma : Mort ou vif D Film 
américain de Gary Sherman 11986). 
Avec Rutger Hauer. Gene Simmons, 
Robert Guillaume, Mel Harris. 
0.15 Cinéras : Incubus æ Film canadien 
de John Hougb (1981). Avec John Cas- 
savetes, Kerrie Keane, John Ireland, 
Erin Flannery. 1.40 Série : Bergerac. 


LAS 


5.00 Journal permanent. 7.15 Dessin 
animé : Dans les Alpes avec Annette 
{rediff.). 810 Dessin animé : Emi 
magique. 9.30 Top auggets. 
10.00 Série : Captain Power (rediff.) 
10.25 Série 5 


12.10 Série : Superminds. 13.00 Jour- 
naL 13.25 Série : Baretta. 14.15 Série : 
La grande vallée. 15.20 Série : Mission 
impossible, 16.10 Magazine : Télé- 
matches dimanche. Présenté par Pierre 
Cangioni. Les événements sportifs du 
weck-end ; La télévision sportive à ira- 
vers ke monde: Rétrospective de la 
semaine écoulée ; Les 500 miles auto- 
mobile d'indianapolis: Offshore à 
Venise. 17.10 Moudo dingo. 
18.00 Série : Matlock. 18.59 Feuille- 
ton : Dallas. 19.45 Journal. Premières 
estimations SOFRES, Hewlett-Packard, 
20.00 Soirée spéciale : élections légisia- 
tives. En direct des circonscriptions, 
imerviews des candidais à chaud. la soi 
rée est animée par Patrice Duhamel, 
Jacques Hébert. Guillaume Durand et 
Jérôme  Jaffré {SOFRES). 
21.00 Cinéma : V'a tn os dans La mouli- 
nette D Film français de Raoul André 
(1974). Avec Michel Galabru, Paul 
Préboist, Marion Game, Daniel Prévost. 
Deux comédiens sans emploi sont 
engagés par erreur comme délectives 
par Fun industriel qui veut faire 
protéger sa femme et so fille Dans la 
série « vaudevilles débiles du cinéma 
français a celui-ci A les Miro 
22.35 spéciale : élections 
tives (suite). 0.00 Journal de minuit 
0.05 Série : Star Trek. 0.55 Soirée spé- 
ciale : élections législatires (suite). 
1.25 Série: Mission impossible. 





2.15 Soirée spéciale élections Kgisle- 
tives (suite). 2.30 Série : Baretta 
{rediff.1. 3.20 Soirée spéciale : êlec- 
tions législatives (suite). 3.35 Série : 
Superminds (redif.). 4,25 Top nuggets 
(rediff.}. 


9.00 Jen : Clip dédicace, 10.30 Maga= 
zine : Turbo “redini 11.00 Dessins 
animés: Graifré. Rody le petit cid. 
11.30 Série: Cher oncle Bi. LESS Hit, 
hit, hic. bourra ! 1205 Dessins animés : 
Graffré. Capitaine Sheider. 1225 Info- 


consommation. 12.30 Journal. . 


12.40 Météo. 1245 Série : La petite 
maison dans la prairie. Le bon sens. 
13.30 Série : Larédo. 1420 Série : 

Aventures dans les iles. 15.05 Variétés : 
Hexagone. Tome l'histoire de £a chan- 
son des années 60 à nos jours. 
15.30 Jeu : Fan de... 16.20 Hit. hit, hit, 
bourre ! 16.30 Téléfilm : Ctair de lune. 
(rediff.). 18.00 Journal. 18.10 Météo. 
18.15 Tékéfilm : La belle entétée, de 


John Alenzo, avec Elizabeth Montgo- . 


mery. 19.54 Soirée spéciale : élections 
législatives. 20.05 Série : Cosby show. 
L'amie de Denise. 20.30 Flash spécial 
élections Hgislatives. 20.35 Cinéma : 
les Guerriers de l'Apocalypse æ Film 
japonais de Kosei Saito (1980). Avec 
Sonny Chiba, Isao Natsuki. Des mili- 
taires japonais d'une force d'autodé. , 
fense moderne, pris dans un tourbillon ,, 


gigantesque, glissent à travers le temps. : 


Îls se retrouvent avec leurs armes per- 


Jectionnées dans le Japon du sei-ième - 
siècle, où des clans se jont la guerre. Un - 











étonnant Scénario, une mise en scène 7” 


nelle, des scènes de combat 
taculaires. 2230 spéciale : 
élections légisi (suite). 

23.00 Cinéma : Nina 








Avec Ingrid Bergman. Liza Minnelli. 4 


Rome, uu début des années 50, une 


Film italo- © 
américain de Vincente Minnelli (1976). ; 


ancienne femme de chambre devenue 


Star à son premier film se souvient de la 
vieille comtesse ruinéc qu'elle rencontra 
dans le palace où elle servait et qui lui 
Jit prendre conscience de sa véritable 


personnalité. On peut apprécier comme * 


il se doit cette dernière variation min- 
nellienne sur l'univers du spectacle. le 
va-et-vient entre le passé ei le présens, 

la prise en charge des famasmes et de 
l'imaginaire par les rapports psycholo- 
giques d'une vieille femme restée atta- 
chée aux - années folles » et d'une fille 
inexpérimentée presque UE 

0.35 Soirée 3 élections é 

os (suile.}. Musique : Boulevard ra 

ps. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Atelier de création radiophoni- 


que. C'est pour quoi voi'cinéma ? - 
21.30 loformations : spé- ” 


(2: partie). 
cial élections législatives. 23.00 Musi- 
ue. Le concert. jazz-bivouac. Robert 
ick. flätiste: Le irio du guitariste 
Claude Py. 0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 24 juin 1987 à 
l'église Saint-Denis de l'Estrée) : Aus 
der Tiefe, rufe ich zu Dir, Herr Jesu 
Christ, camiate BWV 131: Jesu meine 
Freude, moter BWV 227: Furchie dich 
nicht, motet ; Ich lasse dich nicht, du 


Segnest mich denn, motel : Herr, gehe ‘ 
nicht ins Gericht mit deinem Knecht, : 


cantate BWV 105. de Bach. par 
D sol : see de a 

apelle le. dir. Phili errewe- 
ghe. 23.05 S Climats. Musiques uadition- 
nelles. 1.00 Ocora. 





LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


NOUVEAU DROUOT 
Samedi 4 juin 
A [4 heures : disques, 
ILE-DE-FRANCE 
Samedi 4 juin 
Chartres, 14 h 30 : matériel pboto- 
graphique. 
Dimanche 5 juin 
Chartres, 14 heures : ag Ps 
orfévrerie, Lableaux. mobil Lon- 
viers, 14 h 30 : Extréme-Orient : Saint- 
Laye : 14 heures : archéo- 


logie: La Micro Hilaire, 
14 heures : Extréme-Orient : 





‘Chevau-Lé 14 heures : Mtoeve 
sculptures, mobilier contemporain. 
PLUS LOIN 
Samedi 4 juin 


Alès, 14 heures : mobilier, argenterie, 
linge; Béziers, 14 h 30 : tableaux; 
Blois, 14 heures : archéologie : Bakgne- 
ville (Vosges) 14 heures : : mobilier, 

La Flèche, 14 heures : 
éartes postales : Lorient 14 h 15 : bibe- 
lois, mobilier. argenierie: Marseille 
Cantini, 10 heures : bijoux, 14 b 30. 
mobilier, tableaux ; Nonencourt, 
14 h 30 : archéologie. monnaies ; 
Orléans, 14 h 30 : Lableaux : La Roche- 


sur-Yon, 14 h 30 : mobilier, argenterie, 
tableaux ; Villefranche, 15 heures : 
objets d'art. mobilier. 
Dimanche 6 juin 
Albi, [4 heures : armes: Belfort, 


14 heures : objets d'art. tableaux. mobi- * 
lier ; : Béthune, 14 h 30 : atelier Léo Mas 


sart: Boulogne-sur-Mer : 14 h 30 : 
objets Se mobilier. tableaux ; Bulk 
gneville, 14 heures : mobilier, tableaux, 


bijoux : Chambord, [5 heures : automo- : 


bile ; Deauville, 10 heures : objets d'art, 
14 beures : tableaux, mobilier : Douare 
menez, 14 b 30 : Lableaux, mobilier, 
objets d'at: Mi 14 heures : 
meubles. faïences : Pompadour, 
14 heures : argenterie, bijoux. mobilier ; 
Rieux (Seine-Maritime), 14 heures : 
armes : Rachefort-sur-Mer, 14 h 30 : 
faïences, mobilier. tableaux : Rouen, 
parc des expositions : 14 h 30 : automo- 
bille : Rouen (Croix-de-Fer) : 14 h 15: 
tableaux, bijoux, mobilier : Saint- 
Brieuc, 14 heures : vente d'ateliers; 
Saint-Omer, 14 h 30 : objets d'ant, 
tableaux, mobilier ; Tonnerre, 14 h 30: 
faïences. 


FOIRES ET SALONS 


Paris, avenue du Maine. Evry-sar. 
Seine, Tournas, Meyrargues |Bouches- 
du-Rhône). Caen et Beauvais. 








Audience TV du 2 juin 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée. DER pare ? pont = 32 000 foyers ‘ 





Echastillon : plus de 200 foyers en Lle-de-France, dont 183 reçoivent la-5 er 147 reçoivent M6 dans de bonnes =pndirions. 
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26 Le Monde @ Samedi 4 juin 1988 see 


L Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE PHILATÉLIE 


SITUATION 




































JUIN 1988 À O HEURE TU 





Us sondage vient d'être réalisé — 
pr lePnreeR LES 
_ fon pour le compte 
T'Absociation pour le développement 
de la philatélie (ADP). Un sondage 
ga deux temps : auprés d'un échanr 
tillon de 2 représenta- 


À la lecture des résultats, 
s'avère que la collection de timbres 


populaire. L'ampleur de ce 

mène peut surprendre. Ainsi. 7% 
des interrogées, âgées de 
or et plus, soit environ 
k Personnes, se reconnais- 
sent comme des - collectionneurs de 
timbres ». Parmi ces «collection 
meurs de timbres», 24,1% (soit 
580 000 } se considèrent 
comme « philarélistes », le res- 
tant estimant ne pas y consacrer 
assez de temps ou ne le faisant pas 
assez sérieusement. 

Près de 20 % des Français 
arme avoir été collectionneurs 
dans le ce qui représente envi- 

000 individis, Ên revan. 


che, 85 % des Français n'ont aucune 
envie de le devenir ! 

Le collectionneur apparaît 
comme quelqu'un de passionné, 
d'ordonné et de curieux. Si les cok 


population des « vrais» philatélistes 
est masculine (70%) à une large 
majorité. -Autres Cara ques : 
les philatélistes sont (54 % ont 
plus de cinquante ans) et composés 
de plus de 42 % d’inactifs et de 20 % 
d'employés. 

Les collectionneurs avouent à une 
large majorité (65 %) consacrer une 














Evolution probable du temps en ; Le matin, 1 fera 8 À 
@ bee nord-ouest, 13 à 17° sur La moitié sud- 
wi = 
dépression atlantique traversera L'après-midi, 14 à 17° sur la moitié 
À is nord'et 17 à 20 sur la moitié sud. - 
attémué passera sur la France et sers poDimentbe 5 Juin: amétoration par 
Samedi : manssade avec des ondées. Le temps pluvio-instable avec des |- 


: : orages sur les Alpes, le pourtour médi- 
La zou pl die Het ï la Le el LP Corse, s'attéauera 


ea cours de journée ne concerner le s : : 
n Des averses se produiront encore du La congrégation romaine de l’édu- 
soir quelles l'est da Rhôneetla  Lordest à l'Anvergne et aux Alpes du | cation Cathofs 
Corse. Sur le Sud-Ouest Pyrénées vergue = que, dont le préfet est 
w se Nord, Des conditions anti ues | Je cardinal américain William 


persisance d'un temps très nuageux érpr de. 
avec petites bruines locales. Sur le *’étebliront sur la moitié ouest. 


AL Baum, vient d'adresser aux évêques 
s uages d'évolution diurne se formeront 
Langoedoc-Roussillon, les pluies et Gus ie Sud-Ouest le Centre et le Bassin 


et aux responsables d'établissement, 
religieux et laïcs, du monde entier, 
ur texte, rendu public le vendredi 
3 juin, sur « la dimension religieuse 
de l'éducation dans l'école catholi- 
que ». 

La question controversée de La 


parisien. 
n Le mistral se renforcera le vent 
Sar tontes Les autres régions, le temps, Le mistral se re nn Pres 
terranée l'après-midi. 
















encore de Teuses AVESSES a! Les maximales à peu près station- | liberté et des moyens d'existence de 
maires seront en dessous des normales de | ces établissements n'est pas abordée. 

saison. « Heureusement, prend acte le 

document, la compréhension envers 


les écoles catholiques semble en 
voie d'amélioration, au moins dons 
un bon nombre de pays. » En revan- 
che, il traite d'un sujet qui, pour les 
chefs d'établissement, devient un 
Casse-tête : comment, à la fois, affir- 
mer plus nettement l'identité catho- 
lique de leurs écoles, collèges et 

cées, et ouvrir leurs portes à des 

lèves qui sont de plus en plus indif- 
férents sur le plan religieux, 





DID Enr 


X ne 


M averses 


TEMPSPREULE 4 - 06-88 roues 7 Eire 


TEMPÉRATURES maxims - minima et temps observé 
Valeurs axtrêmes relevées entre te 36-1988 
le 2-6-1988 à 6 heures TU et le 3-6-1988 à 6 heures TU 


Leur mission est-elle d'abord 
chrétienne ou éducative ? Linsis- 


tance mise par les responsables de 
ns 
Est publié au Journal officiel du 
vendredi 3 juin : 
UNE DÉLIBÉRATION 
e De la Commission nationale de 
l'informatique et des libertés n° 88- 
32 du 10 mai 1988 portant k 
d'une recommandation sur la com- 
patibilité entre les lois æ 78-17 du 
6 janvier 1978 relative à l'informati- 
que, aux fichiers et aux libertés et 


n° 79-18 du 3 janvier 1979 sur les 
archives, 
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fDocumem Eabli avec 1e support technique spécial de ia Météorologie nationale.) 


| Selon un sondage Infométrie 
2400.000 collectionneurs de timbres... 
ae en France ; 





Education 


Un document du Vatican 





L'école catholique est invitée 
à renforcer son caractère religieux 









- normatif et fermé. E reprend toutes 













tenant à un timbre à 60 gus “f 
26 jun, le Musée du Luxem- renis, où Hans Günter Winkler 
bourg (19, rue de Veugirard, passe un obatscie, : 
Paris-6") sccueille le 75° Salon Expositions. — À l'occasion 
de l'Ecole française, qui Orgæ du 5° Congres national des ser . 
nise une exposition sur le vices de santé des sapeurs 
thème de €La France vue par pompiers, du 9 au 11 jun, a 
tes artistes », avec, en parti Puy-en-Veisy (Hautelorel, ur 
lier, un hommage à Albert bureau de poste temporaire 
Decaris, décédé le 1* janvier muni d'un cachet Hustré fonc- 
dernier. tionnera le jeudi 9 (rensaigne- 
: Union départementale 





heure de temps en temps à leur cok 
lection-tandis que les philatélistes y 
passent plusieurs heures par 
semaine pour 45 % d’entre eux et 
plusieurs heures par mois (26 %). 











tionneurs dépensent moins de 100 F 
par an pour les timbres. les philaté- 

















sont 9 % dans ce ces. En revan- e Pierre Jonquères ments: ; htirires 
17 % des coliectiomeurs dépen- d'Oriola au Paraguay. — es sapeurs-POmMmP d 
Sent plus de 1 O00 À et plus de 49 % Paraguay 8 émis une série da Haute-Loire, place de is Libéra- 
des philatélistes sont dans ce cas. timbres, le 3 mars, pour célé- tion BP 165, 43005 Le Puy 
: Les revnes spécialisées ne sont | en-Veiay Codex O5. Tél: 71- 
oubliées... le Monde des philaté- 05-23-00!. - 
arrive en tête (cité par 44,5 % 


des collectionneurs). devant Phila- 
télie française (298 &). Timbros- 
copie (29,2 %) et l'Echo de la tim- 
brologie (25,8 %). Pour leur part, 
les philatélistes citent d'abord /{e 
Monde des philarélistes (13.2 ®), 
l'Echo de la timbrologie (61.8 ), 






35, place Chariss-de-Gauñe 
ak : Centre cuttu- 















Timbrascopie (61,6 %) et La Phila- 

télie française (50,2 %). -groupe organise 
Pour 70 %& des collectionneurs et une exposition sur le thème du 

81 des philatélistes, la poste reste chemin de fes, jes 11 et 





12 ju, à Munster 





le meilleur moyen de se procurer des 
timbres. Et si 45 % des Français 
pensent que la coliection de timbres 
n'est pas une collection comme les 
autres, c'est peut-être parce qu'ils la 
jugent «sans fin» (61,7 %), «coû- 
use» (47 %). où «peu volumi- 
neuse » (30 %) et parce qu'elle per- 
met d'« enrichir ses connaîssances » 
(67%)? - 

% Le Monde des philatélistes 
publiera, dans son numéro daté juillet- 


où parution fin juin), les résulinis 
de ce sondage. 











. L 
rérs : UP-PTF Alsace, M. Guyot 
BP 44, 68400 Riedisheim. 
Té. : 89-65-2300). 

« Philatélie à la tétévi- 
sion. — L'émission de 1élévi- 















hs vers 7h40, présentée pas 
retenu : l'équitation, avec uo Pierre Jullien, du Monde des 









Des formations en gérontologie 
l'initistive du Centre régional de gérontologie socisle de l'uni- ‘ 
versité d'Aix-Marseäle-fl, s’est tenu dans. la capitale pho- 
céenne le premier colloque national sur la formation g 


des personnels soignants et des gestionnaires. € L'enssignement 
de la gérontologie n'en est encore en Francs qu'à ses balbutie- 







l'enseignement catholique en 
France, notamment son i 
général, le Père Max Cloupet, sur 
l'originalité catholique’des établisse- 
ments (= as catholique doit 
prendre part à la seconde évangéli- 
sation », avait-il déclaré le 23 jan- 
vier) avait suscité une ferme riposte 
de M. Yannick Simbron au congrès 
de la FEN à La Rochelle (/e Monde 
du 2 février). 

Tout en défendant le de la 
pee de conscience LA gs 
écoles catholiques, le texte 
Vatican va dans le sens d'ua renfor- 
cement de leur identité. « L'école 
colqie Sin est Po lieu 
évangé. ation. d'autheniique 












biologique, 
quée et fondamentale 3. Les participants à ce colloque ont donc. 
RE nn an Cuirsines, 
sociales at juridiqui intensifient, pour mieux appréhender les 
réalités du vieillissement humain. | ; 

Selon M. Michel Devaux, directeur d'une institution pour per- 
sonnes âgées, les centres de gérontologie des universités doivent 
proposer une formation de « haut niveeu » pour les futurs person- 
neis, afin d'éviter les «praticiens profteurs ». Cette formation 

vid t par fa recherche, Or diffé ï : 
entendues à ce colloque ont mis en lumière les difficultés rencon- 


















lat, d'action le. non trées par les étudiants AU ne Free ont 

le moyen d'activités parallèles donc réclamé le création d'un dipl sciences humaines apph- 
PT # ais pes la nature quées à la gérontologie par La recherche. 

mème de Son action, directement Outre Marseillei, d'autres universités dispensent un enssigne- 

orientée vers l'éducation de la per- ment intégré dans les diplômes nationaux (DEUG, licence, mañtrise, 

sonnalité chrétienne. » DEA.) C'est notamment le cas de l'université des sciences 






humaines de Strasbourg, des universités de Picardie et de Namerre 
(UER de psychologie et de sciences de l'éducation) et de Lyon-f, 
avec un enseignement qui conduit à un DESS de psychologie géron- 





L’écoie est partie prenante, ajoute 
la congrégation romaine, d'un 
« milieu éducatif» qui doit rester 
ouvert à la diversité et aux diffi- 
cuités des jeunes. Mais < l'esprit 
évangélique doit s'y manifester en 
un style chrétien de pensée et de 
vie ». La présence de crucifix dans 
les écoles est souhaitée. « Nous 
Pourrions avoir des écoles irrépro- 
Chables du point de-vue didactique, 
mais défectueuses sur le plan du 
témoignage et de La claire proposi- 
tion de valeurs authentiques », 










LP. 

(Les anoaies de ce cofioque sont diffusées par l'université d'Aix-Marseitle-, 

Centre régional da je- sociale, k : 

Cote gone érontologie sociale 2. place de ia Major, 13002 Marseille 

e Ârles | aura lieu du 29 juin au 1° juitet 

et l'archéologie : "1° campus de l'école, 

L “A (Fondation HEC, 164, rus du 

La ville d'Arles organise du 4 | 75008 Paris. 
au 16 juillet sa première univer- Tél: 42-25-63-39.) 

















affirme le document du Vatican. éd été ee le ième « Histoire © L'ingénieri 5 
Celuici ésumè ji archéologie ». Conférences, nierte 

des telotienats de ee Var gogo ei stoliers sont proposés du mémoire 
1j &ux participants à ces journées. 






religieuse : « Dans l'école catholi- 
que, et de manière analogue dans 
foute école, Dieu ne peut pas ètre le 





(ADESA, hôtel da vile, 13637 La première rencontre i 
Arles.) : nationale du séminaire esse 










grand absent ou un intrus mal ne! aura lieu les 17 et 
accueilli. + Certes, elle suit les pro- e Marchés 18 juin prochains. Les partici- 
grammes officiels, mais + les financiers Pants à ces journées étudieront 






accueille et les situe dans le cadre 
Plus globaf d'une perspective reli- 
gieuse ». L'enseignement des 









2 « L'ingéniéri Émoi 
À La fondation HEC patronne {a Ve Forme ep are done . 
Conférence internationale PR : 
l'évolution des marchés finane ucpérinsire Geston-Bachelard, 
49005 2 


Ciers français et étrangers », qui pm BP 808, 









sciences humaines, en particulier, 
doit « réhabiliter et intégrer la 
dimension religieuse ». 

I ne s’agit pourtant pas d'un texte 









ps … DE TTITRE 
medio 1e 


-bles communautés, liant parents, Tous les AAPTIDIAS en direct 


Professeurs, gestionnaires, 
autour d'un « projet éducatif ». 
L'objectif du Vatican n’est pas, 
disent les auteurs, de couper l’ensei- 
gnement cathofique de calture 
Contemporaine, mais l'école est invi- 
tée à préciser son - cwrarière pro- 
pre». afin de uieux répondre aux 
« défis lancés par la culture 
contemporaine à la foi chrétienne ». SE 

ee 36-15 LM 





AVEC Le Monde. 


Dimanche, dès 20 heures 


le détail des résuitars Par circonscription. 
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. iris . ‘. Neïissances | _ s 
— François STIFÉEL . “ Sr dE 
; PASS CE le mien de 2 PE ur VERNON 
i E Ye - survenu à la jonene maladie 
i De eaesen | Les obsèques ont eu lez dans Pine 
Î “one Cr, » le 


“De la part de sa famille et de ses 


i ss ue 3 a 9, aveaue Carnot, LES: 
3 s soukai — Anne-Sophie ‘. 91410 Dourdan, d : 
prenne PMP de bonheur à 8: 2 — 


: AU Remerciements 
Catherine ct Marc : 

= La famille Ghuonthy Hadj Eddine, 

ice marient ce samedi 4 juin 1988. Les familles perdre Sbiaa, 

‘AS, Lébrépesl, ; 2 l'ae, 9 Belknoem, Benbamidet ct 


78, rue remercient tons 
78100 re pile ant dispersion pr 


“NOUR EL FETH 
Me 



















du comité Franco-Amérique, + 


surveau le 28 mai 19 ä Pétion-! "| 
gen. 'u rétdene dB, ne 


M Matreïiee murs L célébrées en 


— Insütat d'étndes 
Et pee 





l'église Saint-Pierre de Pédon Vi le | tion des hauts fonctionnaires 
vendredi 3 juin à 15 h 30. ke, — Université. Paris-VIIL 

— Le docteur et Mes Jean Gorodiche | 11 juin, à 10 heures, salle G-213 
Gus de leur de fre part Ou déc de forran dc la présidenie), 

L - : [| nalisme et Etat (cas du Liban : 1945 


— Université Paris-VIL, “handi 
13 juin, à 14 h 30. Salle G 201, 2, rue de 
l Liberté, à b M. 'Semra 




























L 
Morisser, 5 D Nos pere bénéficiant d'une 
SD ea de ét 0 le initio du 
Jeur mère Joindre à leur envoi de texte une des 
‘ - dernières bandes pour justifier de 
M Denise MORISSET, eh rare : 
surveun à 2 join 1983, à lg de quatre- = 
Le service religieux sera pra cEGbeé en: : CARNET DU MONDE 
l'église Saint-François-Xavier, 7. Ro : 
Palma Ju 108 0 préc, 
L'ishumation aura lieu an Cimetière 
à 
Ets b faille, 
om la douleur de faire pat du décès 
accidentel de 
| hope SURRENAT, . : SBcatif =! -! 
survenu à Paris, le 19 join 1988. : 
… Un service sera cSébré à son inten- 
tion, le samedi 4 juin, à 11 heures, en 
Fégise Saint-Germain-l'Auxerrois, 
Par 
-HAÏTI- 
$ Mr naïf-art vaudou 
- GRAND PALAIS 16 avr 30 juin 1988 
+ 396, rue Sairt-Honoré 25001 PARIS - (1) 12602636 
 XIXe-XX° SIECLÉS : ; 
sp Exposition : 4 mai - 16 sie Ë 
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proposé catts seraine : 





: GROUPE SET. 


.Paris-Bankeue Suci 


|. ET PERSONNEL 









RESPONSABLE 
: GESTION DES CONTRATS 


O Er 








.« JEUNES INGENIEURS 





Grenoble 


. INGENIEUR 
Installations nouvelles et aménagements bâtiments 





Ordinateurs personnels. 
Des nouveaux talents pour notre marketing Européen 
. JEUNES PROFESSIONNELS 

DE L'INFORMATIQUE 





INGEMEUR 
… Environnement et sécurité 







GROUPE EGOR 
8, rue de Beni - 75008 PARIS 





NEURMATES 


TECHNIQUES DE POINTE 


INGÉNIEUR HARD 





‘Le Groupe EGOR rappelle aux lecieurs du Monde les postes qu'il a 


Soie Les acteurs de notre développement et venez rajindre un grand de 
< RESPONSABLES DE CENTRE DE PROFIT 


+ FUTUR DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
‘Ré. VM222612B 





Des carrières européennes chez un leader mondial de informatique 





à Si vous êtes intéressé par l'un de cos postes, nous VOUS proposons 
ROUS 2CFou Lei doper de Cancioaure en récent à rékérence cHiinie 
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LA 
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Riét. VM 50/887 D 
Réf. VM 50/8687 E 
Réf. VM 50/8867 F 
Rét. VM 50/9387 G 
Réf. VM 50/6687 H 













Réf. VM 3271386 BE 







Réf. VM 40/6549 








Réf. VM 18/649 S 






Réf. VM 19/649 T 






:|1 PIÈCES + 2 BAINS 








VILLAGE À PARIS 


Æ pièces ensolsäléss, 
Bone, 2'ontées, Hoëne 


OM. CRIS 3617.08 


processus industrisis, 
26. rue Prue Daubenton (5e). rus Christine 
,TéL : 45:37-99-22. Sam., dim., 75 h-18 h. 





Ron TS 
“ASSISTANTS 
CHEFS COMPTABLES 


‘ sysnt bonnes connaïs- 
gestion ot informati- 


aus. postes 


7 Env. cv. et prét. réf. JM à 


SODIP, du Rendez 
Vaune 7E0 12 Pare 


OUT 


ventes 


._  T6.:47-70-85-33 

ou 42-09-28-78, sp. 19h = 
RECHERCHONS heu 

VÉHI Bar, 


* PEU ns don 1570 
T.(D48280846. | FH 





= REFAIT NEUF 
S/PL SAM. DE 14 à 15h 
68, RUE NOLLET. 





3 
M ODÉON no 

Caima., 

ZP., entrée, culz., bne, w.-c. 


SCEAUX 
RÉSIDENTIEL 


VINCENNES . 


Me Bérauit ou RER Vincennes, 
bon im, :t cft, s/rue caima, 
2 ne c. bn, 52m. 


anis préfère 
2, 142, 167, 18», 4°, 12°, Se 
PAIE COMPTANT . 


URGENT rech. pour person 
neltté appt d 
raie. de œurace. RER 
3 S- 
Nuit. ER 
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ASSOCIATIONS 


REPRODUCTION INTERDITE 






Ï | A rArlemmnsehenn Enr has 

développement vos 

Appe Forentiahés raiaconnehes » 

caimé por psychologue clinicien 

L'ÉCOLE ET LA VLE suge résidentiel, deux jours 
16, rue Daniotie-Casenova 80 km N.0. Paris. 
Pans 1= .1-2-3 Suillet 

Tél, : 42-61-7295 Ronseignemonts 01 inscription. 

École de ps essociatit e VERSES 


Associstion TRA! 
aux pro BP 26 — 76760 BUCHY. 
cons à Dons DS « 
cours DES A 12 ANS 
4° à La torrninals — objectif : cour pagne 
Conuguer sfficacté Ja CH 
et antonomis. dans Line 


GUILDE DE VIVRE | ésse can ae 









© _ 03210 Souvigny. 

Tél : (16) 70-43-69-32. 
VILLAGE VACANCES 
FAMILIALES 

Club en Mécteranés à 
100 m de la plage, dans 


Norbonne-Pisge. Disp.. pension 
complre, gites : Juliet, Août. 
= necriprion 
Vacances — Léo 
Tél. : 68-49-22-79. 
intensive d'arsbe 
maghrében — 60 h. — 10) 
du tea Ény-ars 
200, rus de Belleville, 20. 
TL : 48-06-47-60/43-58-17-65. 
ji k soût, saptem- 
bre_ AFAC- 42-82-92-62. 
2 ©" | netianca 
LIERRE er COUDRIER d'accusil, Ts d'amitié : 
Cola sa Freud | échanges, Gäténte 


nomma AMOUF, 
r appels transfert/contre- dvarses. Mason de lames 
transfart. 5-26 j Ares à Paris, | 87220 Faytier Tél : 66-49-3460, 





Théorie-Jeux de rôle. a ————_—_————— 
V. oussoeu 42-59-20-81. | IMAUGURATION de nos cours 
——— © | do SAMSKRIT réché et do CHINOIS 
ATÉCETUES M1 je Ve pm: GH2-2-44 

DE SUGGESTOPÉDIE. 


ASSOCIATION « CLAIR » 
Colanie de _ vacances 


QUES CHEMINS» | re 
Institut LESGHI Aoû 1688: 3 860 F 


15 jours : 1 946 F). 
Tél : 40-48-76-91 ou 
38-86-22-66 {après 19 h} 
l'espagnol, ph 
parsonnalité da chaque : +14 
: ge 0 (e La mDpesronéde. Avec ACCES. 
efficace. 


responsabäité. 
Ronsoignoments, inscriptions : Tél H: rie tee 


1e. rue Mathéron 47-42-11-04 (répondeur), 
13108 ANCEN-PROVENCE En vin 


Tél. : 42-63-10-60 France ou à rod etre 


586, cours Julien nautiques, escalade, équitation 
13006 MARSEILLE |" ai er 
Tél. : 91-48-10-04. ! Tél : AROEVEN 39-73-25-35. 
LI Pete de le Dane 44 FTTC (25 signes. lettres ou espaceel. 


© Joindre une photocopie de déclaration au LD. 
e Chique Des à lorare cui Monde Publié. et adressé au plus td 






















Vacances campagne 


. Vacances - 
e juin 
prox. 






locations 
non meublées 












. 







locations | 
non meublées 


demandes 





2 700660 car. 


rech. pe BANQUES, STÉS 
MULTINAT. et DIPLO- 
MATES APPTS de 
eg. 6. 6, 7 p. 4260-20-47 
MEL Locations 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 
LIBRE | oomcuunons 
Me Pte-Versailles, 3 p.,| Constitutons de #00iétus ot 
sofait nouf, 43-25-1 8-60, Diese, 48 17-60. 








an. 
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Economie 








m Alors que les compagnies 
européennes se restructurent, 
EDF, entreprise nationale, cher- 
che de plus en plus son autono- 
mie et sa liberté d'action (fire 


en premiére page). 


B M. Takoshita à Paris. À 
l'ordre du jour des conversa- 
tions. le dossier du marché de 
fa contruction au Japon, sur 
lequel les entreprises fran- 


titane bem) 


çaises occupent une place 
insuffisante (fire ci-dessous). 


m Mauvais résuitat du com- 
merce extérieur français en 
avril : le déficit s’est élevé à 
2,1 milliards de francs [lire 
page ci-contre). 

Æ La Banque d'Angleterre a 
relevé, jeudi 2 juin, son taux 
d'intervention d’un demi-point. 





Les grandes banques anglaises 
ont porté leur taux de base à 


8%. Ces mesures n'ont pas 


empêché un accès de. faiblesse 
de la livre (lire page 321). 
m 1987 a été une mauvaise 


année pour les professions de 
santé les recettes moyennes 
ont baissé, sauf pour deux tiers 
des médecins spécialistes (fra 


page 31). 





Un dossier abordé par M. Takeshita lors de sa visite à Paris 
L'accord nippo-américain n’exclut pas les Européens 
du marché japonais de la construction 





y ont cours et difficile à 
Île Monde du 15 mars), le marché 


Complexe en raison des pratiq ues 


quelques très rares entreprises fran- 
çaises font une emrés, encore dis- 
crète, sur ce marché grâce à des 
actions techniques et commerciales. 
Le récent accord intervenu entre 
Tomishima, la septième grande 
entreprise de construction japonaise, 
et Dumez pour l" tou 
xistique des bords de mer est un 
gremple de coopération er : les 
apportent dans cette joint- 
venture au Capital de 10 millions de 
francs une expérience et un savoir- 
faire, leur partenaire offre finance- 
ments et connaissance du 
L'une des particularités Fe la 
son 


























Hausse de 18,5% 
des exportations françaises 


lais- 
ser, de oût£ celui qui les a intro- 
duites. De ce point de vue, la 
maaière dont sera réalisé le projet 


trices 
— des J; 
plan financier, l'opération 
d'Aë de Paris est pour l'ins- 
fn modene (40 millions de yens), 
a'en est symptomati- 
ue d’une ouverture de Ya part des 


Japonais. Le « forcing » d'Aéroports 
de Paris, contacté en tant que 
consultant par les Japonais pour 
donner son avis sur trois esquisses 
d'aéro et qui en a proposé une 


exigé, et abtenu, d'être asso- 
ciée à la réalisation du projet. Début 
Juin, elle ouvrira un bureau de 
Sentation et fera notam- 
ment partie d'un consortium de 
constructeurs associés au bureau 
d'architecte chargé d'habiller et de 
réaliser le projet. Une position qui 
pourrait être favorable pour sugpé- 
rer par exemple le recours à certains 
fabricants d'équipements français. 
Un Pris Crare aé 
Organi: Tr Kanssi Aer . 
ni pe PE 
sentés et, in, seront 
Les quinze arciteces retenus pour 








foutere + 22,3%, 

+ 26,5%), ce sont les ventes des 
produits res, au 
total, et en particulier le vin 
(+ 51%), et des d 
dans le domaine chimique 


pour les tandis 
que les ventes de produits 
nuclésires ont doublé. 








concourir. Huit Européens sont en 
lice, dont deux Français. Le lauréat 
sera désigné en décembre et établira 
le plan définitif avec l'équipe diri 

per M Paul Andreu, vice-président 
d'Aéroports de Paris. Certains 
voient ce concours ne MENEU* 
vre des Japonais pour récupérer en 
sous-rpain toute | tion : On peut 
se demander en effet pourquoi un 
autre architecte devrait réaliser un 
projet déjà conçu par des archi- 
tectes, is à la pression étran- 
gère pour ouvrir le marché de la 
construction, les Japonais pourraient 
s'arranger pour compenser le succès 
Français en choisissant un architecte 


américain épaulé par un cabinet nip- 
pon. 
Faible 
transparence 


L'ouverture lente du marché de la 
construction japonais ne signifie pas 
que les Japonais comptent en modi- 

ier fondamentalement le fonction- 
oement Non seulement, ils sem- 
blent satisfaits de son organisation, 


& Si certaines ues sont 
contestables (ententes bles 
aux appels d'offre, èvements 


politiques, intervention du crime 
organisé la fourniture de la 
main-d'œuvre), mais, ils ont en 
outre deux sujets de préoccupation 
qui les incitent à ne pas modifier 
rapidement la situation d'arrivée 
d'une ingénierie puissante et indé- 
pendante qu'ils ne souhaitent pas 
affronter tant qu'ils ne seront pas 

renus à la maîtriser. Il s'agit 
d'une tactique classique des Japo- 
mais consistant à fermer un roarché 
aussi longtemps qu'ils ne s'y sentent 
pas assez forts. Autre élément 
l'inquiétude, la libéralisation de la 
législation du travail permettant 


{Suite de la première page.) 
Pourquoi ces bouleversements ? 
ier retournement, celui de la 
mL 
demande, qui se situai! u 
des années V0 entre 3 Des 10 % l'an 
de & me on quin Don de 
sud cop la Grèce. Une cn u 
Ê cie du Solar, qé ut soc 
compétitivi énergies concur- 
rentes : charbon, ei même fioul 
dans certains cas (comme l'Italie). 


Des consommateurs 
dispersés 


A ce changement de rythme cor- 

à Er Ham rgie 

mutation de la . + Energie 

per excellence de la troisième révo- 

ution industrielle », l'électricité 
rencontre des 


Enfin tandis que l'ouverture euro- 
ccélère une te 
RUE D 


i protections 
nationales, la contestation du 
ucléaire, il 


l'entrée de la main-d'œuvre étran- 
ï coréenne. ’ 


gère, chinoise ou 
Cette non. Ce ne 
tue pas insurmontable. 


tion présente des « CrÉDeaux » pour 
les étrangers qu'il faut savoir saisir. 
C'est le cas ds deux sociétés. SEC 
et Entreprise, dirigées un archi- 
tecte français, M. Roctar Bliab, le 
seul Européen à détenir une licence 
de constructeur général au Japon. 
Ce qui fui 

participer 

Qu associé 


jets en 
cours relèvent Pr PTS où la 
com; f F 
outre les 
en mer ou les installations por- 
tuaires. Mais l'obtention d'une 
licence de construction et une’ 
implantation sur place sont 

saires. Tant que les consiructeurs ou 
les fournisseurs de grands matériels 


Japon, ils resteront au seuil d'un 
marché en pleine expansion et dont 
l'évolution en cours conduit à une 
inévitable redistribution des cartes. 
.Marché difficile certes parce que 
compétitif. Mais précisément pour 
cette raison, Ce n'est pas un marché 
basardeux : il y a des places à pren- 
dre pour ceux qui ont des projets ori- 
ginaux. L'arrivée sur le marché: 
japonais d'Aëroponts de Paris tend à 
démontrer que la question de 
l'ouverture ou non est peut-être mal 
posée: c'est bel et bien de la siraté- 
Bie générale des entreprises concer- 
nées que dépend la pénétration ou 
ce marché. 


von de 
PHILIPPE PONS. 


la priorité au commercial par rap- 
ort à la production. Si les solutions 
nt d'un à l’autre toutes 
gent à à ces trois objec- 
is. 


Une mue 
délicate 


Pour EDF, la mue à accomplir est 
iculièrement délicate. Pendant 


curieusement 
nommé « chômage interne » dans La 


maison 
. D lui faut donc tout à le fois r6o- 
e ses È : o des 
vertir une bonne partie de son per- 
pl et préerver à tout ox 
ses comptes pour 
réduire d'endettement. Gin. tou on 
continuant d' ses ventes, 
ce qui Jui it un dérapage des 
tarils, « Je vous fève ob obetfs e 
vendre, vendre et vendre », a déci 
récemment le président d'EDF, 
M. Pierre Delaporte, au cours d'une 
réunion de directeurs qui a fait 
grand bruit dans la maison. 
Certes, atouts existent. EDF 


des 
est, grâce à ses exploits techni 
concurrents 
produire de l'Aeenité bon males 
on pee de centres à 70% 


; 





1 éventuellement de. 


Le commerce extérieur de la France. . 


de nouveau déficitaire en avril 


Le commerce extérieur de la 
a de nouveau été déficitaire en avri : 
de 1,2 milliard de francs en données 
de 2.1 milliards en données 
à des variations ssisomières. 
C'est le deuxième mauvais résultat 
depuis le début de l'année, janvier 
ayant été à peu près équilibré en mars 
excédentaire. : Es 
Pour les quatre preier$ mDiS 
le déficit du commerce extérieur 
RS SE miliars de francs, Soit un 


en miliards de francs CVS 


EDP, le virage du tout-commercial 


des 
après arbi avec le Trésor, res- 
ponseble de Lendatemant, et 
représen: intérêts 
de ses grands client. 


et, Pl ci pa 

plus ue 
scie, rSivest cu eEes Îa pole 
tique nationale, tandis que le statut 
de l'électricien lui à tout licen- 
cerenr Meme los | ï 
€ S 


sion de la jation du contrat 
de plan, en 1984 et qui vient à 
échéance à la fin de l’année. + Je 
veux acheter de la liberté en 

des engagements de résultats : 


baisse des tarifs, 111 
fs + bu libre nd 


, pOnme ( avec 

aux + es Pape Je 

doi du charbon ed és 
ar et bp) 

ses prix de 1983 à 1987 de 11 %en 

francs constante (c’est-à-dire 

compte tenu de l'inflation) 


7 


années — baisse du : 







nn ri 


Un rêve : la ion de tous 
les contrôles t la f 
des tarifs . case me 


Prononcer sur les tarifs. 

PRE cette affaire, Je pouvoirs 
ont ur jer et 
dernier mat», A le Gectsr 


8 
Lrsspece de liberté » réctamé 
par l'établissement ne se limite pss 
aux prit La politi salariale — 
Sans Se faire trop d'illusions, — la 
ique financière, la gestion de ses 
articipations sont autant de. 


| cite «révolution» de palais 


que les syndioane De on Don bles 


service 
pers Publics », plaisante 
'USDOUX. Rendtionaiser où 


2? « C'est la même 
à sa 
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justifiez 
votre 
augmentation. 











Hgnes 
. publiées dans la presse semi- 
officielle, exigeront des amende- 
ë la Constitution 






Bttribué un 4 A 3 » à Mets OovOy lors de où le 
L | ini ie sde me son point avec le Libre-échange 
échel 19" mere dégré Fes « ph M ré re ques er : : 
i lards de Sort d'en ne pendant M. Roland de Luart, Une société ue 
\— taires de La Banque de Chine, la note Interrogé aur le débat en cours Sur porte plainte 
4 don 8 tenu compe du «re de le «benalisations du livret d'épar- 
4 Premier plan » joué par l8 Banque 92 Qui oppose les banques et les contre [a CFE 
Fr dans les trühsactions de la Chine  Cisses d'épargne, le ministre de 
Li avec l'étranger, l'économie a estimé. qu'à n'y avait La Cour européenne de justice de 
\ is + dos Xe qui ee Gene ls canons banal: un ports se de 
+ Commerce extérieur dont j'ai hérité, 2-t-l commenté, réfrigérateurs accuse la 
s m mais je ne retiens pes tout ce qui CEE de faire obstacle à ses ventes et 
à, Contraction était les tuyaux», précisant néan- dénonce. les entraves au libre- 
ñ ns moins : «J'y roviendrais en temps échange par l'iistauration " 
jeponais en avril * Production tes 2er de Ja CEE répliquent 
L æon industrielle commerce d'Etat comme l'URSS n'a 


56 8,88 mil ; an maine ranicla Mais l'Union soviétique n'entretenant 

} âuparavent, soit une baisse. de Progression moins rapide pas . retations officielles avec la 

— 
À {- . %), a augmenter moins’ repidement au comme une reconnaissance implicite 

































Fl , vendredi 3 juin, e 
des finances à Tokyo. Les exports- l'enquête mensueñe faite auprès ment du pouvoir d'arbitrage de la 
RE Sons ont progressé de 14,1 $6' par Gui d'envepies per FREE Les Cour de justice. des entreprises dans tous lies 
rapport à swri 1967, à 21,94 mi- augmentations de prix devraient être SE secteurs. 
re deg re Que es pce . Plus fortes. qu'auparavant pour Tarifs publics ms 
_— tions om grimpé 30 % à - Fonsemble des produit nuswiohs ee PUDICS — L'étude la plus complète 
15,4: cat mn #soutéle Au cours du mois de mai, Ia pro- - Hausses en août pour calculer votre salaire au 
- ministère. - * duction a continué d'augmenter un "1 es en franc près. 80 postes étudiés 
È ; | rythme soutenu, la demande étran- Le ministre de l’économie et des > 
Croi ace zéro gère restent stable à un haut niveau. finances, M. Pierre Bérégovoy, a à la loupe. 
Toissance z6r0 : Toutes les branches de l'industrie ont confirmé, le 2 juin, les prochaines — Les fonctions et les secteurs 
à progressé malgré un léger fléchisse- augmentations des tarifs de ls RATP, d’avenir. 
ment de ls dernande globale. de la SNCF banlieue, de l'électricité s : 
et du gez. M. Bérégovoy à fixé au — Les augmentations 87 et 88. 


Législation : | .. 1* août ls hausse dos are de 
2. Mesures de libéralisation . parisienne espérée le 1° jun. puis 
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L'EXPANSION. POUR ACTION. 


EN VENTE ACTUELLEMENT CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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|” LALIGNEA 
DURER 
=. RELIE PARIS 








Le 28 mai, pour que Mamie vois du pays, pour que 
vous et moi ayons la vie plus facile, la ligne À du RER 
relie Paris à Cergy. : 
Concrètement, les gares de Cergy-St-Christophe, 
et Sartrouville seront reliées directement à La 
Défense et à cing pôles importants dans Paris : Etoïle, 
Auber, Châtelet-Les Halles, Garé de Lyon et Nation. 
Seulement 25 minutes de trajet entre Cergy et la … 
Défense, 35 mnutesentre Cergy et Châtelet oui c'est 
possible grâce oux raies bleu, blanc, rouge du RER 
et ceci toutes les dix minutes aux heures de pointe. 












l 


it 


BY URAGNIDRU LE, 2H IAE + 


tes 








30 Le Monde-@ Sarnedi 4 juin 1988 vos 
TR ER 


AVIS. FINANCIER 


Te PR 
LD) LA 















BANQUE LOUIS DREYFUS dumez 
blée générale de banque Louis-Dreyfas, qui s'est tenue le 24 mai 
196$ 2 apmbnré a De des décembre 1987. RHONE es asiennion de l'accard de 


Le total da bilan ère à'159 moutarde de france ca progression de 175 per 
rapport à Jenreiee présegenr L'Eneons dE crédits DRE SRI es fan 
(F2 Me le Yohann des déplus ca fans es.e8 devis 25 de francs 


La Bénéfice s'établit À 20 milhioos de francs contre 20,7 millions de francs en 


lemment intervenu à 


attet- 

1986. Hi sera à nl ent affecté au renforcement des capitaux propres, qui NE AR DEVELOPPES 
L'mne 167 à marqués ps de ans tn à moy eme qu'à ont Ron an Pipe > 
A terme, la Louis Dreyfus a transfc ses structures daus La | tion immobilière en rope, Amériqu 

perspective de l'ouverture du marché en 1993 : création d'une Direction du Nord et dans la zone des $ 

des marchés : matitution d'un Comité de direction pour l'interaction des um Japon, la société dénommée 
activités et leur cohérence stratégique : recherche d'efficacité La ré = DUMEZ JAPON S.A.» ayant pour 
des services de la banque, grâce à l'acquisition de nouveaux locaux dens an immeu- objet essentiel la promotion et la réalisa 
ble moyen du social, ce dernier Étant apporté à une société foncière pour ne tion d'opérations d'aménagement Louris- 


pas alourdir excessivement le bilan. 

A conrt terme, In banque 2 été confrontée à une dégradation de l'environnement 
dans lequel elle apère : concurreñce accrue, érosion des marges, ar ca son de 
ques sur les pays en voie de perturbation 
à par ailleurs subi. avec l'affaire a Pat Je ner ee Es 
été entièrement provisionnée. La réalisation d'une plus-value de 62 mi- 
lious de francs sur la cession de se se prtcraen der ACCOR et cale Polaire à 
l'apport du siège social à une société foncière, ont permis de Couvrir cetie 
nn ee 


tique et de loisirs, ainsi que de canstruc- 
tion, dont le groupe DUMEZ & une 
large expérience. 





Es PES SARA RER AUOT 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 8,50 % juin 1971 


S 





Republic Denon Bank of New York (France) 
RNB. 


d'Administration a rarifié La nommation de 
Monsieur Gilberr LASFARGUES en qualité 
d'Adminisurateur de la Société «1 renouvelé les 
mandars de Messieurs Michel ERNST, Roger 
JUNOD, Claude MARIN, Andre NOËL, 
‘Raymond SIGAUDES e Edmond SAFRA, Ad- 


de la Banque, réunis en As- 
RD Canne Oinaie le 25 mai 1988, 
sous la présidence de Monsieur Michel ERNST, 
ont approuvé les comptes de l'exercice clos le 
31 décembre 1987. 
Le rotal du bilan ressort à 5.773.000.000 de 


ortissements, provisions et MMiStEAEUrs. 
D TPhénétce net de l'exercice 1987 at- Le de gestion est disponible sur simple 


rancs, chiffre inféneurauxré- demande adressée à La RNB 20, Place 
En de 1986 en raison d'impor- Vendôme - 75001 PARIS. 
tants investissements et des efforts de recrute- 
ment de personnel kiés à la création de nou- 
velles activités, 
Au cours de certe mème réunion, le Conseil 





Ses: Social :10 Place Vendime 
Te: EPS ETEES 

































à Se rite de cos qpirs gE d'une base saine pour pour auindre _ 
‘objoctif CRAN Ar nepriss: rmanière significative son efficacité Les intérêts courus du 28 juin 1987 au 27 juin 1988 seront pa: apr ds CAMPENON BERNARD _ 
. 2° 7 où en pilue 6 ein note apr 6 rue à a arc dont é ïé 
m 17 où estam, du ane retenue source : sn G ie 
É cunseil d'administration de Cam- charges de restauration liées à ua. 
droit à un avoir fiscal de 3,40 F (montant brut : 34 F) its Bernard vient d'arrêter les nouvel aliégement des frais généraux du: 
Do rem Euro ane nee améliore des 
S L'activité globale du groupe æ pro 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées an LI de l'article 125 À du code gressé d'environ 10 % sur celle de l'exer. Gompre des 1988. Les cars de com 
gén6ral des impôts. Gice précédent, avec uu chiffre mande des sociftés du groupe Rico da, 
GBTIE ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 8,80 % juin 1973 d'affaires consolidé de EE miles de EE LE Méveni cmarcise: le sal dut 
Les intérêts courus dn 18 juin 1987 au }7 j j9Rs seront payables, à partir du conséquence da bon développement des commandes était de 7,3 milliards de 
GÉNÉRALE AUX 18 juin 1988, à raison de 79,20 F par titre de 1 contre détichement du coupon | crivités en France dans les secteuss des francs en avril 1988, contre 6.6 milliards 
COMPAGNIE DE TRAV 2° 13 ou sumpilage da certifie nom après ce reine à Le source dont travaux routiers et de ls promotion de francs 09 an plus tôt Le carnet de. 
ET D'INSTALLATIONS ELECTRIQUES droit à un avoir focal de 8,80 F (montant brut: 88 F). Red Canot da cuis non Bernard BTP 
{GROUPE COMPAGNIE GÉNÉRALE DES EAUX) En cas d’option pour Le prélèvement forfaitaire, le compil émet Hbératoire sera d'affaires à l'étranger est en nouvelle  sotammemt, là quote-part de l'entreprise 
“de 1319 Fi anquel 'éjeuteront les deux recrues de 1 2 ealelées our Vénérés Leu réduction : il s'établit à 1,5 milliard de dans les sravaux d’infrastrocture du troi- 
L'expansion se : au titre des contribations sociales, soit 1,76 F, faisant ressortir un net de 64,25 F. | francs, contre 1.7 en 1986, et ne repré sième ensemble de lancement de Kon- 
Réuni sous La de M. Guy Richard, le conseil d'administration a À Ces retenuëe ne concernent pas les personnes vis£es au. III de l'article 125 A du code sente plus que 17% de l'activité votale Trou confiés par le CNES au groupement 
arrêté les re 1987, Fi pes source À 'APRrObaLION de l'poer général des impôts. du groupe. dont la société est mandataire, 


actionnaires du 24 A partir de la même date, les 


Een D Dr fs 


Ces titres ont été 
du compte du bénéficiaire chez l’i 


rep nees 


des activités days le secteur des vidéocommunications 18 juin 1988, à raison de 616,50 F 





e j 4 
mé Go Sie dt) CSA (Gate Re D lément libératoire sore de 2e 

€ Renforcement dans les marchés wadiionnehs par une prise de 102,70 F auquel s'Hjonteran les deux retemues de L & sur l'intérêt brut au Te 

Graniou premier électricien nigois création de participat pri titre des contriburions soëiales, soit T3L7OF Lasaat rensorie an pes de 30010 Ce : gabon 5 

Er pe enn _ shoes se PRSE s PP] ras 2 courent es orme ht a I ea LS À du CO y ef . Fe 


“général des Impôts. 


© Les prévisions d d'activités et de résultats sont supérieures aux réaliserions de 
1987. A Fa avril 1948 le montant des commandes enregistrées enregistrées est en progression de 
22% par rapport à 1987. 





@ Premier significative de 
TRE QUTAER SA, quatrième HE roi past d'éecut cas d' 
© Consolidation des de leaders en France dans le secteur de la 8 Funds 


construction des lignes as Ps D one de el SOUL € ÊRE a 
dela production de poteaux par l'acquisition du groupe LE BETON - MATE- Énéral des impô 


tant des 
habilité choisi par fui. 


La Sicav France 





de l'exercice clos le 31.03.1988 
par le Conseil d'Administration du 17 mai 1988, 
présidé par M. Jacques Guennet. 
Actif net au 31.03.1988 : F 2.878.165.626 
Performance entre le 31.12.1987 et le 16.05.1988 : + 6,68 
Valeur liquidative au 16.05.1988 : F 331,59 


Dividende proposé : F 11,50 + F 2,53 d’avoir fiscal 
(contre F 10,39 + F 2,12 pour l'exercice précédent) 


au titre des Contril 
Code général des impôts. 


& RSCG FINANCES 


En cas d' 





Consultez les valeurs au titre des contri 
pee reg Cr En a oo 
D GROUPE CIC 
nm neemenennnnnnennnnnne | Le HABIHEE choisi par oi. 
































Il sera procédé du JEUDI 23 JUIN au VENDREDI 22 JUILLET 1988 inclus à une 


f se es ariin de travaux de raccordement au. la He s 
poste. 1225/90 KV er n INTER »* (PREGUILLAC) des ligues : ï Fa tion d'uriliné 
— 400 EV BRAUD — ) ET cuits 225 KV.« 


à l'échelon 25 KV des lignes 225 EV: ne SAINTES — Le Marquis = 
cu VERTE réel de cer 

péaaer Et 

SAINTES, 


ture des bareanx au public. 
ae te ee nn 


æ&P 






toËêmes chacun pourra consigner ses observations 
renier die on pee me qe eme ur 
PRECUILLAC. 

















porier intérêt et seront remboursables à or (démunis de coupes), 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - OBLIGATIO OBLIGATIONS JUIN 1984 - 1270% L 


Les intérêts courus du 18 jain 1987 au 17 juin 1988 seront yables, à partir du 
ütre de 5 000 F, EPS tue 


Taux révise af 2.29 % pour 1982 : 
intérêts courts du 18 juin 1987 au 17 juin 1988 seront payabi à paré du 

15 196$ à an de 404,5 are SOU Fr prb. 
ae 449,50 F). 


le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire 
teront les deux retenues de 1 % calCulées sur l'intérêt brut au 
sociales, soit 8,98 F faisant ressontir un net de 328,18 F. Ces 
pd ee A Dm 


Ces Litres nc sont pas créés {arscte 942 de La loi du 30 décembre 1981) le 
jetérits era porté an crédit du compte du bénéficiaire chez lames 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations à toux variable février 1988 
‘Les intérêts conrus du 17 mars 1988 au 15 juin 1988 seront bles, à partir 
mis 1984, à raison de 413,45 F par titre de 30 000-F. PSE 
cas d'option pour lé prélèvement forfaitaire, Ji 
de Fa non pour lé prétrement forfaitaire, 1 
butions sociales, soït 6,26 F faisant ressortir un net de 301,93 F. 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au ILI de l'article 125 À da 





ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations à taux varisble mars 1988 
Les intérêts coures 
du 16 juin 1988, à raison de 210 F par titre de 20 000 F. 


courus du 17 mars 1988 au 15 juin 1988 seront payables, à partir 2pi Crea D 36 Congo 
pour le prélèvement orfaitaire, l'impôt libératoire de 25 & sera || 14 Défense, Courbet. Se 


de 52,50 F æiquel s'ajouteront les deux retcmues de 1 
Sbutlons sociales, seit 420 F Falsent esorir U nef Le 1330 Fe 
Ces reteunes ne concernent pas les personnes visées au 111 de l'article 125 A du 


Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981) le 
moûtant des intérèts sera porté au crédit du compte du. bénéficiaire chez l'intermé- 


— (Publicité) —— (Publicité) 
* RÉPUBLIQUE FRANÇAISE RÉPUBLIQUE FRANÇAISE _ ee, À. 
PRÉFECTURE DE LA CHARENTE-MARITIME PRÉFECTUBE DE LA CHARENTE-MARITIME MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DE LA RÉFORME AGRAIRE, 
Ps tre ARRONDRSRATEE SA OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU LOUKKOS : sl 
AVIS d'ENQUETE AVIS d'ENQUETE | MEPArENONRE PUR NAT ONAL Ne 10/88 : 





REP de JEUDI 23 JUIN an VENDREDI 2 JUILLET 1908 nan à ne 
one pp aepuesiqu dela Hgne à Bcie 


la modification du plan d'occupation des sols de la commune de 
LR eme coeuioe à la préfeceure de la Charente Maritime, 18. rue 


pr ee on rar Pa Gr ere esq 
Etre de SAINTES. 
Jen AD ge DE rap pme 17800PONS 


ca circulation cesseront de | Le compte de résultat consolidé du Le conseil d'adménisiration à examiné 
gronpe pour l'exeroice VE? fair essor le projet de fusion de Campenon Ber- 


94, alinéa LI — loi du 30 décembre une perte de 95 millions de francs nasd et de La Société générale d'entre 


1981 0 démer  É3 300 du Dent 108 ne Je mantant des intérêts sera porté au crédit Prâpes résultats très satisfaisants obrenns prises, qui sa soumis À l'assemblée 
sera au satisfaisan 
intermédiaire dans générale extraordinaire 


pee rs le 30 juin prochain. 
ai et b ss. 
reporte Lolo aie opération placers es sociétés du 
&té très Jargemenx obérés par des Elé- 
ments on: comptabilisés au 
purs de lesgroice, noEsQUDE des pro pa ler ol pr 
visions importantes pour risques sur plu or. les échéances 
sieurs chantiers dre Tétranger et des 


habilité choisi par lui 


















































Dal | monnaie 


140 page: 


por Jacques RIBOUD 


une retenue à la source 





CERTAUTE 





sera de 

















ectation du résultar. 


Le président et je conscil 
administration Gabon invi- 
tent les actionnaires qui n'acront 
pu se rendre au Gabon à l'occasion 
de l'assemblée générale 














Son four ben 






libératoire de 25 % sera 
calculées sur l'intérêt brut 







Jacques RIBQUD entreprecd 
CORRECTE 
Un travail de démolition 
nécessaire pour ouvrir la voie 
CAS CEEC ECOUTER 


























jen 20 juin à 16 heures 


à partir de 15 h 30) 
Aufferum de la Tour ÉLF 










% calculées sur l'intérêt brut 

































» (PREGUILLAC) 
(tronçon SAINTES — SUD); 
FONTCOU- 






de SAINTES et dans les taairies de 
aux jours et heures habituels d'ouver- 
pourra consiguer. ses observations 



































Se . sé désigné em ms ï 
a été désigné en désigné en qualité de ma euqué Ù de onde à Ja sale de PRE- : : fShie FU ii ne vin À M le recteur de l'ORMVAL pl 
= mairie de 8 et mardi 19 juillet de 14 h à 2 marchés con sous rerome 
GUILLAC Les hundi 11 de13hà 15 Bout 81 juif de D DA 1 à a vendrads : 
Sp LAB 16 ere Le Rates et de 17 h et entendre route déclaration des habitants et des intéressés sur l'opération pro- commission. re récépissé, s0it remises au prés. 
eur f'otilité publique du Dans nn délai d'a mois axivant l'expiration de cette enquête, Le commisaire- 
son rapport et ses conclusions nsions motivées. 
ne copue de ces documents sera d daus Les de SAINTES, FONTCOU- Le direct 

VERTE el FRÉGUILIAC à a on tas de SAINTES et pourra pourra ère ohtenne qu du Lo oRMVA 

simpi Senante adresse an D (et Charente-Maritime pendant un an compter KSAR EL 

Lee aide le l'enquête. BP4B.- Tee Sue M 
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Economie 





PART lé 1 à 


écialistes 


Sauf pour certains médecins spéci 


ee. Le Monde @ Samedi 4 juin 1988 31 


1987 a été une année médiocre pour les revenus des professions de santé 


Les années se suivent et ne se : 


Naturellement, c'est pour -les 
médecins généralistes . que cela 


apparaît de la façon le plus nette: 


Malgré une hausse des tarifs de 


consultation de 13% environ, . 


leurs honoraires "n’ont aügmeñté 


que de 2% .en rnoyenne, soit-une: 


baisse de 1,1% en francs 
constants. HS 


* Pour les spécialistes, le-situs-. 


tion est ee variable. En francs 
constants, les recettes moyennes 
ont baissé : 0,8% pour les oto- 
rhino-eryngologistes, 1,7% pour 
les radiologues, 1,8% pour les 


neuro-psychiatres, 2,5% pour les’ 


rhumatologues, .2,7% pour les 
gastro-entérologues. En revanche, 
elles ont augmenté, toujours en 
francs cuastants, de 1,2% pour les 
pédiatres, de 1.6% pour les 


Le nombre des spécialistes. 





généralistes depuis. plusieurs 
.. années : ils forment À! 








gieus et celui des neuro- 
psychiatres ont diminué de 
4,5 % et 0,7 % respectivement. 









De plus en plus de « 


s'aëcroît plus vite que celui des : 









. tologistes_ où 


| féremment utilisés par les 
médecns autorisés à pratiquer 


.-demandent généralement un 


Accord sur un plan d'épargne 
chez Elf-Aquitaine 


ophtalmologistes, de 1,9% pour 
les anesthésistes, de'2,1% pour les 
chirurgiens, de 2,9% pour les car- 
diologues, de 3,2% pour les psy- 
chiatres et, pour certaines spécia- 
lités à faible effectif, comme les 
trologues ct les neurochirusgiens, 
Progression atteint respective- 
ment 9,8% et 17,6%. ‘ 

Ces évolutions. né péraissent 
pas liées à la croissance des effec- 
üfs. Le nombre de’ généralistes a 

. en effet peu augmenté — de 1,8 % 


‘corne en 1986, au lieu de 2,8 


en wioyenne les six années précé- 


ju: dentes, — alors que celui des spé- 


cialistes s’accroissait de 6 %, 
contre 4 & en fénie au Cours 


© des années 1980-1986. De plus, 


certaines spécialités dont les 
effectifs ont cri de façon assez 
_modeste comme les ORL (2,5 &) 
ou les radiologue (3,8%), ou ont 
diminué comme les neuro- 
psychiatres (— 07 %), ont vu 
leurs recettes. baisser, alors que 
des professions en croissance forte 
depuis plusieurs années, comme 
les psychiatres (9,8 % en 1987), 


ont bénéficié d’une progression de. 


leur pouvoir d'achat. 


L«effet » Séguin 
C'est l'évolution de la dernande 
“qui semble avoir £t€ détermi- 
nante. Les mesures d'économies 
du «plan Séguin» sur 
l'assurance-maladie et les campa- 


gnes menées par les caisses 


. Chirurgie orthopédique (73,5 %), . 
le drurgie (78,3 :%): ou . 





ÿues. Par éxémple. Üne érdk 
‘consacrée à ces « dépasse-: . 
. ments 2.sur le deuxième semes- 
tre 1987 montre qu'ils sont dif- 


‘des. « honoraires libres » et par 


-müntant moins élevé (40 % du 
tarif au lieu de 54 % pour. jes 
consultations, par exemple). De 


La direction d'Ef-Aquitaine; ln CFDT, ta CFTC, la CGC et FO viennent de 


siguer un accord instituant le plan d'épargne groupe 

salariés qui le-souhaitent de se constituer un portefeuille d 
{actions, obligations). L'adhésion d'une société du groupe 
subordonnée à l'ouverture préalable de négociations relatives à 








(PEG), permettant eux 
de valeurs mobilières 
au PEG est 


que près d'un jee des core ca, 
des « postes-ciés » ont accompli 
Fe cute de leur carrière à l'étran- 


ger. Ce mouvement a surtout 
‘concerné les Français,. et le groupe, 
# mondialement, a donc mis 
Faccent sur la mobifité de ses.cadres 
-Un plsn pluriannuel, com 


d'assurance-maladie ont surtout 
concerné les généralistes, directe- 
ment Ou en tant que prescripteurs 
de médicaments ou de soins para- 
médicaux. Pas 


- De fait, le nombre d'actes 
effectués par les généralistes à 
diminué de 1,7 % en 1987. En 
revanche, pour les spécialistes, 
qui n'étaient pas ou peu concernés 
per le plan Séguin, il a augmenté 
de 3,2 %. Seules quelques catégo- 
ries de spécialistes ont vu Jeur 
activité. diminuer : les ORL 
(— 1,2 %), les neuro-psychiatres 
(— 3,8 %) et les chirurgiens 
(— 6 %). Encore, pour ces der- 
niers, la progression vers des actes 
plus complexes ou mieux rému- 
nérés ‘at-elle compensé cette 















Parmi les autres professions, les 
dentistes s'en tirent le mieux, pour 
cette même raison : la baisse (de 
3,6%) du nombre d'actes a été 
compensée par une hausse de leur 
prix. Les honoraires ont augmenté 
de 3,1% en moyenne par prati- 
cien, ce qui correspond à un main- 
tien des recettes en francs 
constants. 

En revanche, la situstion des 
paramédicaux, dont l'activité est 
liée aux prescriptions des généra- 
listes s’est détériorée. C'est 
notamment le cas des infirmiers 
et des kinésithérapeutes, dont les 
tarifs n'ont pas été revalorisés et 
dont Je nombre d'actes n'a pas 
augmenté en 1987. Les honoraires 
perçus par les infirmiers ont 
baissé de 0,5 % en moyenne (soit 





3,6% en francs constants), ceux 
des kinésithérapeutes de 0,7% 
{3,8 en francs constants). Ceux 
des sages-femmes, dont l'effectif 
s'est accru (de 1 %} pour La pre- 
mière fois depuis plusieurs 
années, a baissé de 2,2% (5,3% 
en francs constants). 

. Pour les orthophonistes et les 
orthoptistes, dont le nombre s'est 
sensiblement accru (de 7,1% et 
5.5 % respectivement). la crois- 
sance parallèle du nombre d'actes 
n'a pas suffi à maintenir Les 
recettes : celles-ci ont augmenté 
de 1.2% et 1 ® respectivement, 
soit une baisse en terme réels. 

GUY HERZLICH. 





(1) Le Secteur libéral des profes- 
sions de santé en 1987, bloc-notes statis- 
tique n° 35, mai 1988. 





M. François Guillaume 
qualifie de « duperie » 
les mesures d’argence 

sur le porc : 

L'ancien ministre de l'agriculture, 

M. François Guillaume, a qualifié le 
2 juin de <duperie» les mesures 
annoncées la veille en faveur des 
producteurs de pores par son succes- 
seur M. Henri Nallet. Celui-ci 
«reprend à son Le pour en tirer 
un profit électoral ‘des décisions 
antérieures déjà en cours d'applica- 
tion, notamment celles décidées lors 
de la conférence agricole présidée 
per M. Chirac le 25 février der- 
nier «, a précisé M. Guillaume, qui 
s'est déclaré « scandalisé ». 


| Le Monde 


PUBLICITÉ. FINANCIÈRE 
. Renseignements : 
45-55-01-82; peste 4330 










































European 
spoken here 


Traduction de l'annonce ci-dessus :- | ee 
«Ici os parie européen». The Economist, des analyses indépendames sur les affaires du monde, de La finance, de la science. Tous les vegdredis. :  ” *""-"" 


. Independent Views of Morid Affairs, Finance, Science. Every Friday: . . 
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Marchés financiers L_& 

















































































































































































































































































si 
Accès de faiblesse de la livre 5 z 
ss A nn Le NEW-YORK, 250 PARIS, 20 # Second marché wuscson) : 
e L] ——_—— 
Le gouvernement britannique Légère baisse Veutes bénéficiaires vus [a [as [ous [le | 
£ j d d'intérêt age den june Gare | 
À joue la hausse des taux d’intérê SRE RE | oc mer cod sen 5e à _ EE 
Quinze jours après avoir été 2 juin, pour freiner la Hausse de la Mimet ns se de rentes Bourse de Paix, cons drcghates : & 
contraint de réduire son taux devise américaine. A vrai dire, les ÎT 
d'intervention d'un demi-point Cambistes soupçonnent La Bundes- 20 
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par Philippe Boucher. 


d'algues le long des côtes 
scandinaves ; 


sions de la santé. 





ciements à l'Express. 


46 SPORTS : les interration- 
naux de France de tennis, 


La réouverture de la frontière algéro-marocaine 


é : “ STOCKHOLM Je bsts la campagne, moi — Génial ! : 
À ussi. Je sais plus où j'en suis  — Et mon . qu'est-ce : 
va créer un grand choc psychologique da notre correspondante Homrreler ner inst 
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Rabat et Alger ont manifestement 
décidé d'aller vire vers la grande 
réconciliation rendue possible par le 
téiablissement des relations diplo- 
matiques le 16 mai La présence du 
sonversin marocain eu sommet 
arabe d'Alger, à partir du 7 juin, est 
un événement important. j ë, 

1 n'y a rien. de commun entre les 
précédents conciliabules, sous une 
tente, dans une petite localité à che- 
vel sur la frontière commune, loin 
des regards indiscrets, et une 
embrassade sous les yeux de plu- 
sieurs chefs d'Etat «frères ». devant 
les caméras de télévision, dans une 


œuvre de la coopération. On semble 
vouloir aller plus join de part et 
d'autre. Dans un article récent, 
publié par la Revue algérienne des 
relations 
M. Abmed Taleb Ibrahimi, ministre 
des affaires étrangères du président 
Chadli, propose La création d'une 
compagnie Air Maghreb, en associa- 
von avec les autres pays concernés, 
et une « unificarion progressive des 
programmes d'ensei, * chez 
les peuples qui ont une histoire com- 
mune. é 


internationales, . 


ment décidé que la réouverture de la 
frontière serait pro, ive. Mais il 
est déjà clair que l'événement 
constituera un grand choc 
gue Après.-ces rrosares entre 
po tions, T quelles l'écoute 
Psidue des Pie notamment 
Médi 1, basée à Tanger — était le 
seul: moyen - d'identification cultu- 
relle, plus rien ne sera comme avant. 
Queies que nd prudences 
iplomatiques sur question, on 
voit mal comment Rabat et Alger 
auraient pu décider de créer cette 


- situation nouvelle sans un minimum 


de convergences au sujet du Sahara 


Les Suédois enregistrent 
en provenance d'URSS 





de recherche de la défense suédoise 
(FOA). qui relève régulièrement 
depuis 1983 des apparitions sus- 
pectes de zirconium 95 au-dessus de 
la Suëêde. Ses appareils, extrême- 
ment précis, mesurent des valeurs 
cent millions de fois inférieures à 


Ce ne sont pas les valeurs elles- 
mêmes — bien que dix mille fois 


capitale où le roi n'avait pas mis les -_ Consensus ‘occidental. supérieures en micro-becquerels par 
pieds is année som- Sahara ? Au récent sommet de l'OUA, à | mêtre cube à la totalité des rejets 
a gd *: sur le d Addis-Abeba, le secrétaire d'effluents radioactifs des douze 


met arabe consécutif à la guerre 
israélo-arabe d'octobre. 

Dans une région où les symboles 
comptent beaucoup, le choix des 
ambassadeurs, entrés en fonctions 
avec une célérité remarquable, est 
également important. Le roi Has- 


Dans l'immédiat, huit vols bebdo- 
madaires, assurés par les deux com- 
pagnies .nationales, relieront Casa- 
blanca à Alger et Oran. Deux 
passages seront ouverts sur la fron- 
tière terrestre le 5 juin. Les visas — 


général 
de l'ONU, M. Perez de Cuellar, a 
erinoncé qu'il ferait, - dans les 
semaines a venir », des propositions 
pour l'organisation d'un référendum. 
est improbable, apr mme jongue 
guerre, que le roi Hassan II et 
président Chadlii s'en remettent, 


réacteurs suédois en un an — qui 
inquiètent les chercheurs. suédois, 
mais plutôt l'indication + rrou- 
biante» qu’elles donnent sur les 
méthodes d'entretien des réacteurs 
du site d‘Ignalina. Indication 
d'autant plus inquiétante 


ils m'envoient pétre. : Allez, 
dégage, t'as pas honte de faire la 
manche, à ton âge | Et puis là, 
aujourd'hui, je débarque en 
pleine ri , ÎEs se marraient 
comme des baisines. ils en pleu- 
raient, les mecs, ils étaient 

igés d'essuyer leurs = 

— Qu'est-ce qu'il y a de si 
drôle? . 

— T'as pas vu le lapsus de 
ton Jacquot ? Il partait de Mitter- 
rand en train de fignoler son 
image de merde. pardon, de 
marque, Et puis l’autre là, Mau- 
roy. très grandiloquent, tu vois, 
affirmant avec emphase : Oui, 
nous avons pratiqué la ferme- 
ture. C'était à mourir de rire. 

— Non, je l'ai raté, hier, j'ai 
pes regardé la télé. Alors, c'était 
bon, le Béb&.. 


‘ l'assemblée et qui lui cris : Dur- 
‘en-prie [| Au feu de texte. Mais 












comique à répétition. C'est un . 
peu facile, non, de les faire tous :, 
trébucher. sur des mots, façon 
Robert-André Vivien, qui trouvait - |. 
trop mollasson le discours de je 

ne sais plus quel député à .: 







cissez un peu votre sexe, je vous 






ça, bon, au Bébête Show, ils cse- 
raient pas aller jusque-là. 

— Qui te parle du Bébôte 
Show ? ; 

_- Bèn, vous |! L'image‘de 
merde, il l’a pas dit pour de vrai, 
Quand même, mon Jacquot ? 

— Bien sûr que si Pour de 
vrai et pour de faux. La fourche 
fui a fangué. 

CLAUDE SARRAUTE. 















san II a envoyé à Alger le professeur jusqu'alors parcimonieusement : TCy 
Abdellatif Berbiche, un familier du accordés — ne seront plus néces- gag ce ms d ue. Eee gp Fe ie oué de 1e Ba ABe 
come lu ue tour ie Le nié port po Ce eur que us | que, ex du 9pe REMK conne le |], Jean-Marie Le Pen assure que le FN 
j Per û Panci 

ciel. Le président Chad a rappelé éviter rune ruée incontrôlable. Quel- Es msg pp Lg Me ee En | ean-i e Le . s é 

. Abdélhamid Mehri, ambessa. que Marocains sont restés géreraient les questions intérieures hypothèses retenues est |. D 
deur en France — poste important établis en Algérie malgré la rupture êt laisseraient à Rabat les ertributs que ces rejets ont eu lieu à l'occasion «ne participera pas aux troubles rue» 
s'il en fut — pour rouvrir la chancel entre les Etats. Environ 20000 Algé- de la souveraineté : défense et diplo- | de réparations ou de modifications | . pour le dernier mecting de sa lui, dissnadé nombre de dé 
lerie à Rabat. Nu riens vivent au Maroc (et non matie. apportées à le construction. Ques- | nn at je jeu Sjum. Voier pour son part, en leur faisant 

Natiozaliste de la première beure, 200000 comme il a été écrit par Au Maghreb, depuis l'époque de | tionnés par les Snédois au début de | M'SnManie Le Peu avait Visé croire qu'il n'avait aucune chance dè 
M. Mehri avait participé en 1958 à erreur dans nos éditions datées du la décolonisation française, on sait | 1987, les Soviétiques ont fermement | Land : le président du Front hatio- 


la conférence de Tanger — entre 
FLN algérien, Istiglal marocain ct 


Maghreb uni. En présentant ses let- 
tres de créance, il a rendu un bom- 





2juin). 


On s'attend que des milliers de 
travailleurs immigrés algériens 





bien que l'autonomie interne n'est 
pas une vraie solution et qu'il faut 
Choisir.entre 'indépendance et 
L'intégration. En Algérie, ce fut 
l'indépendance. Mais, le contexte 
étant très différent, il n'est pas sûr 
que l'histoire se répétera au Sahara 


signé en janvier dernier à Stockholm 


par les ys, implicant, entre 
autres, là notficatioin in immédiate en 
cas d'accident, n'entre en jeu 
puisque les re; semblent être 





omnisports 


de Paris- 
Bercy, dont la capacité d'accueil est 
de quinze mille places. Un Gers sou 
lement des sièges étaient occupés et, 
malgré les jeux de lumière qui lais- 


gèner. Îla ajouté à sa traditionnelle 
iatribe sur la - désinformation » 
une pique soe M van: Levaï, 


mage remarqué à Mohammed V, étre une destination touristique très Occidental. ; infimes et sans ï . | saient dans l'ombre la moitié vide mi pere 
père du roi Hassan IL, pour les «sert prisée des simples citoyens algériens JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. EN. : gradins su s, cette vaste À rois Jours du proies 1oûr des 
: - . | salie donnait l'impression d'accueil. législatives, M. Le voulait sur- 
D 1 nu ’ =: lir une foule nie Reg eu tout por enr S AU 
: - | retransmises dans rendre visite à une le personne 
Dans «le Monde diplomatique» de juin «le Monde diplomatique » de juin La mort BOURSE DE PARIS sieurs villes de France n'ont montré de votre commalssance, force vous 
de convaincre vos coïilègues de 





mie, revitaliser la démocratie. » 
Denis Clerc analyse, dans les 
pays et les villes où à existe déjà, 
les effets de ce nouveau disposi- 
üf d'aide — le «minimum social 
garantis — qui permet, certes, 


qu'être limitée par leur faible 
ancrage.social et par la 
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mesurent les espoirs de la résis- 











devrait enfin permettre à f'Etat 
de procéder aux_ réformes trop 
longtemps ajournées. 

Dans le même numéro : une 
description de l'univers des 













neire: un reportage sur la vie 
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-] De plus, nos magasins sont des 


Les obsèques du Père Pierre- 
Albert Chassagneux, décédé acci- 
dentellement Le 1" juin, à Lyon, 





Matinée du 3 juin 
Prises de bénéfices 








que les espaces les mieux garnis. 
Le public a réservé un accueil 









aux Orateurs, protestant 


à peine contre le retard de 
M. Le Pen arrivé trois quarts 
d'heure après l'horaire Préru, à 


« capable, par miracie, de résister 





de voter pour Le Front natio- 

nal, ail déclaré, et vous créerez 
une nouvelle surprise. » 

Seul son parti + assume la 


sait plus comment les tance. Afain Charbon suggère, à uront lieu, le samedi 4 juin, à Ali de la veille, le marché a défense des intérêts du peuple et de 
difficultés économiques, elle propos du conflit israélo-arabe, A heures, à Saint-Jose h- | continué de consolider ses positions. | cause d'un embout L'air de per », estime M. ni, Qui 
laisse s'emballer les mécanismes _ de sortir des schémas rebattus : des-Brotteaux, dans cette ville. Fon- | L'indicateur instantané a t | Nabucco de Verdi sur lequel ï fait  vilipende les arri « polite 
d'exclusion et'les extrémismes. il demande aux Grigeants de la dateur de la communauté du Seuil, | 0.5 % en raison des nombreuses | traditionnellement son entrée en ciennes » des formations des autres 
Alors, écrit Claude Julien dans { région de faire preuve d'audace il avait écrit dans le Monde, de 1969 | Prises de bénéfices. mais la progres- | scène a balayé instantanément É 

Monde diplomatique de juin, «le … politique, seul moyen d'aller vers à 1981, de nombreux articles sur la | 507 depuis le début du terme de | toutes Jes impatiences. Chaque s’est voulu rassurant pour le cas 
chômage sape la République ». Ét la paix. Ahmad Salamatian expk- vie de l'Eglise. juin, le 24 mai dernier, reste sapé- | tirade était copieusement applaudie où Je Front national n'aurait pas de 
il ajoute : «Une société en crise que comment, en Iran, la récante [Né le 10 mars 1910 à Montbri rieure à 7 %. Le déficit du com- | et l'assistance s'est véritablement représentation parlementaire : « Le 
devrait s'imposer deux objectifs victoire de l'imiam Khomeiny sur : | (Loire). Pierre-Albert CE brison | merce extérieur de mai n'a guère | enflammée à la fin de Ja réunion : Front national ne fera pas de cou 
inséperables : relancer l'écono- jes conservateurs islamistes “ait prêtre du diocèse de Lyon depuis El les investisseurs. Les hausses | lorque M. Le Pen a salué la jeunesse  J'Erar, if ne participera a 

étaient emmenées par Penarroya 


troubles de la rue, mais il laisserk 


1934. A, les années de guerre et de f = 4 

as As! a été vicaire à Saint- | (+ 6 #). Navigation mixte | aux multiples tentations d'oisiveté je Soin de jes régler à ceux qui tie 
puis aumômier au lycée Ampère | (+ 4 %), Alspi (+ 4 %) et Sligos |. qu'offre notre société », des nent les rênes du pouvoir et. qui eg 

de 1949 3.1969, puis à la clinique du | (+ 2 %). ont pris le risque. » H 

Tonkin à Villeurbenne. I] plaidait pour RR Î 




















vous invite surtout à venir le vérifier 
par vous-Mmêmes. Vous pourrez ainsi 
vous rendre compte de La différence 
de nos prix, mais également de 

l'importance de notre choix. 





«espaces Hbres» et les vendeurs 
n'imerviennent que sur demande. 
Enfin vous avez, chez nous, une 
semgine pour vous faire rembourser. 
- Voëà les raisons de notre succès et je 
vous dis. 
à bients à 






















Les prix, dons les tissus d'ameublement, 
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‘< minimisée par le complot 
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résul analyses 
taires du Monde). 
e 3615, code L. 
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atique » qui a, selon 
































ti <etélévangélistes » américains, Ï l 

de limiter je ee de n par Ingrid Carlander ; une étude ne Le prix D'Justin j 

mc Lori Bemard Cas d'Yves Eudes sür le futur marché it sans, à Plantu | 
S'ranbiion mondial de l'information télévi- - 3 > remplir afin de.ra Au 

pote de ces fanpe, 2 in to mas due | "ut jein98e D'AMEUBLEMENT. | ke, sex éceu Fimporance | Le Gene eupéen humour à 
. ps : É ._ : “numérique du Front national, icati r  Jud: 

revenus au Pouvoir, ne peut auance et de la criminalité ordi. a êté tiré à 535 132 exemplaires LA JUNGLE DES PRX! So du mens ta pe le DJ 


Wolfgang, 1u feras ; 



















A ji otidienne à Grand-Ba: , 
contrainte d'une Europe néoibé ie vils de Côte-d'Ivoire, par cest tout et importe quoi! (6e, np orde — La Découverté 
. SE ë- x IL Yÿ A _. 1988, 85 F). La remise du prix à 
Jean-Marie Kohler_et' Jean- Eee alert He Erin H y a des prix ridiculement bas, PRÉPPOIES lieu, le vendredi 3 juin, à Tourcoing! 
Luc Methieu montrent, dans Un Liste dans ja ters-monde, ENCORE mais pour Hissus ossez loids dont sur minitel © La généri 3 j 
da * Pate où red per Bertrand Girard ; et un sup- Personne ne veut. Le ice télé: photo de M. Mira pps 
ns rance d'outre-mer, ; À service ique ‘ : 
comment les impostures ont : Plément sur le Venezuela. DES Il y a des prix “mégolo" pour des ti Monde assurers les 5 ot” 12 ju sois d'Aubert porte Blaise 
conduit à la violence en Enfin, un ensemble de courts PIS pe Pare un service spécial consacré.anc || Sontre X. — M. François d'; 
Calédonie et combien sont textes des années 30, à méditer HOMMES courants mais devenus “sublimes” élections légisistives comme ce || °° 52 qualité d'adininistrate 
urgentes les + économi- aujourd'hui, qui révèlent 8 vio- FE grüce oux mondonités et à Fodulution, fut le cas lors de {a présiden- Chargé .M. Jear!- 
ques dans l'ensemble des lence du débat idéologique s 5 tielle. Dès 20 heures, les princi- 
TOM. s autour des idées fescistes. E Lt FM pere paies estimations chiffrées de ls 
Alors que commence le retrait unie: étude, par Jean-Phifi INGMISER faites-vous une idée sérieuse. consultation seront 
soviétique d'Afghanistan, Alain Béjà, de la ronaissance de ja IRté. obratre es er : sur les écrans du minitel, 
Gresh évalue les atouts du rature chinoise, passée, en quel- Chez Rodin, on ne néglige rien dons La soirée sera ensuite consa- 
régime de Kaboul, tandis. que ques années, du réalisme socis- * un tissu, ni Jo qualité, ni lo créotion, crée aux résultats {circonserip- 
Mallehe Lodhi et Husain Hagqani _ fisie à une certaine préciosité. ni son prix. tion par circonscription) et ‘aux 
scénarios envisageables pour le 
spa: deuxième tour. 
C'est pourquoi j'ai tenu à vous le à 
TEE TI) RODIN | TT 




























































































